RECREATIONS 

1  MATHEMATI  QVES. 

Compofees 

De  plufieurs  Problèmes,  plaifans  &  fa- 
cétieux 5  d'Arithmétique  3  Géométrie^ 
Aftrologie5  Optique,  Perfpediue5Me- 
chanique  5Chymie,  &  d'autres  rares  & 
curieux  Secrets  :  Plufieurs  defquels 
n'ont  iamais  efté  Imprimez.- 

Première   et   seconde  Partie, 

La  troijiefme  "Partie  contient  w  r>  wwH  de  .plufieurs 
jrpmiJlAc  vnr'iMiues  tnuentions  Je  feux  a  arti  - 
fice :  La  manière  de  faire  toutes  forte*  de  f^ees^ 
fimples  &  compofees:  le  tout  reprefemé  par  figure 
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Chez  Charles  O  s"  m  o  u  t  ,  rus 
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AMY  LECTEVR. 


Cinq  ou ftx  chofes  me  fembhm  dignes  d 'dduls audni 
quedepafferplus  outre, 
1.  four  ne  point  enfoncer  trop  auant  dans  la  démon- 
firatien  Jfteculatiue de  ces  Vroblemes ,  me  contentant  de 
la  monfirer  au  doigt.  Ce  que  ie faits  a  deffein ,  parce  que 
les  Mathématiciens  la  comprendront  facilement  :  &  les 
autres  pour  la  plupart  fe  contenteront  de  la  feule  expe- 
riencejans  chercher  la  raifon. 
IL  Qtie  pour  donner  plus  de  grâce  a  la  pratique 
de  ces  jeux  ,  il  faut  couurir  Zj  cacher  le  plus  qu'on 
peut  la  fubtilite  de  l'artifice.  Car  ce  qui  rauit  l'cjfrit 
des  hommes  cefi  vn  effeiï  admirable  ?  dont  la  cauje  efi 
incogneue  :  autrement  fi  on  defcouure  la  finefje  y  l* 
moitié  du  plaifir f  ".perd ,  &  on  l'appelle  meritoirement 
coufue  de  fil  blanc  ,  votre  on  s*  en  garde  comme  font  les 
oijeaux  du  filet  &  les  poi  [fions  de  l'hameçon  defcouuert. 
Twtè  la  gentille  (fe  confifle  a  propofer  dextrement  fou 
faict,  defguifer  l'artifice  5  &r  changer fouuent  derufes, 
pour  faire  valoir  f 's  pièces. 

iiY.  il  faut  bien  prendre  garde  qu'on  ne  fe  trompe 
fny-mf mey  en  voulant  ^par  manière  de  dire,  artifiement 
trompa  les  autres ,  parce  qu'en  ce  faifant  >onr  endroit 
le  mefticr  contemptibk  aux  perfinnes  ignorantes  5  qm 
reicttent  ht  faute  [Aufiofi  fiur  la  feience  yque  fur  cetuy 
qui  s'en  veut  feruir  :  Que  fi  par  accident  il  arriue  quel- 
que faute  y  nommément  de  la  part  de  ceux  auec  le  f  quels 
on  praïtique  femblahks  jeux  3  il  la  faut  de  f  couurir^ 
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av  lectevr: 

&  wonftrer  que  le  manquement  ne  vient  pas  des  7ûa~ 
thematiciens^iiiis  de  quelque  autre  chofe  accident  aie. 
II II.  Quelques  efcriuains  d*  ^Arithmétique  nous  ont 
laijjédes  "Problèmes  facétieux  ,Jemblables  a  ceux  dont 
tay  fait  le  recueil ,  comme  Gemma  Frifius  y  ForcadeI9 
Ville- franche  ,  &  Gafyar  Bachet  plus  que  nul  autre: 
mais  ils  fe  font  contentez  de  ceux  qui  Je  font  parles 
nombres  feuU  5  ie  meflendsplm  M  large  par  toutes  les 
parties  de  TAatlnmatique ,  &  adioujïe  méfme  quelque 
choje  de  nouueaupour  les  nombres. 


PREMIERE  PARTIE  DES 

RECREATIONS 

MATHEMATIQUES. 


fZOSLEME  i. 

Deuiner  le  nombre  que  (fuelqu'vn 
aurait  penfé. 

^r>£s?  £7  Ait  e  s  luy  tripler  le  nombre  qu'il 
^j^^j^  aura  penfé ,  &  prendre  la  moitié  du 
Èm^^  produit  5  au  cas  qu'il  fe  puiflè  diuifer 
en  deux  parties  efgales  fans  fra&ion; 
que  s'il  ne  peut  eftre  ainfi  diuifé  5  fai&es  qu'il 
adjoufte  vne  vnité,&  qu'ayant  pris  cefte  moitié 
il  la  triple.Puis  demandez  combien  de  fois  5. en 
ce  dernier  triple ,  &  pour  chafque  9 .  prenez  au- 
tant de  1.  vous  aurez  le  nombre  penfé;  y  adiou- 
ftant  1.  fi  d  auanture  la  diuifion  ne  s'eft  peu 
faire;  que  fi  au  dernier  tri  pie  il  ne  fetrouue  pas 
yne  fois  feulement  9  .il  n'aura  penfé  qu'vn. 
Nombre  penfé.  Triplé,  Diuifé.  Triplé. 
4.  12.       6.  x-8. 

A 
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Oreft-il  que  1 8. contient  deux  fois  9.  prenant 
donc  pour^bafqueFbisp.chafque  fois  2.ilaura 
penfé  4. 

Il  y  en  a  qui  paffent  outre ,  &  font  encore  di- 
uifer  par  moitié  le  dernier  triple,  y  adiouftant 
11.  s'il  eftbefoin.  Puis  demandant  combien  de 
fois  5>.en  cefte  dernière  moitié,  ils  prennent  au- 
tant de  fois  quatre  pour  le  nombre  penfé  ;  y  ad- 
jouftant  2.  fi  la  première  &  la  féconde  diuifion 
ne  s'eftpcu  faire  fans  adjonction  deTvnité,  1S1 
la  féconde  feulement,  3.  fi  la  première  &la  fé- 
conde diuifion  ne  s  eft  peu  faite.  Que  fi  j.nV 
floit  pas  vne  fois  contenu  en  la  dernière  moitié, 
&  qu'on  n'ait  peu  faire  la  première  diuifion,l'on 
aura  penfé  1.  fi  la  féconde  feulement  ,  on  aura 
penfé  2. fi  Ton  n'a  peu  faire  ny  l'vne  ny  l'autre, 
on  aura  penfé  3. 


1/iutrement, 


Dites  luy  qu'il  double  le  nombre  pènfé,qu*il 
adjoufte  4.  à  ce  double,  &  qu'il  multiplie  toute 
la  fomme  par  5 .  Puis  après  fai&es  qu'il  adjoufte 
1 2.  à  ce  dernier  produit  ,  &  qu'il  multiplie  le 
tout  par  1  o.  Ce  qui  fe  fera  aifément,  mettant  vn 
zéro  au  bout  des  autres  chiffres.  Pour  lors  de- 
mandez la  fomme  totale  de  ce  dernier  produit, 
Se  fouftrayez-en  320.  il  aur^  penfé  autant  de 
fois  yt^qu'il  reftçw  de  fois  cent. 


des  ïïecrea.Matfà  j 
Nombrépenfé*  Doublé ,  Adiouftant  4.  multi- 
plié par  5  •    7.      14,      viennent  fiont 

18.  jo. 
Adiouftant  1 2.  multiplié  par  1  o.  Oftez-cn 
320.  On  a  donc  viennent  font  reftent  penfé 
102.  1020.  700,  7. 

Encore  autrement. 

Dites  qu'il  double  le  nombre  penfé  3  &  qu'il 
adioufte  au  double  6. 8. ou  dix  &tel  nombre  que 
vous  voudrez ,  dites  qu'il  prenne  la  moitié  de  la 
fomme ,  &  qu'il  la  multiplie  par  4.  puis  deman- 
dez la  fomme  du  dernier  produit,&  fbuftrayez- 
en  le  nombre  que  vous  luy  aurez  fait  adiouiter, 
reliera  le  double  du  nombre  penfé. 

r^/lduerttjfement* 

En  matière  dénombres ,  afin  qu'il  ne  femble 
pas  qu'on  nous  defcouure  chofe  quelconque ,  il 
eft  expédient  de  les  colliger  dextrement  5  &  taf- 
ther  à  les  fçauoir  par  induftrie ,  faifant  faire  des 
fubftra&ions,  multiplications,  diuifions5en  de- 
mandant toufiours  combien  de  fois  9.0U  qu'eft- 
ce  qui  vous  reftej  mais  combien  de  fois  1  o.com* 
bien  de  fois  100.  ou  bien  difant  oftez  10.  du 
nombre  qui  vousrefte,  oftez-en  8.  &c.  venant 
iufques  à  l'vnité,  ou  à  tel  nombre  qu'il  eft  ne- 
ceffaire  de  cognoiftre,pour  deuiner  celuy  qu'on 
apenféé 
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Quant  aux  demonftrations  des  facéties  qui  fe 
font  par  les  nombres,  elles  dépendent  principa- 
lement du  fécond  7. 8. &  9.  liures  d'Euclide  & 
Gafpard  Bachetles  a  déduites  fort  lolidement. 


PROBLEME  z. 


C'Eft  icy  Fvne  des  plus  belles  expériences 
d'Optique  ,  &  fe  fai&en  cefte  manière: 
ChoififTez  vne  chambre  qui  regarde  fur  quel- 
que place,  ou  ruë  fréquentée ,  fur  quelque  beat* 
baftiment,ou  parterre  floritfant,pour  auoir  plus 
de  plaifir:  Fermez  la  porte  &  les  feneftres,bou- 
chez  toutes  les  aduenuës  à  la  lumière,  fors  vn 
petit  trou  qu'il  faut  lailfer  à  deflein;  cela  fait, 
toutes  les  images  ouefpeces  des  objeûsex- 
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teneurs,  entreront  à  la  foule  par  ce  trou,  &  vous 
aurez  du  contentement  à  les  voir ,  non  feulemet 
fur  la  paroy ,  mais  beaucoup  plus  fur  quelque 
fueille  de  papier  blanc,  ou  fur  vn  linge  que  vous 
ferez  tenir  à  deux  ou  trois  ellans  près  du  trou,&: 
encore  bien  plus ,  fi  vous  appliquez  au  trou  vn 
verre  conuexe,  c'eftàdite  vn  peu  plusefpais  au 
milieu  qu'au  bord  ,  tels  que  font  les  miroirs  air- 
dents^&  les  verres  de  lunettes  dont  fe  feruent  les 
vieillards.  Car  pour  lors  lès  figures  qui  paroif- 
ftfnt  comme  noires  ou  auec  des  couleurs  mortes, 
fm  le  papier  paroiftront  auec  leurs  couleurs  na- 
turelles, voire  plus  viues  que  le  naturel,  &  d'au- 
tant-plus  agréables  que  le  Soleil  efclairerà  mieux 
Ces  objects,  fans  efclaker  du  cofté  de  la  cham- 
bre. 


*'       .     j  '  11 

Sur  tout  il  y  a  du  plaiiîr  a  voir  le  mouuemenc, 
des  oyfeaux,  des  hommes,ou  autres  animaux, & 
le  tremblement  des  plantes  agitées  du  vent;  car 
quoy  que  tout  cela  fe  face  à  figure  rentier  fee, 
neantmoins  cette  belle  peinture5outre  ce  qu'elle 
eft  racourcieen  pcrfpe&iuc  ,  reprefente  nàïfue- 
raet  bie,ce  que  iamais  peintre  n'a  peu  figurer  en 
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fon  tableau  ,  à  fçauoirle  moauement  Continué 

de  place  en  place. 

Mais  pourquoy  efl-ce  que  les  figures  paroif- 
fent  ainlî  renuerfees  ?  Parce  que  leurs  rayons 
s'entre-couppét  auprès  du  trou,&  les  lignes  qui 
partent  du  bas,montent  en  hautjcelles  qui  vien- 
nent d'en  haut,  defeendanten  bas.  Là  où  il  faut 
remarquer  qu'on  les  peut  reprefenter  droites  eu 
deux  manières ,  premièrement  auec  vn  miroir 
caue,  fecondement  auec  vn  autre  verre  conuexe, 
difpofé  dans  la  chambre  contre  le  trou  &  le  pa- 
pier ,  comme  l'expérience  &  la  figure  vous  en- 
feigneront  mieux  qu'vn  plus  long  difeours. 

l'adioufteray  feulement  en  palfant,pour  ceux 
qui  fe  méfient  de  peinture ,  ou  portraiture,  que 
celle  expérience  leur  pourroit  bien  feruir  à  faire 
des  tableaux  racourcis ,  des  pay  fages^des  cartes 
typographiques  ,  fkc.  Et  pour  les  Phiiofophes, 
que  c'eft  icy  vn  beau  fecret  pour  expliquer  l'or- 
gane de  la  vëuc}  Car  le  creux  de  l'œil  eft  comme 
la  chambre  clofe ,  le  trou  de  la  prunelle  refpond 
au  trou  de  la  chambre ,  l'humeur  criftalline  à  la 
lentille  de  verre,  &  le  fond  de  l'œil  à  la  paroy 
oufueillç  de  papier. 
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PROBLEME'"*. 

:  i 


Dire  combien  pefe  coup  de poing  ^de  màr* 
teau^ou  de  hache  0  an  prix  de  ceqttilpefexoit 
filejhiten  repos y&>  fans  frapper.  — i 

%  &   $L  Vf^  3V  A  S.  O  %  1 

IVles  de  TEfcale  en  fon  excrcitation  331. 
contre  Cardan  ,  raconte  quç  le  Mathéma- 
ticien de  Maximilian  Empereur  ,  ptopofa  vn 
iour  cette  queftion,&  promit  d'en  donner  la  fo- 
lution,  neantmoins  Scaligerrïela  donne  pas,  & 
ie  la  conçois  en  ces  termes:  Prerjez  vne  balance, 
&  lailfez  pofer  le  poing,  le  marteau, oh  la  hache 
deflus  vn  plat,  ou  fur  vn  bras  de  la  balance,  & 
mettez  dans  l'autre  baflin  autant  de  poids  qu'il 
en  faut  pour  contre-pefer  y  puis  furchargeapt 
toufîours  lebafïîn,  &  frappant  dellus  l'autre  co- 
llé, vous  pourrez  expérimenter  combien  chaf* 
que  coup  pourra  faire  leuér  de  poids  ,  &  confe- 
quemment  combien  il  vaut  pefant.  Car  comme 
dit  Ariftote  ,  le  mouuement  qui  fe  fait  en  frap- 

A  iiij 


pant^adjoufte  vn grand  poids,  Se  Ce  d'autant 
<ju  il  eft  plus  vifte:&  en  effect  qui  mettroit  mil* 
le  marteaux  ou  le  poids  de  mille  liures  deffus 
vne  pierre,voire  mefme  qui  lesprefleroit  à  force 
de  vis,  delëiïiërs,  &  d'autres  rhâcKînë^ne  feroic 
comme  rien,  au  prix  de  celuy-qui  frlppe  :  Ne 
voyons-nous  pas  quVn  Hcoufteau  n$s  fur  da 
beurre ,  l^vne  hache  fur  vne  fueilîe  de  papier 
fans  frapper  ne  Fentame  point.  Frappez  vn  peu, 
mefme  fur  dtrbrôîs ,  vous  verrez  quel  çfFe£t  elle 
aura.Cek  vient  de  lavitefleoulafchetçdumou- 
uement  ^xjui-btiietout  fans  refiftance*  quand  il 
eft  extrêmement  vifte,comme  nous  experimen- 
tons  aux  coups  de  flefches ,  aux  coups  de  canon, 
aut  carreaux  de  foudre,&c. 
p,1   \$  ■  — vm'uiiT  ; 

9  R03LEME  4. 


Rompre  <vn  hajlon  pofê fur  deux  ferres  pleins  . 
d'edu^fans  les  cafferny  ver  fer  l'eauy  ou  bien 
fur  deuxfejim  défaille  fans  les  rompre. 
<Jè\  yfEttezîes  2.  verres  fur  deux  fieges  auffi 
JVihautsf  vn  <juç  Fautre  &  dtiftans  <Tvn  à  zf 
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OU  'f.  "pîeds.ll.pofcz.voftre.baftonfurlc  bout 
des  deux  verres.  III. frappez  de  toutes  vos  for- 
ces auec  vn  autre  bafton  fur  le  milieu  du  i .  vous 
le  romprez  en  deux  fans  caffer  les  verres,  & 
tout  de  mefme  le  rompriez-vous  fur  deux  fe- 
ftus  tenus  en  Fair  fans  les  brifer.  De  mefme  aufîi 
les  valets  de  cuifine  rompent  quelques-fois  des 
os  de  mouton  fur  la  main  ou  fur  la  nappe  fafrs 
Fendommager,  frappans  fur  lejmilieu  auec  le  dos 
d'vivcoufîe-auXa raifon  de  cecy  efique  les  deux 
bouts  du  bafton  rompu  ,  quittent  en  le  rompant 
les  deux  verres  fur  lefquçls  iiseftoientappuyez} 
d'où  vient  qu  ils  m  les  offensent  point ,  non 
plus  que  les  battons  qu'on  rompt  fur  le  genoiiilj 
parce  qu'ils  ceflentdelespreflerenfe  rompant 
comme  remarque  Ariftote  en  fes  queftions  Me* 
chaniques. 

-  m 

<P  ZOÏÏLEME  $, 

Ze  moyen  de  faire  une  belle  çœrte  Geojwa- 
phique^dans  le  parterre  d3  vn  Vrince* 

("VEft  le  propre  des  grands  Seigneurs  de  fe 
^/plaire  aux  grandes  cartes  &  globes  Géo- 
graphiques, veicy  le  deflèin  d'vne  qui  n'eft  pas 
des  plus  chères  ny  des  plus  difficiles  du  monde; 
<•  j'efiimeneantmoins  qu'elle  n'eft  pas  indigne  de 
la  penfee  d'vn  Prince  ,  &  qu'elle  apporteroiç 
beaucoup  de  profit  &  de  contentement  ?  fi  elle 
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cftoît  bien  faite  auec  la  dire&ion  d'Vn  Mathèï 
maticien  expert. 

le  dis  donc  qu'on  pourroit  faire  dans  le  par* 
terre  d'vn  Prince  ,  ou  en  quelque  autre  place 
choifie ,  vne  defcription  Géographique  de  tout 
fon  domaine,  releuee  en  bofle,pour  le  moins  au- 
tant que  les  bordures  aux  compartimens  ordi* 
«aires,  ôc  par  confequent  beaucoup  plusagrea- 
ble,que  les  mappemondes,ou  cartes  toutes  plat- 
tes.  Là  dedans  on  reprefenteroit  les  villes,  villa- 
ges ôc  chafteaux ,  auec  des  petits  édifices  de  ga- 
zon, de  bois,  ou  de  verdure  mefme.  Les  monta* 
gnes  ôc  collines  auec  des  petites  mottes  de  terre, 
proportionnées  à  la  grandeur  du  prototype ,  & 
de  tout  Touurage.  Lesforefts  &  les  bois,  auec 
des  herbes  &  arbrifleaux  jLes  grands  fleuues,  les 
lacs ,  Ôc  les  eftangs,  par  le  cours  &  l'eau  des- fon* 
taines ,  qu'on  feroit  couler  à  fleur  de  terre  dans 
certains  canaux,  gardant  lesmefmes  tours  ôc 
retours  que  les  riuieres  principales.  Ghacun  a 
fon  iugement,&  fe  plaift  en  fes  inuentions,pour 
moy  j'eftime  que  cela  feroit  fort  plaifant  à  voir, 
nommémentau  fouuerain  qui  pourroit :  fouuent, 
&  en  peu  de  temps  vifiter  perfonnellement  touç 
fon  domaine. 
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PROBLEME  G. 


faire  que  trois  baftons,  trois  coujîeaûXy  ou [cm- 
blablescorps  ,sy  entre fuf portent en  ¥  air  fans 
ejîrelie^  y  ou  appuyé^  d'autre  chofe  qifâ 
d'eux  mefmes* 

PRenez  le  premier  bafton  A,  B ,  efleuez  en 
l'air  le  bout  B ,  deflbus  luy  mettez  en  trauers; 
le  fécond  bafton  C,D,  finalement  difpofez, 
comme  çn  triangle  le  troifiéme  bafton,  E,  F,  de 
forte  qu'il  palfe  deflbus  A,  B,  &  pofé  fur  QD, 
ie  dis  que  ces  baftons  ne  fçauroient  tomber  ?  & 
qufel'efpace  C ,  B ,  E,  s'affermira  de  tant  plus  en 
l'air  ,queplus  on  le  pre{rera>  licen'e(t  que  les 
baftons  viennent  à  fe  rompre  &  fe  déjoindre. 
Car  A,B,  eft  fouftenu  par  E,F,&  E,F5  paf  C,D, 
&r  C ,  D,  par  A  ,  B,  donc  pas  vn  d'içeux  ne 
tpmbera. 
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'PROBLEME  7. 

Difpofer  autant  d'hommes  5  et  autre  chofe 
qu'on  voudra  ~  e#  telle  Çof te  que  retenant 
ioufioUrs  d'hydre  le  6.  p.  10 .ou  le  tantiefme 
qu'on  voudra  iufques  à  vn  certain  nombre^ 
veftent  feulerhent  ceux  qu'il  vom  flaira. 

ON  propofe  ordinairement  le  cas  <en  céftè 
façon,  1 5  .Chreftiens  &  1 5  .Turcs  trou- 
uent  fur  mer  dans  vn  mefme  nauire  ,  52*  s'eftant 
efleué  vne  terrible  tourmente,  le  Pilote  dit  qu'il 
eft  neceflaire  dejetter  dans  la  mer  la  moitié  des 
perfonnes  qui  font  en  la  nef,  pour  defeharger  le 
vaiifeau  &  fauuer  le  refte.  Or  cela  ne  fe  peut 
faire  que  par  fort,&partant  on  eft  d'accord,que 
ie  rangeant  tous  par  ordre  &comptans  de  9.  en 
5>.  on  jette  chafqueneufiefmedahslamer,  iuf- 
ques à  ce  que  de  3  o. qu'ils  font,  il  n'en  demeure 
que  15.  Mais  le  Pilote eftant  Chreftien,  veut* 
fauuer  les  Chreftiens  :  Comment  eft- ce  donc 
qu'il- les  pourra  difpofer  à  fin  quele  fort  tombe 
fur  tous  les  Turcs,  &  que  pas  vn  Chreftien  ne  fe 
trouueenlaneufiefmeplace.  La  folution  ordi- 
naire eft  comprife  en  ces  vers: 

Vopuleam  viv^m  mater  I\j^màferebat. 
Ou  bien  ,  Mort  tu  m  failliras  pas  mmellurant  le 
trefpas.  cet  autre. 

Car  prenant  garde  aux  voyelles,&faifant  va- 
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ïoir  A, i  .E,2j,3 .0,4.V,5  .La  première  voyel- 
le O  ,  monftre  qu'il  faut  mettre  au  commence- 
ment quatre  Chreftiens  de  fuitce ,  la  2.  V  ,  cinq 
Turcs,en  fuyuant,  la  3  .E,  2.  Chreftiens,  &  puis 
la  4.  A,  1. Turc,  &  ainfidu  refte,rangeant  alter- 
natiuement  le  nombre  des  Chreftiens  Se  des 
Turcs,feion  que  les  voyelles  font  cognoiftre. 

Voire  mais ,  la  queftion  propofee  de  la  forte 
eft  trop  contrainte ,  veu  qu'elle  fe  peut  eftendre 
à  toute  forte  de  nombre ,  &  peut  de  beaucoup 
feruir  aux  Capitaines,  Magiftrats  &Maiftres, 
qui  ont  plufieurs  perfonnes  à  punir,  &  vou- 
droient  feulement  chaftier  les  plus  difcoles  5  en 
dîfmant  ou  prenant  le  20.  le  ioo.&c.comme 
nouslifonsauoir  efté  fouuent  prattiqué  par  les 
Anciens  Romains. Voulant  donc  appliquer  cet 
artifice  à  toute  forte  de  nombre ,  foit  qu'il  faille 
reietter  le  9. 10/4,  ou  3 .  foit  que  Fon  propofe 
3  0.40.5  o.perfonnes,ouplus,  ou  moins,  faudra 
ainfi  procéder.  Prenez  autant  d'vnitez  qu'il  y 
aura  de  perfonnes,  &  les difpofez  en  ordre  eu 
voftre  particulier  :  comme  par  exemple  foient 
24. hommes  propofez,  &  que  de  cenombreil 
n'en  faille  ofter  ou  reietter  que  G.  en  comptât  de 
8.en  8.  Prenez  24.  vnitez,  oueferiuez  24.  zé- 
ro^ commençant  à  compter  par  la  première  de 
ces  vnitez  marquez  la  hui£tiefme,&  continuant 
de  là  à  côpter  marquez  toujours  de  mefme  cha- 
que huidliefme,  iufques  à  ce  que  vous  en  ayez 
marqué  6.  vous  verrez  en  quelle  place  il  faudra 
difpoferles  6. perfonnes  que  vous  defirez  ofter^ 
pureietter3&  ainfi  des  auçresJleft  croyable  que 


ï  4         Première  partie 

Iofephc  Autheur  de  i'hiftoire  Iudaïquê,éuitaîe 
danger  de  la  mort,  par  l'artifice  de  ce  problème. 
CarHegefippe  Autheur  digne  de  foy  rapporte 
au  cha.  1 8  .du  1. 3  .de  la  dcftrudion  de  Ierufalem, 
que  la  ville  de  Iotapataeftant  emportee<le  viue 
force  par  Vefpafian,Iofephe  qui  en  eftoit  Gou- 
verneur, fuiuy  d'vne  troupe  de  40.  Soldats;  fe 
cacha  en  vne  grotte  ,  dans  laquelle  comme  ils 
rnouroient  de  faim  ,  &  ce  pendant  aymoienc 
mieux  mourir  que  de  tomber  entre  les  mains  de 
Vefpafian.  Ils  fe  furent  refolus  à  vne  fanglante 
&  mutuelle  boucherie  ,  n'euft  efté  que  Iofephe 
leurperfuada  de  tirer  par  fort,  à  fin  qu'on  tuaft 
d'ordre  félon  que  le  fort  tomberoit  fur  chacun. 
Or  puis  que  nous  voy  os  que  Iofephe  a  furuefeu 
;2  cette  acte,il  eft  probable  qu'il  fe  feruit  de  cefte 
induftrieàdifpoferles  foldats ,  faifant  que  de 
40.  perfonnes  qu'ils  eftoient  chafquetroifiéme 
feroit  tué  ,  &  luy  fe  mettant  en  la  1 6.  ou  5  o, 
J>laceai!  pouuoiten  fin  demeurer  fauf,auec  vn  fé- 
cond auquel  il  ofta  la  vie ,  ou  perfuada  aifémen* 
de  fe  rendre  aux  Romains. 


PROBLEME  S. 

JDe  trois  chofes^  &*  de  trou  perfonnes  propofees^ 
deuiner  cruelle  chofe  aura  ejlé  frife  par 
chafque  ferfonne. 

^Ve  les  uroischofesfoient  vne  bague  A.  vn 
gigefeu  E4  &  vn  gan  I.  ou  autres  femblabks 
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que  vous  defignerez  en  vous  mefme  par  ces  3; 
voyelles  A. E.I.Qnjl y  aye  pareillement  3 ,  per- 
fonnes ,  Pierre  1.  Claude  2.  Martin  3 .  que  vous 
nômerez  à  part-vous,  1 .  fécond,  troifiéme.  Puis 
ayez  24.  gettons  ou  femblables  pièces  prépa- 
rées, &  donnez  au  premier  homme  vn  getton3au 
fècod  2. au  troifiéme  3 .  biffant  les  1  S.gettôs  de 
refte  fur  la  table.  Cela  fai  &  retirez  -  vous  à  l'ef- 
cart,à  fin  que  chafque  perfonne  puifle  cacher 
vncdecestroischofesàvoftreinfçeu.  Et  cha- 
cun ayant  pris  fa  pièce ,  dittes  que  celuy  qui  au- 
ra pris  la  bague  A.prenne  autant  de  gettons  que 
vous  luy  en  auiez  donné  auparauant ,  ôc  que  ce- 
luy qui  aura  pris  i'efeu  E.  préne  le  double  de  ce 
que  luy  auiez  donné;  comme  s'il  en  auoit  3  .que 
il  en  prenne  encore  6.  Et  finalement  que  celuy 
qui  aura  pris  leganl.  prenne  le  quadruple  des 
gettons  que  luy  auiez  donné ,  tellement  que  s'il 
en  a  2.  qu'il  en  prenne  8.  par  defTus  5  s'il  en  a  3 . 
qu  il  en  prenne  encore  1  2.  Cecy  eftant  acheué 
demandez  en  retournant ,  ou  voyez  le  refte  des 
gettons  ,&  prenez  garde  qu'il  n'en  peut  refier 
que  1. ou  2. ou  3.ou5.ou6.oii7,&iamais  4. fi  ce 
n'eft  qu'on  aye  manqué.  Or  pour  ces  6. façons 
differentes,fouuenez-vous  de  ces  ô.parolles, 

1.  3*      5;       6-  7. 

Salue,  certa,  anima  9f  imita ,  yita  y  quier9 

1.      *é       3>  h 
Ou  bien  de  Tarfer,Cefar  ,  îadis  5  dcum7fi 
6.  7. 

grandjPïince. 
celles-cy. 
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Car  il  faudra  prendre  fvn  de  ces  mots  fêlent 
le  nombre  des  gettos  reftâs  5  s'il  n'y  en  refte  que 

î  .vous  vous  feruirez  du  premier  mot  VarferJ^iï 
y  en  a  3 .  de  refte3prenez  la  troiftéme  parolle  Lt- 
dis  ,  fi  5 .  le  mot  Dtuint.  Or  eh  chafque  mot ,  la 
première  fy  llabe  denotte  le  premier  homme ,  & 
la  voyelle  de  cefte  fyllabe-môftre  la  chofe  qu'il 
.aura  cachée.  La  féconde  (y llabe,la  leconde  per- 
sonne, &  la  voyelle  la  chofe  cachée, &c.  Par 
-exemple  s'il  y  auoit  ô.gettons  de  refte5prenez  le 
mot  fîgrand ,  la  première  fy  llabe  duquel ,  vous 
aduertira  que  le  premier  homme  a  caché  la 
chofe  defignee  par  1.  c'eftà  dire  le  gan.  La  le- 
conde fy  llabe  monftre  que  le  fécond  a  caché  A, 
c'eft  à  dire  la  bague  ,  &  par  confequent  lç 
troifiefme  aura  caché  E.  qui  eft  Pefcu. 

Quelques  vns  au  lieu  de  vers,fe  feruët  de  cefte 
petite  table5qui  môftre  qtïafi  tout  Partifice  de  ce 
jeu  par  la  diuerfe  côjôéHô  des3.v0yeilesA.EJ. 


Gettons 

Hom- 

Chofes 

Gettons 

Hom- 

1 Chofes 

refians. 

mes, 

'cachées. 

refians. 

mes. 

1  cachées 

I 

A 

I 

E 

I 

2 

E 

S 

2 

1 

S 

1 

3 

A 

1 

E 

1 

I 

2 

2 

A 
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2 

A 

3 

I 

3 

E 

1 

A 

1 

I 

2 

I 

7 

2 

E 

3 

E 

3 

A 

Il  y  en  a 
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Il  y  in  a  auffi  qui  pratiquent  ce  jeu  en  4.  per- 
fonnes,maisceluy-cy  eft  plus  court. 


*P  RÙÏÏLEME  9. 


Partager  également  8  •  pintes  de  vin  5  n'ayant 
que  ces  3  .vafes  inégaux  5  l'<vn  de  8 .  pintes, 
l'autre  dej.&t  le  dernier  de  3  .pintes. 

fftVecesvafes  s'appellent  ,  celuy  de  S.pintcs 
gA.  celuy  de  5.  B.  celuy  de  3.  C,  ver  fez  de- 
dans B.du  vin  qui  eft  en  A.  autant  qu'il  en  peut 
tenir,  &  de  B.  en  C.  puis  trans- verfez  ce  qui  eft 
en  C.  dedans  A.  Et  ce  qui  refte  dedans  B.  c  eft  à 
dire  2.  pintes,  mettez  le  dedans  C.  Empliflèz  de 
rechefB.duvinqui  eft  dedans  A.&  de  celuy  qui 
féra  en  B.  empliflèz  le  tefte  de  C.  puis  donc  que 
C.  auoit  défia  1.  pintes ,  vous  n'y  en  verferez 
qu'vne,&  relieront  4.  pintes  dedans  B.  qui  fera 
iuftement  la  moitié,dont  il  eft  queftioft. 
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9R01BLEME  10. 


le  bout  du  doio-t  fans  tomber* 


î.  A  Ttachez  deux  coufleaux  ou  femblables 
Xxcorpspanchansdepart  &  d'autre, à guife 
de  contrepoids,  deuers  l'extrémité  du  ballon 
comme  la  figure  vousmonftre. 

II.  Mettez  cefte  extrémité  defius  le  bout  du 
doigtée  dis  qu'il  demeurera  droi£t  fans  tomber. 
Car  s'il  tomboit  ou  il  tomberoit  tout  enfemble, 
&comme  l'on  dit  à  plomb,ou  il  tomberoit  à  co- 
fté  y  vne  partie  deuant  l'autre  :  le  premier  ne  le 
peut  5  car  le  centre  de  la  pefanteur  du  bafton,  eft 
droi&ementfupporté  par  le  bout  du  doigt 
puis  qu'vne  partie  nefl  pas  plus  pefante  que 


l'autre  à  caufe  des  contre-poids ,  le  fécond  n'ar- 
riuera non  plus,  donc  il  demeurera  tout  droid. 
JLe  mefmefepounoit  faire  auec  des  foliueaux 
Se  grotfès  pièces  de  bois,  fi  on  leur  appofoit  des 
contre-poids  à  proportion.  Voire  vne  lance  3c 
vue  picque  demeureroit  droi&e  en lair ,  foufte- 
nue  par  vn  doigt,  ou  fur  le  milieu  d'vn  paué,fi  le 
bout  de  la  picque  eftoit  iuftement  à  plomb,  def- 
fus  le  centre  de  fa  pefanteur. 


PROBLEME  ii. 


Voyez  la  figure  du  Problème  i  o. 

Mettre  vne  pierre  aufligroffi  qu'vne  meule  de 
moulin  fur  la  f  ointe  à' vne  aiguille  5  fans 
qu'elle  tombe  5  rompe  ?  ou  plie  aucunement 
ï aiguille. 


gg^Ve  l'aiguille  foit  fichée  perpendiculaire- 
^^ment  à  rhorizon,&  que  le  centre  de  la  pe- 
fanteur qu'a  la  pierre,  foit  mis  directement  à  la 
poin&e  de  l'aiguille,  ie  dis  que  çefte  pierre  ne 
tombera  pas,d'autant  qu'elle  fera  contre-balan- 
cée de  toutes  parts ,  &  partant  elle  ne  pliera  pas 
l'aiguille  pluftoft  d'vn  cofté  que  de  l'autre.  Elle 
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fiela  rompra  non  plus  fans  plier  ,  autrement  îl 
faudroit  que  les  parties  de  l'aiguille  ,  s'enfon- 
çans  Fvn  dedans  l'autre  fe  pênetralfent.  Chofe 
qui  eft  impoffible  en  la  nature.  L'expérience  qui 
fefai&  aux  afïïettes  ou  femblabîes  corps  plus 
petits  rend  croyable  ce  qui  eft  des  plus  grands 
corps. 


5> RQ3LEME  iz. 


A 

l 

use 

tui  Â 

Taire  dan  fer  trou  confie  aux  fur  la  pointe 
(t'y ne  aie-ville. 

o  1 

À  Genccz  les  trois  coufteaux  en  forme  cTvnè 
-**-balance5&tenant  vne  aiguille  en  main,met- 
tez  fa  pointe  foubs  le  dos  de  celuy  qui  eft  en 
trauers  5  au  bout  duquel  les  autres  deux  cou- 
fleaux font  pendants  comme  les  deux  balîins 
d'vne  balance.  Pour  lors  vous  pourrez  en  fouf- 
flanttourneuirer  aifément,  &  faire  danfer  les 
coufteaux  fur  la  pointe  d'vne  aiguille. 


des  Recrea.Mathe.  %i 
<p  R03  LEME  ki 

m\  ■    ;;',it,ib zlhw  iiHûk •  ^  zol  Soe^l  j.3?,îiti 
P^r  U  famée  qui  exhœlr  de  tpkliqtte  corps 

combuJîiMeqnecefoh. 

......  ■nmni o'fip  snortnlix*  .  £ 

POfonslecas  qu'vn  grand  buchet  5  otî  bien 
vne  chartéë  de  foin  pefaht  joo.  liuresfoic 
cmbrafee,  il  eft-éuident  que  tout  s'en  ira  en  ceif- 
dres,ou  en  fumde.  Pefez  doncpr'emîerement les 
cendres  qui  refteront  dubraher  ?  Fexperience 
irionftre  qu'elles  pourront  rëBeittr  pcids:ife 

5  o.  liures  enuiron,  &  puis  (MêtëftedeiaiTia- 
tiere  ne  périr  pas,  mais  jf^jf^»^ 

jo.liures  de  j  00.  refteront  45  o.  pour  lapefan- 
teur,  à  peu  prés,  du  refte  qui  ?çM$îc  :  &  jaçoit 
qu'il  femble  que  la  fumée  ne  pefé  que  comme 
ïien,à  caufe  quelleeft  efparfe  &  déliée  eriTair' 
neantmoins,  afleurément  fi  elle  efrôit  toute  raf 
maflee  &  réduire  à  Pefpaifïëtrr  qu'elle  auoit  au- 
parauant,ellc  feroit  bien  fenfibiëm'cntpefante. 

**  ri.-  ;  *•  ç  cj  iJy  <•*.-..  ■..»  -•  -»  \  il  '  (  i~v>  -  -  J'v1 1  J*  i  J\  *  vj  1  i 
*  -_  |  „ 

?  KO  %  LE  ME  14. 

De*  fro«  Maiflres  &  trot*  valets. 

TRois  Maiftres  auec  leurs  trois  valets  fç 
trouuent  au  paftage  d'vne  iluiere ,  où  ils  ne 
rencontrent  qu'vn  petit  batteau  fans  battelier, 

6  iî  cftroic  quil  n  eft  capable  que  de  deux  per- 
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fonnes.  Or  ces  érpetfcmnes  font  tellement -anf» 
mees quelles  ^Maiftres  s'accordent  bien  par 
ensëble5*&  les  j .  valets  auiïî  :  mais  chafque  mai- 
lire  veut  mal  de  mort  aux  1. valets  desautres.On 
demande  commç  ces  6.  per Tonnes  paiferont  2.  à 
2.  tellement  que  iamaïs  aucun  fcruiteur  ne  de- 
meure en  la  compagnie  d'vn ,  otivdes^dçux  autres 
Maiftres ,  que  le  fien ,  autrement  il  feroit  battu. 
Refponfe  I.deux  feruitcurs  paifent^puis  Tvn  ra- 
meinele  batteau,  &  repaie*  auec  le  troifiefmc 
feruiteur»  Cela  faict,  Tvn  des  trois  fcruiteur  s  ra- 
meine  le  batteau.,  &  fe  mettant  en  terre  auec  fou 
Maiftre  laiiïe  pafler  les  deux  amresMàiftres3qui 
vont  trouuer  leurs  feruiteurs.  Aiors  1'vndeces 
Maiftres  auec  Ton  feruiteur  rameine  le  batteau^ 
&  mettant  fori  fcruiteur  en  terre,pxcndrc l'autre 
Maiftre,  &  pailê  auec  luy.  Finalement  le  fer^ 
uiteur  qui  fe  tçouue  paffé  auec  les  troisMaiftres, 
entre  dedans  le  batteau  ,  &en  2.  fois  va  quérir 
les  2.  autres  feruiteurs.  Parainfi  tous  paflènt  ea 
fix  fois ,  &  toujours  deux  en  allant  j  mais  pour 
ramener  le  batteau  ,  il  n'y  a  toufiours  qu'vna  ex- 
cepté iatroifiefme.fois. 

9  LEME  15. 

Vu  Loufode  la  chevve^&  .duChou. 

Vr  le  bord  d'vne  runere,  fe  rencontrent  vn 
Loup,vne  Cheure,&  vnChou,  comment 
cft-ce  qu  vn  baftelierles  patfera  à  l'autre  bord 
de  lariuiere/eul  à  feul^tellement  que  leLoup  ne 
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fafle  point  de  mal  à  la  Cheure ,  ny  la  Cheure  aa 
Chou  en  fon  abfcence.Cefte  queftion  aulîï  bien 
que  la  précédente  femble  ridicule,  neancmoins 
encore  ont  elles  quelque  fubtilité  ,  &  quelque 
caufe  certaine ,  puis  que  ce  font  desefFe&s  cer- 
tains. La  folutioneft  telle,  i.  lebattelier  paflela 
Cheure ,  2.  il  retourne  vers  le  Loup,  &  le  pallè, 
ramenant  quant  &  foy  la  Cheure,  3.  laiflànt  la 
Cheure  fur  terre  ilpaiièlechou,4.  il  retourne  à 
1a  Cheure  &  la  paife,ainfi  arriue-ii  que  iamais  le 
Loup  ne  rencontre  laCheure,  ny  la  Cheure  le 
Chou,quelc  baftelierne  foit  prefent. 
~  ,  il  L^-_  -*  a  I 

<P  R0%  LEME  16. 
Voyez  la  figure  du  Problème  1 1. 

JDe plufïeurs  chofes  dlfoofees  en  rond^ou  en  queU 
qu'autre  façon ^  deuiner  celle  qu'on  auraben- 
fé^on  touche  a,  z  efire  infeeu. 

POfons  le  cas  que  de  dix  chofes  arran- 
gées ,  on  ait  penfé  ou  touché  la  feptielme, 
qui  eft  G,demandez  à  celuy  qui  Paura  penfee  de 
quellechofe  il  veut  commencer  à  compter  vn 
nombre,4  que  vous  donnerez,  difanc  que  vous 
luylaiifez  libre  de  commencer  à  C,D,E,&c.ou 
bien  vous  mefme  déterminez  cefte  piace,&  po- 
fons  le  cas  qu'il  vueille  commencer  de  la  cin- 
quième qui  eft  E. ,  alors  adiouftez  le  nombre  de 
celle  place  qui  eft  5  .  au  nombre  de  toutes  les 
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chofes  difpofees  qui  eft  10,  &  viendront  ï$Z 
Puis  après,  dites  luy  qu'il  prenne  à  part  foy  le 
nombre  de  la  chofe  qu'il  a  pelé  ou  touché  ,  c'eft 
à  dire  7  .&  qu'il  le  pofe  tacitement  delfus  5  .c'eft 
à  dire  fur  la  chofe  dont  on  veut  commencer  le 
compte.  Bref  qu'il  pourfuiue  de  là  à  compter 
ainfi  tacitement  iufques  à  1 5 .  rétrogradant  vers 
la  première,  &  touchant  fait  à  fait  quelque  cho- 
fe ,  ou  monftrant  fur  quelle  chofe  il  acheuera  de 
compter^par  exemple  ayant  mis  7. fut  E,il  con- 
tera 8.  fur  D,9.fur  C, 10.  fur  B,  1  i.fur  A,  nr 
fur  K.  Et  infailliblement  à  la  fin  il  tombera  fur 
la  chofe  penfee,fe  defcouurant  luy-mefme  fans 
qu'il  Fapperçoiue.  Si  Fon  commençoit  à  con- 
ter fur  4.  adiouftant  4.  à  10.  il  faudroit  faire 
coter  iufques  à  1 4.oubien  pour  mieux  dégufftr 
Faflfairejiufques  à  24.0U  3  4.  prenant  le  double, 
ou  le  triple  du  nombre  des  chofes  propofees. 

Il  y  en  a  qui  fe  feruent  des  grains  de  leur  chap- 
pelet,de  dames,  ou  de  cartes  renuerfees,  pour  ce 
jeu,&pourueu  que  leur  nombre  foit  bien  dif- 
pofé ,  cela  a  beaucoup  de  grâce ,  quand  au  bout 
du  compte  on  vient  à  renuerfer  la  carte,&  trou- 
uer  le  nombre  penfé. 

^PROBLEME  17. 

Faire  une  forte  quifepuijfi  otmrir  de  cojîe 
et  autre. 

TOut  Fartifice  gift  à  difpofer  4.  bandes  dé 
fer,  2.  en  haut  ^  2,  au  bas  de  te  porte.  >  en 


des  Recrea.Jxfathel  Zf 

ftlle  façon  que  çhafque  bande  cTvn  cofté  fç 
puilïe  mouuoir  fur  les  gôds  desmontans ,  &  par 
Feutre  bout  foit  attachée  à  la  porte ,  moyennant 
des  autres  gonds^ou  charnières,  de  manière  que 
la  porte  s'ouure  d'vn  cofté  auec  deux  bandes,  ôc 
de  Faucre  collé  auec  les  deux  autres. 

'PROBLEME*  18. 


faire  qtfvn  feau  tout  plein  d'eau  yfe  foujlienm 
four  ainfi  dire  foy-mefme  au  bout  de 
quelque  bafion. 

AYez  vn  bafton  C,  E,  qui  foit  vn  peu  ap- 
platy  (  quelques-vns  mefme  prennent  le 
platd'vncoufteau  )  mettez-le  deflus  lanfe  du 
feau  paralelleàFhorizon  ,  puis  difpofez  au  mi- 
lieu du  feauvn  autre  bafton, F,C,qui  prenne  de- 
puis le  fond  perpendiculaire  iufquçsau  premier 
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feaftondte  forte  que  le  ballon  G  ,  E, Toit  ferme-*' 
Éhcnt  ferré  entre  F'anfe  &c  Fautre  bafton  F,  G. 
Cela  faid ,  mettez  Fautre  bout  du  bafton  C,  E^ 
déifus  l'extrémité  dVne  tablé,  vous  verrez  que 
le  feau  fe  uendraenFair  fans  tomber.  Car  ne 
pouuant  tomber  qu'à  plomb  ,ilen  eft  empefché 
par  le  bafton  C,  E,  qui  eft  paralelle  àFhorizon, 
Se  pofé  delTus  la  table.  Et  c'eft  vne  chofead-" 
nurable.  Que  fi  le  bafton  C,  E,  eftoit  tout  feul, 
ayant  le  bout  C  ^.hors  de  la  table  .plus  grand  8c 
plus  pefant  que  Fautre,iltomberoit,neantmoins 
depuis  que  le  feau  y  eft  appendu,  il  ne  tombe 
point ,  parce  qu'il  eft  contraind  de  demeurer 
paralelle  à  Fhorizon. 

■  -  !  .  I  

9  KOZLEME  19. 

V~y ne  boule  trompeufe  au  jeu  de  quilles. 

GReufez  vn  coftéde  la  boule  ,  yerfes-y^ 
du  plomb  ,  &  bouchez  le  trou  en  forte~ 
qu'on  ne  defeoutire  la  fourbe  ,  vousauçez  le 
plaifir  de  voir  que  bienfouucnc ,  quoy  qu'on 
roule  tout  droid  au  jeu,  taboulé  fe  deftournera 
àcofté,parcç  qu'il  y  aura  vne  partie  plus  pe- 
fante  que  Fautre, &:  iamaiselîe  n'îrabien  droid, 
fi  ce  n'eft  que  par  artifice,  ou  par  hazard  ceux 
qui  ne  le  fçauëc  pas ,  difpofenc  la  boule  en  forte  i 
que  la  partie  plus  pefancefoit  toujours  au  def- 
fus,ou  de(Tous  en  roulant  :  car  fielle  eftd'vnc 
part3ou  d  aute  à  cofté,îa  boule  ira  de  biais. 
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Ze moyen  départager  ^ne pomme^en  2.  4,  8» 

&fanblabtes parties $ fans  rompre  l'efcorce. 
oiïo-,::y  liVl  hoitfl  jîflDjJ  $  l;s'c  ihlofi;  fècj  t;bî 

II  ne  faut  que  faire  pafier  y  ne  aîguiMe  àuec  Ton 
fil  deiïbus  Fefcorce  de  la  pommç5&  ce  en  ron- 
deur à  diuerfesreprifes  ,  iufqucs  à  ce  qu'ayant 
fait  le  tour  tous-arriuiez  au  lieu  d'oii  vous  auez 
Commencé,  &  pour  lors  tirant  dextrement  les 
deux  bouts  du  filet  erifembîe,  vous  partagerez  la: 
pomme  en  dedans  tant  qu'il  voitsplaira.  Letf 
trous  de  Paiguille  feront  petits,&  la  partition  ne 
paroiftra  pas  qu'après  auoir  ofté  F eicorce. 

'PROBLEME  m 

Trouuer  le  nombre  que  quelqu'un  aura  fenfc 
fans  qu'on  luy  fajje  aucun  interrogat  3  cer- 
taines opérations  ejîant  acheuees. 


I. Faites  luy    qu'il    adioufte  au  nombre 
JL'penfé5fa  moitié  fi  faire  fe  peut  (ans  fra- 
ction ,  fïnon,  qu'il  luy  adioufte  fa  plus  grande 


2  8"         ^Première  partie 

moitié,  qui  excède  Pautre  d'vne  vnîté.  IL  qu'il 
adioufte  encore  à  ce  produit  fa  moitié  ,  ou  fi* 
plus  grande  moitié  comme  deffus.  Et  remar- 
quez cependant  fila  première,  ou  féconde  addi- 
tion ne  s'eft  peu  faire  par  la  vray e  moitié.  Si  la 
féconde  mettez  2.  en  referue,  fi  la  première  3. 
III.  Dites  qu'il  ofte  du  fécond  produit ,  deux 
fois  le  nombre  qu'il  aura  penfé^  qu'il  diuife  le 
lefle  par  moitié  s'il  fepeut,  finon  qu'il  en  ofte 
vn,&  diuife,  &  faites  ainfi  continuer  la  diuifioa 
de  çhafquemoitié  prouenante,  iufqy'à  ce  qu'on 
■vinne  à  P  vnité.  XIII.  Cependant  prenez  gardç 
Combien  de  diqifions  on  aura  fait,&pour  la  pre-* 
#iiere  diuifion  prenez  2.  pour  la  féconde  en  re- 
montant prenés  le  double  qui  eft  4. pour  la  troi^ 
fiéme  encore  le  double  8.&  ainfi  des  autres^ 
adiouftanttoufiours  desvnitezaulieu  où  vous 
les  auriez  fait  ofter  pour  la  diuifion.  Par  ce 
moyen  vous  trouuerez  le  nombre  qu'on  aura  di- 
uifé.Multiplicz  ce  nombre  par  du  produit 
oftez-en  ce  que  vous  auez  mis  en  referue  durant 
les  additions ,  c*eÛ  à  dire  3 .  fi  la  première  addi- 
tion ne  s'eft  peu  faire,  2.  fi  la  féconde;  $ .  fi  Pvne 
ny  Pautre:  Le  refte  fera  le  nombre  penfé,  Côme 
iî  Pon  auoit  penfé  6.  adiouftant  fa  moitié  font  5? . 
Se  parce  qu'on  ne  peut  fans  fra&ion  adioufter  à 
jp.la  iufte  moitié,adiou^nt  fa  plus  grande  moi- 
tié viennent  1 4. duquel  oftant  deux  fois  le  nom- 
bre penfé  ,  retient  2.  Diuifant  ce  nombre  par 
moitié,  Pôn  vient  incontinent  à  Pvnité.  Il  n'y  a 
donc  qu'vnediuifion,pour  laquelle  on  prend  2. 
^ui  fera  le  nombre  diuifé  7  &ie  multipliant  par 
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4#vîcnnènt  8.  defquels  oftant  i.parcé  que  la  fé- 
conde addition  ne  s'eft  peu  faire  >  refte  6.  pour 
le  nombre  penfé. 


PROBLEME  zz. 


Taire  pajpr  <vn  mefme  corps  ^  dur  &>  in 'flexi- 
ble'y  par  deux  trous  bien  diuers  0  ly<vn  circu- 
laire 3 1 'autre  quarrê  5  quadr  angulaire  5  oh 
triangulaire  5  et  condition  qu'il  les  remplijjc 
iujiement  en  payant. 

N'Eft-cepas  làvnioly  tour  de  paiïe-paiîè, 
fondé  fur  la  plus  fine  Géométrie  ,  aufli 
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bien  que  le  problème  fuiuant,  qui  fera  encore 
plus  admirable  que  ccluy-cy .  Voicy  tout  Partir 
fice ,  commençant  par  le  plus  ayfé.I.  Ayez  vue 
Pyramide  ronde,  autrement  dit  vn  Cone,&  fai- 
tes dans  quelque  ais  vn  trou  circulaire ,  égal  à  la 
bafe  du  Cone.  Item  vn  trou  triangulaire,  qui  ait 
îvn  des  coftez  égal  au  diamettre  du  cercle,&les 
deux  autres  égaux  aux  deux  coftez  de  la  Pyra- 
mide ,  depuis  la  bafe  iufques  à  la  poinéte.  C'eft 
chofe  claire,que  ce  corps  pafîèra  par  le  trou  cir- 
culaire ,  mettant  la  pointe  la  première.  Et  parle 
triangulaire,en  le  couchant  de  fon  long,&  qu'il 
emplira  ces  trous  en  palfant. 

II.  Fai&es  tourner  vn  corps  femblable  à  deux 
Pyramides  rondes,  ou  Cônes  accouplez  par  la 
bafe,  &  ayant  les  pointes  à  Popofite  fvn  de 
loutre.  Puis  faites  percer  vn  ais,  en  forte  que  le 
trou  circulaire foit  du  tourefgalau  cercle,  qui 
eft  la  bafe  commune  des  deux  Pyramides  oppo- 
fecs,  &  le  trou  quadrangulaire  ait  Tvn  defes 
diamettresefgal  au  diamettre  du  cercle,  l'autre 
efgal  à  vne  ligne  droide,  tirée  par  lé  milieu  des 
Pyramides  de  bout  en  bout.  Ce  corps  paflànt 
par  le  trou  circulaire  ,  l'emplira  fans  faute  ,  à 
caufe  de  la  rondeur  qu'il  a  au  milieu  ,  &  tout  de 
mefme  pallant  par  le  quadrangulaire,  à  caufe 
que  fa  longueur  &  largeur,&les  lignes  tirées  de 
long  en  large  ,  font  efgales  à  celles  du  trou, 
lequel  feroit  parfai&emenr  quarré,  fi  lapoin&ê 
des  Pyramides  eftoit  allignee  à  angle  droift. 
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Faire  fajfer  a  me  fme  condition  que  deffix  3  <z>n 
mefme  corps  far  trois  fortes  des  trous  5  1%'h 
circulaire / autre  quarréou  quadr  angulaire  y 
de  telle  longueur  qu'on  voudra  0  &  le  trol  - 
fiemeouale. 

C'Eft  icy  5  à  mon  aduis ,  Tvn  des  plus  fubtils 
_  tours  que  iefçache  ,&  fe  peut  pratiquer  en 
deux  façons.  Pour  la  première  &  plus  facile, 
prenez  vn  corps  cylindrique,  ou  colomnaire,<ie 
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telle  grandeur  qu'il  vous  plaira ,  c'eft  chofe  éui- 
dente,  qu'eftantmis  droit ,  il  emplira  vn  trou 
circulaire  aufÏÏ  grand  qu'eftiabafc;  Et  couché 
de  fon  long,  il  empliraenpaflantvn  trouqua- 
drangulaire  aulîi  long  &  large ,  qu'il  eft  par  fon. 
milieu. Et  parce  que  comme  Serenus  demonftre 
en  fes  Elemens  Cylindriques, la  vraye  oualefe 
fait  quand  on  couppe  de  biais  vu  Cy  lindre,  en 
paflant  de  biais,il  emplira  vn  trou  oual,qui  aura 
la  largeur  efgale  au  diamettre  du  cercle ,  &  la 
longueur  telle  qu'il  vous  plaira,  pourueu  qu'elle 
ne  (bit  pas  plus  grande  que  celle  du  Cylindre. 

La  féconde  eft  vn  peu  plus  fpirituelle  en  cefte 
manière.  Soit  premièrement  fait  en  quelque  ais 
\n  trou  circulaire,  &  puis  vn  quarré  ,  ayant  les 
coftez  efgaux  au  diamettre  du  cercle ,  &  finale- 
ment vn  trou  en  ouale ,  ayant  la  largeur  efgale  à 
la  diagonale  du  quarré.  Secondement  ayez  vn 
corps  Cylindrique,  aufli  long  que  large,  &  tel 
que  fabafe  foit  efgale  au  trou  circulaire  par  ce 
moyen  il  pourra  emplir  le  trou  circulaire,  & 
couché  de  fon  longue  trou  quarré  :  &  par  la  rai- 
fon  fufdite ,  le  couchant  de  biais,  il  emplira  To- 
uale.  Mais  à  fin  que  cela  fe  face  plus  plaulible- 
ment,  il  eft  expédient  de  le  faire  efeorner  au 
tour,  c'eft  à  dire ,  il  le  faut  tourner ,  Se  arrondir 
par  le  large ,  tant  que  faire  fe  pourra ,  fans  ofter 
chofe  quelconque  du  quarré  qui  palfe  par  le 
milieudu  Cylindre. 


Deuiner  le  nombre  que  quelqu'un  mroitfenfê 
ct<vne  autre  fa f  on  que  far  cy-deuant. 

Dîtes  luy  qu'il  multiplie  le  nombre  penfé, 
par  tel  nombre  qu'il  vous  plaira  ,  puis  faites 
luy  diuifer  le  produit  par  quelqu'autre  nombre 
que  vous  voudrez.  Puis  multipliez  le  quotient 
par  quelqu'autre ,  &  derechef  multiplier  ou  di- 
uifer par  vn  autre,&  ainfi  tant  qu'il  vous  plaira; 
voire  mefme  vous  pourrez  remettre  cela  à  ià 
volonté ,  pourueu  qu'il  vous  dife  toujours  par 
quels  nombres  il  multiplie,&par quels  il  diuife* 
Or  en  mefme  temps  prenez  quelque  nombre 
à  plaifir  ,  &  faites  à  Tentour  d'iceluy  fecrette- 
ment  les  mefmes  multiplications  &  diuifions,& 
lors  qu'il  vous  plaira  de  céder  >  dites  luy  qu'il 
diuife  le  dernier  nôbre  qui  luy  refte  par  le  pre- 
iTuer  nombre  penfé  ,  diuifez  auffi  voftre  derniet 
nombre  que  vous  aurez  pris:  Pour  lors,  le  quo- 
tient de  voftre  diuifion  ,  fera  le  mefme  que  le 
quotient  qui  luy  rêfté ,  chofe  qui  femblera  affez 
plaifante5&admirable  à  ceux  qui  en  ignorent  là 
caufcfc  Mais  pour  auoir  le  nombre  penfé,  fan  $ 
faire  fèmblant  de  fçauoir  ce  dernier  quotient, 
faites  luy  adjoufter  le  nombre  penfé,  &  deman- 
dez ou  tafehez  par  induftrie  de  cognoiftre  la 
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fomme  de  ccfte  addition  ;  car  en  oftant  le  quo- 
tient cogneu,refterale  nombre  penfé.Par  exem- 
ple, foit  le  nombre  pcnfé  5 .  faites-le  multiplier 
par  4.  viennent  2o.puisdiuiferpar  2.viendront 
io.puis  multiplier  par  6. viennent  6o.&diuifer 
par 4.  viendront  15.  &  vous  auffi  prenez  en 
mefme  temps  vn  nombre,  comme  4.  multipliez 
lepar  4.viennent  16.  diuifez  par  2.  viennent  8. 
multiplie^  par  6.  viennent  28.  diuifez  par  4. 
viennent  1 2.Puis  faites  diuifer  1 5 .  par  le  nom- 
bre penfé  ,  viendront  3.  &  diuifez  12.  parle 
nombre  pris,viennent  auffi  3  Je  mefme  quotient 
pour  Tvn  que  1 2.pourFautre. 


25. 

Deuinerflufieurs  nombres  enfemble  ^quequeU 
qu9/vn0ou  que  diuerfes  perfonnes 
auront penfé. 

SI  la  multitude  des  nombres  penfez  èft  îm* 
paire,  comme  fi  Ton  en  auoit  fongé  trois, 
cinq,ou  fept  à  la  fois,prenons  pour  exemple,ces 
cinq  nombres,  1.  3,4.  5.  6.  Dites  qu'on  vous 
déclare  la  fomme  du  premier,  ôc  du  fécond, 
join&s  enfemble  qui  fera  5 .  Du  fécond ,  &  du 
troifîéme,  qui  fera  7 .  Du  troifiefme,  &  du  qua- 
ïriçfi?c,quicft^.  Du  quatriefme,  &  du  cin- 
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quiéme  qui  eft  1 1 .  &  ainfî  toujours  prenant  la 
fomme  de  deux  prochains  ,  &  finalement  la 
Tomme  du  dernier  &  du  premier ,  qui  eft  8. 
Alors  prenant  toutes  ces  formes  par  ordre ,  ad- 
jouftez  enfemble  toutes  celles  qui  fe  trouueront 
es  lieux  impairs,à  fçauoir  la  premiere^troifiéme, 
cinquième,  5. 9.  8.  qui  feront  22.  Semblable- 
ment  adjouftez  toutes  celles  qui  fe  trouueront 
es  lieux  pairs,à  fçauoir  la  féconde,  Se  quatrième 
7 .  &  1 1 .  qui  feront  1 8 .  oftez  la  fomme  de  cel- 
les-cy,  de  la  fomme  des  autres  18.de  2*2  .reliera 
le  double  du  nombre  penfé.  Or  Tvn  des  nom- 
bres penfés eftant  trouué,vous  aurez  facilement 
tous  les  autres  ,  puis  que  Ton  cognojft  les  fom- 
mes  qu'ils  font,eftans  pris  deux  àdeuk. 

Que  fi  la  multitude  des  nombres  penfez  eft 
paire,  corne  fi  Ton  en  auoit  penfé  cesfix  2.3.4. 
5 .6.7  .faites  prendre  les  fommes  d'iceux,deux  à 
deux,&r  puis  la  fomme  du  dernier,  &  du  fécond* 
viendront  j  .7 .9 . 1 1 . 1  3 . 1  o.  En  après  adjouftez 
enfemble  toutes  les  fommes  des  lieux  impaires, 
excepté  la  première ,  c'eft  à  dire  9.  &  1  3 .  qui 
font  22.  Adjouftez  auffi  les  fommes  des  lieux 
pairs  c  eft  à  dire  ,7.  11.  10.  qui  font  z 8.  Oftez 
celles-là,  de  celles-cy  1 1.  de  1 8.  reftera  le  dou« 
ble  du  fécond  nombre  penfé. 
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'PROBLEME  2.6. 


Comment  efl-ce  qu'vn  homme  peut  auoîr  en 
mefme  temps  la  tejîe  en  haut  &  les  pieds  en 
haut ^encore  qu'il  nefoit  qu'en  vneplac  e. 

LA  refponfe  eft  facile  ,  il  faudroit  qu  il  fufl 
aflïs  au  centre  de  la  terre.  Car  comme  le 
Ciel  eft  en  haut  de  tous  coftez ,  Cœhm  yndique 
furfum  y  tout  ce  qui  regarde  le  Ciel  en  s'efloi- 

fnant  du  centre,eft  en  haut:Ceft  en  ce  fens  que 
lauroly  eus  en  fa  CofmographieDialogue  pre- 
mier ,  introduit  vn  certain  Dames  jLligeYius9 
feignant  qu'il  a  efté  mené  par  vne  Mufe  aux  En- 
fers^ que  là  il  a  veu  Lucifer ,  affis  au  milieu  du 
monde  &  du  centre  de  la  terre  ,  comme  dans  va 
throfne,ay  ant  la  tefte  &  les  pieds  en  haut. 
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'PROBLEME  27.  • 

Ze  moyen  de  faire  <vne  efchelle  par  laquelle 
deux  hommes  montent  a  mefme  temps  5  de 
façon  néanmoins  qu'ils  tendent  à  dçux 
termes  diamétralement  oppofe^. 

CEla  arriueroit  s'il  y  auott  vne  efchelle  moi- 
tié deçà,&  moitié  delà  le  centre  du  monde, 
&  que  deux  hommes  commençaffent  en  mefme 
temps,à  monter  ïwn  deuers  nous,Fautre  vers  nos 
Antipodes. 


7>Z02LEMJEÏ  2.8. 

Comme  fe  peut- il  faire  qu'^vn  homme  qui  n*a 
qu'vne  verge  de  terre  ^fe  vante  de  pouuoir 
marcher  par  fon  héritage  en  droi&e  ligne  y 
par  tefyace (le  plus  de  1700.  lieu: s  fran- 
foifes. 

LA  raifoneft  éuidente  ,  parce  qu'il  ne  pof- 
fede  pas  feulement  la  furface  extérieure; 

C  iij 
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mais  il  eft  maiftre  du  fonds  ,  qui  s'efténd  iuf-: 
qu'au  centre  delaterre ,  par  l'efpace  de  1700, 
lieues  ôc  plus.  Or  en  cette  façon  tous  les  hérita- 
ges font  comme  autant  de  Pyramides  ,  qui  ont 
leur  pointe  au  centre  de  la  terre ,  &  la  bafe  n  eft 
autre  que  la  iurface  du  champ ,  qui  eft  diftante 
du  centre,  autant  que  ledemy  diamettre  de  la 
terre,&partâton  pourroit  par  cefte  efpace,faire 
vne  defcente  à  vis,pour  aller  par  le  fonds  de  fon 
héritage  iufqu'au centre,  Quoy^me  direz-vous 
feroit-ce  donc  à  luy  tous  les  threfors ,  toutes  les 
richeiïes  &  minières  qu'il  rencontreroit  dans  ce 
fonds  ?  ie  ne  veux  pas  memefler  de  décider  ce 
qui  appartient  aux  Legiftes,pardonnés-moy  s'il 
\ous  plaiftjfi.  ie  vous  renuoye  à  leurs  arrefts,il  y 
en  a  qui  adjugent  ces  threfors  aux  Princes  5  les 
autres  en  referuent  quelque  part  pour  le  pro~ 
prietaire.Ie  m'en  rapporte  à  eux. 


9Z0ZLEME  29. 

Dire  à  quelqu'un  le  nombre  quy il penfe  ^  après 
quelques  opérations  faites  yfans  luy 
rien  demander, 

F Ai&cs  prendre  vn  nombre  à  quelqu'vn, 
dites  qu'il  le  multiplie  par  tel  nombre 
que  vous  luy  alignerez ,  &  au  produit  qu'il  ad- 
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Jouftè  vn  certain  nombre,puis  qu'il  dinife  ceftc 
fomme,ou  par  le  nombre  qu'il  a  multiplié  ,  ou 
par  quelqu'vn  qui  le  mefurc  aufïï  bien  que  le 
nombre  adjoufté  ,  ou  bien  abfoluëment  par  tel 
nombre  qu'il  vous  plaira. 

En  mefme  temps  diuifez  à  part- vous  le  nom- 
bre multipliant;,  par  le  diuifeur,  &  autant  d'vni- 
tez ,  ou  partiesd'vnitez,  qu'il  y  aura  en  cequo- 
tientjfaites  autant  de  fois  ofter  le  nombre  penfé, 
du  quotienç  prouenu,à  celuy  quia  fongé  le  nô- 
bre.  Puis  diuifez  le  nombre  que  vous  auez  fai£fc 
adjoufter,  par  celuy  qui  a  feruy  de  diuifeur:  le 
quotient  fera  ce  qui  refte  à  voftre  homme  ,  Se 
partant  vous  luy  direz  fans  luy  rien  demander, 
cela  vous  refte. 

Par  exemple,  qu'il  ait  pris  7.  multipliant  par 
5 .  viennent  3  5  .adjouftant  1  o.  viennent  45  .qui 
diuifé  par  5 .  donne  9 .  duquel  iî  vous  faites  ofter 
vne  fois  le  nombre  penfé  (  parce  que  le  multipli- 
cateur diuifé  par  le  diuifeur  donne  1.  )  le  refte 
fera  2 .qui  prouient  auflî  diuifant  1  o.  par  5  • 


'PROBLEME  30. 

Le  jeu  des  deux  chofis  diuerfes* 

C'Eft  plaifir  de  voir  les  jeux  ,  &  efbatemens 
que  nous  fournit  la  feience  des  nombres, 
comme  fe  verra  encore  mieux  au  progrez.  Ce- 
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pendant  pour  en  produire  toujours  quelqu'vni 
Pofons  qu'vn  homme  ait  deux  chofes  diuerfes^ 
comme  font  For  &  Par  gent,&  qu'en  Pv  ne  des 
mains  il  tienne  For  ,  &  en  Fautre  Pargent.Pour 
fçauoir  finement  ?  &  par  manière  de  deuiner 
en  quelle  main  il  aPargent,donncz  à  For  vn  cer~ 
tain  prix,&  àPargentaufli  vn  autre  prix  ,  à  con- 
dition que  Fvn  foit  pair,&  Fautre  impair ,  com- 
me par  exemple  :  Dites  luy  que  For  vaille  qua-? 
tre ,  &  Fargent  fept.  Apres  dites  qu'il  multiplie 
par  le  nombre  impair  ce  qu'il  tient  en  la  dextre; 
&  ce  qu'il  tiét  en  la  feneftre,  par  le  nombre  pair. 
Et  puis  ces  deux  multiplications  eftansadjou- 
llees  enfemble,demandez  luy  fi  la  fomme  totale 
eft  nombre  pair,  ou  impair;  car  s'il  eft  impair, 
ccft  figne  que  Fargent  eft  en  la  dextre ,  &  For  en 
la  feneftre.  S'il  eft  pair^'eft  figne  que  For  eft  eu 
la  dextre,&  Fargent  en  la  feneftre. 


VROZLEME  31. 

peux  nombres  eflanspropofe^  f  vn  pair  5  &* 
fautre  impair  5  deuiner  de  deux  personnes 
lequel  d'iceux  chacun  aura  choijl9 

COmme  par  exemple  5  fi  vous  auiez  propofé 
à  Pierre  &  Jean,  deux  nombres  de  drageçs. 
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tles  pièces  de  monnoye,  ou  chofes  fcmblables1 
Fvn  pair,  &  Fautre  impair,  tels  que  font  dix ,  Se 
neuf,  &  que  chacun  d'eux  choifiiïè  vn  de  ces 
nombres  à  voftre  infçeu.  Deuinez  qui  aura  pris 
dix,&  qui  neuf.  Ce  problème  n'eft  gueres  diffé- 
rent du  précèdent,  &  pour  le  refoudre  .$  Prenez 
deux  autres  nombres,Fvn  pair,&  l'autre  impair, 
comme  deux  &  trois.  Puis  faites  multiplier  ce- 
luy  que  Pierre  aura  choifi  par  deux  ,  &  celuy 
que  Iean  aura  choifi  par  j .  Apres  faites  joindre 
enfembleles  deux  produits  ,  &  que  la  fomme 
vous  foit  manifeftee ,  ou  bien  demandez  feule- 
ment fi  celle  fomme  eft  nombre  pair ,  ou  impair 
ou  par  quelque  moyen  plus  fecret  tafehez  de  le 
defcouurir,comme  leur  commandant  de  le  diui- 
fer  par  moitié,  &  s'il  ne  fe  peut  fans  fra&ion, 
vous  fçaurez  qu'il  eft  impair.  S'il  arriuedonc 
que  cefte  fomme  foit  nombre  pair  -,  infaillible- 
ment le  nombre  que  vous  auez  fait  multiplier 
par  voftre  impair ,  c'eft  à  dire  par  3 .  c'eftoit  le 
nombre  pair  1  o.  Qne  fi  ladidte  fomme  eft  nom- 
bre impair,  le  nombre  que  vous  auez  fait  multi  * 
plier  par  voftre  impair,à  fçauoir  par  2.eiWt  in- 
failliblement le  nombre  impair  p.  Comme  fi 
Pierre  auoit  choifi  i  o.  &  Iean  9.  les  produits 
feront  20.  tkzj,  donc  la  fomme  eft  47.  nom- 
1  bre  impair,d'oii  vous  conclurrez  que  celuy  que 
vous  auez  fait  multiplier  par  3.  c'eft  le  nombre 
impair,  &  partant  que  Iean  auoit  choifi  5.  8$ 
Pierre  10. 
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Vefcrire  *yn  cercle par  3 .  poinfts  donne ^  5  dif- 
f°fe:K, en  teUe  façon  qu'on  voudra  3  fourueu 
feulement  qu'ils  ne  facent  fas  une  mefme 
iio-ne  droite  % 

f  A  Yant  le  3  .poin&  A.B.C.  mettez  vnpied  du 
jLXcompas  fur  A.&defcriuez  vn  arc  de  cercle, 
puis  fur  B.&à  mefme  diftance  faites  vn  autre  arc 
qui  couppe  le  premier  en  deux  endroi&s,  faites 
de  mefme  entre  B.  &C.  Puis  tirez  deux  lignes 
droites  occultes,  elles  s'entre-coupperont  en 
vn  poind,  qui  eft  le  centre  du  cercle  qui  doit 
palferpar  lespoin&s  A.B.  C.  comme  vous  ex- 
périmentez par  le  compas.  Par  mefme  moyen 
prenant  au  tour  d'vn  cercle  3 .  poin&s  à  plaifir, 
Se  opérant  comme  delfus  vous  trouuerez  le  cen- 
tre du  mefme  cercle ,  éhofe  trop  facile  aux  ap-  j 
prentifs  de  la  Géométrie. 
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LEME  33. 


A 


changer  vn  cercle  en  vnparfaift  quarré 
fans  rien  adjoujîer^  ou  diminuer. 

Yezvn  cercle  de  cartô,ou  autre  telle  matiè- 
re qu'ilvous  plaira,coupez  le  en4. quartiers 
A,B5C.  A,C3D.  A,È,B.  Difpofez  ces  4.  quar- 
tiers en  forte  que  le  poindfc  A  fe  trouue  touf- 
iours  en  dehors,  &  que  les  arcs  de  cercles  foient 
en  dedans  ,addo(fez  Tvn  contre  l'autre  par  le 
bout ,  vous  aurez  vn  quarré  parfaiâ: ,  qui  aura 
chafque  cofté  égal  au  diamètre  du  cercle.  Il  eft 
bien  vray  que  le  quarré  fera  plus  grand  que  le 
cercle^d'autant  que  les  quartiers  addoffez,  bif- 
fent beaucoup  de  vuide  au  milieu, 


I 


f JtOZ  LEME  34. 


Z*4uec~vn  mefme  compte  mefrne  ouuerture 
d'iceluy  3  defcrire  deux  3  ~yoire  tant  qu'on 
voudra  de  cercles  inégaux  ^  en  telle  pro- 
portion quy  il  vows  flaira^  flm  grands  ou  plus 
petits Jufques  k  ïinfiny. 


CE  n'eft  pas  fans  caufe  qu'on  admire  d'a- 
bord cefte  propofuion,voire  qu'on  la  iuge 
impofïïble  >  ne  confiderant  pas  Finduftrie  qui  la 
rend  pofîîble,  &  tres-facile  en  plufieurs  maniè- 
res: car  en  premier  lieu5lî  vous  fai&es  vn  cercle 
delfus  quelque  plan  5  ôc  puis  que  fur  le  mefme 
flan  &  fur  le  mefme  point,  vous  efleuiez  vn  peu 
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le  centre,  mettant  quelquebois,  pour  rêhauflèc 
le  pied  du  compas  :  Auec  la  mefme  ouuerture, 
vous  ferez  vn  cercle  plus  petit.  Secondement  (i 
vous  defcriuez  vn  autre  cercle  fur  vne  boule,  ou 
fur  vne  furface  bofliië,ou  creufe,en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit ,  &  plus  éuidemment  encore,  fî 
vous  mettez  la  pointe  du  compas,  au  bout  d'vne 
Pyramide  ronde ,  defcriuant  auec  Fautre  pointe 
vn  cercle  tout  autour  d'elle  ,  vous  le  rendrez 
d'autant  plus  petit  que  la  Pyramide  fera  plus 
mince.  Et  comme  ainfî  foit  que  ces  Pyramides 
peuuent  toufiours  aller  de  plus  minces  en  plus 
minces,  à  mefure  que  leur  bout  fe  termine  par 
vn  angle  plus  aigu  ,  c'eft  chofe  claire  qu'on  y 
peut  faire  par  ce  moyen  &  auec  mefmeouuer- 
ture  du  compas  vne  infinité  de  cercles,toufîours 
plus  petits  que  les  premiers. 

Cela  fe  demonftre  par  la  vingtiefme  propor- 
tion du  premier  liure  d'Euclide:  car  le  diamètre 
E.D.eftant  plus  petit  que  les  lignes  A.  D.  A.  E. 
prifes  enfemble,  &  les  lignes  A.  D.  A.  E.  eftant 
cfgales  au  diamètre  B.C.à  caufe  de  la  mefme  ou- 
uerture  du  compas  ,  il  s'enfuit  que  le  diamètre 
E.  D.  &  tout  enfemble  fon  cercle  ,  eft  plus  petit 
que  le  diamètre  &  le  cercle  B.C. 
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PROBLEME  35. 

Deuinev  plufieurs  nombres  penfe^pourueu  que 
chacun  cticeux  foit  moindre  que  dix. 

FA  ides  multiplier  le  premier  nombre  penfé 
par  deux,  puis  adioufter  cinq  au  produit ,  & 
multiplier  le  tout  par  cinq ,  &  à  cela  adjouftef 
dix, puis  y  adjoufter  le  fécond  nombre  penfé,  Ôc 
multiplier  le  tout  par  dix,  (  chofe  facile  mettant 
^vn  zéro  derrière  toute  la  fomme.  Puis  faites-y 
adjoufter  le  troifiéme  nombre  penfé ,  ôc  fi  Ton 
auoit  penfé  dauantage  de  nombres,faites  encore 
multiplier  ce  dernier ,  tout  par  dix  ,  Ôc  adjoufter 
le  quatrième  nombre  penfé ,  &  ainfi  des  autres. 
Puis  faites-vous  déclarer  la  dernière  fomme ,  Se 
iî  Ton  n3a  penfé  que  deux  nombres,oftez  trente 
cinq  de  cefte  fomme,refteront  lesdeux  nombres 
penfez ,  dont  le  premier  fera  le  nombre  des  di- 
zaines, &  l'autre  enfumant-  Que  fi  l'on  a  penfé 
trois  nombres,il  fautofter  de  la  dernière  fomme 
trois  cens  cinquante:  ôc  du  refte  le  nombre  des 
centaines  fera  le  premier  nombre  penfé  :  celuy 
des  dizaines  le  fécond  ,  &c.  Si  Ton  en  a  penfé 
quatre,oftez  de  la  dernière  fomme  troismil  cinq 
cens,&  du  refte  le  nombre  des  milles  fera  le  pre- 
mier nombre  penfé.  Le  mefme  faut-il  faire  en 
deuinant  d'auantage  de  nombres  ,  fouftrayant 
toujours  va  nombre  augmenté  4  vn  chiffre. 
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Commè  Ci  Ton  auoit  penfé  quatre  nombres,  5* 
5  #  8.  2.  faifant  doubler  le  premier,  viennent  6. 
adiouftant  5  .vient  1 1 .  qui  multiplié  par  5  .don- 
ne s  $.  auquel  adiouftant  i  o.  vient  60.6c  ad- 
jouftant  à  celuy-cy  le  2.  nombre  penfé  ,  vient 
7 o.qui  multiplié  par  1  o.  fait  7 oo.aufquels  ad- 
jouftant  le  4.  nombre  penfé  vient  7082.  Et  en 
oftant  3  5  00.  refte  3582.  qui  exprime  par  or- 
dre les  quatre  nombres  penfez.Or  d'autant  qu'à 
la  fin,&  quand  on  vous  déclare  la  dernière  sôme 
les  deux  derniers  nombres  à  main  droi&c,  font 
les  mefmes  que  le  troifiefme&  quatriefme  nom- 
bre penfé3&  partant  il  appert  trop  éuidemmenc 
que  vous  faites  déclarer  la  moitié  de  ce  qu'il 
faut  deuiner.  Pour  mieux  couurir  l'artifice  5  il 
faudroit  encore  faire  adioufter  quelque  nom- 
bre,par  exemple  1 2.viendroient7  0c>4.  §c  puis 
en  foubftrayant  3  j  12.  vous  auriez  les  nombres 
penfez  comme  deuant ,  par  vn  bien  plusfecrec 
artifice. 


PROBLEME  36. 
Du  jeu  de  ï Anneau. 

EN  vne  compagnie  de  9.  ou  10.  perfonnes, 
quelqu'vnà  pris  5  pu  porte  furfoy  vu  an- 
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<neau,vne  bague  d'or,ou  chofe  femblable.  Il  fau£ 
deuiner  quiFa.en  quelle  main,en  quel  doigt,  Se 
en  quelle  joindture.  Cela  iette  bien  vn  profond 
eflonnement  clans  Tefprit des  igrtorans,&  leur 
fait  croire  qu^il  y  a  de  la  magie,  ou  forcellerie* 
en  cefte  façon  de  deuiner. Mais  en  effedLcen'efl: 
qu'vne fouppleile  d'Arithmétique-,  &vneap- 
plication  du  Problème  précèdent.  Car  oh  fup- 
pofe  premièrement  que  les  perfonnes  (oient  or- 
donnees,tellernent  qu'vne  foit  première ,  Fautre 
feconde,Fautre  troifiefme,&  ainfi  du  refte,  s'il  y 
en  auoit  iufqu'à  dix.Semblablement  on  s'imagi- 
ne que  des  deux  mains  F vne  eft  première, Fautre 
fecôde.Et  auiïï  que  des  5  .doigts  de  la  main,  Fvn 
eft  premier,Fautre  fecond,Fautre  ttoiiiéme,&c. 
Bref  qu'entre  les  ioindtuvés  de  chafque  doigt, 
Fvne  o»ft  comme  1  .Fautre  comme  2.  Fautre  corne 
3  .&:c.  D'où  il  appert  qu'en  faifant  ce  jeu ,  on  ne 
fait  rien  autre  chofe  que  deuiner  quatre  nom- 
bre penfez.  Par  exemple  fi  la  quatriefme  per- 
sonne auoit  la  bague  en  la  féconde  rpain ,  au  cin- 
quiefme  doigt,en  la  troifiefme  ioiiiclure,  &  que 
re  le  voulufle  deuiner,  ie^ocede^ois  comme  au 
5  3 .  problème,  faifant  doubler  le  J>remier  nom- 
bre, c'eft  à  dire  le  nombre  de  la  ptfrfonne,  lequel 
eftaut  4.  doublé  fera  8.  puis  adiouftant  5  •  vient 
1  $.  multiplié  par  5.  donne  65.  adiouftant  10. 
vient  7  5 .  Puis  i'y  fais  adiôuflèr  le  fécond  nom- 
bre qui  ett  2.  nombre  de  la  main.  8c  viennët  77. 
ie  les  fais  multiplier  par  1  o.viennent  77  o.  ie  dis 
encore  adjouftez-y  le  nombre  du  doigt ,  vien- 
dront 77     multipliez-les  par  10.  viendront 

77;^ 
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775  o.adiouftez-y  le  nombre  delà  join&uré  qui 
eft  3.  viendront  7753.  faites-y  encore  adiou- 
iîer  14.  pour  mieux  couurir  Partifice  viendront 
7767.  desquels  oftant  35  14.  relieront  425  3» 
dont  les  figures  expriment  par  ordre  tout  ce 
qu'on  veut  deujnericar  la  première  à  main  gau- 
che,qui  eft  4.monftre  le  nombre  de  la  perfonne, 
2.1a main,j  .le doigt,  3  .la ioin&ure. 


'PROBLEME  37- 

Le  ieu  des  3.  4.  ouphjïeurs  de%\ 

CE  qui  a  efté  dit  aux  deux  précédents  pro- 
blèmes ,  peut  encore  eftre  appliqué  au  jeu 
des  dez,  &  à  plulîeurs  autres  chofes  particuliè- 
res, pourdeuiner  combien  il  y  aura  depoindts 
en  chafque  dez  ,  de  tout  autant  qu'on  en  aura 
jetté  :  car  les  poincls  d'vn  dé  font  toufiours  au 
deflbus  de  dix ,  &  les  poin&s  de  chaque  dé  peu-* 
uent  eftre  pris  pour  vn  nombre  penfé,  &  la  rei- 
gle  eft  toute  lamefme.Parexemple,qu'vn  home 
ait  ietté  3  .dez5fi  vous  defii  cz  fçauoir  les  points 
d'vn  chacun  par  foy ,  &  de  tout  enfemble,  dites 
luy  qu'il  double  les  poincts  de  Fvn  d'iceux.  A  ce 
double  faites  adioufter  5.  &  multiplier  le  tout 
par  5  •  &  adioufter  encore  1  o.  à  cette  multipli- 
catiô.  Puis  faites  luy  adioufter  à  toute  la  femme 

D 
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le  nombre  du  fécond  dé,&  multiplier  le  tout  pat? 
i  o.  finalement  qu'il  adioufte  à  cefte  dernière 
fomme  le  nombre  du  troifiefme  dé,&  qu'il  vous 
déclare  le  nombre  qui  viendra  après  toutes  ces 
opérations  ;  Car  fi  vous  en  fouftrayez  350.  re# 
lieront  le  nombre  des  trois  dez* 


9  ROZLEME  38. 

Le  moyen  de  faire  bouillir  fans  feu  ^  &  trem- 
bler auec  bruiEi  l'eau  5  auec  le  "verre 
qui  la  contient. 

PRenèz  vn  verre  quafî  plein  d'eau,ou  d'autre 
femblable  liqueur ,  &  mettant  vne  main  fur 
fon  pied  pour  PafFermir,faites  dextrement  tour- 
ner vn  doigt  de  Fautre  main  fur  le  bord  de  la 
couppe ,  ayant  au  préalable  mouillé  ce  doigt  en 
cachette,  &  paflTant  médiocrement  fort  fur  le 
bord  du  verre  en  tournant.  Pour  lors  il  fe  fera 
premièrement  vn  grand  bruit.  II.  Les  parties  du 
verre  trembleront  à  veuë  d'œil,auec  notable  ra- 
refa&ion  &  condenfation.  III.  Leau  tournera 
en  tremblottant  &  bouillonnant.  I V.  Elle  fe 
iettera  roefme  goutte  à  goutte,  fautelant  hors  du 
verre  auec  grand  eftonnement  des  aflîftans,par- 
ticulierement  s'ils  en  ignorent  la  caufe,  qui  dé- 
pend feulement  de  la  rarefa&ion  des  parties  du 
verre,  occafionnee  par  le mouuement du  doigt 
hume&é&prelïànt. 
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PROBLEME  tf. 


\  Jf^vn  gentil  "yafe  qui  tiendra  ïeau  eu  le  vin 
qu'on  y  <verfe  ^  moyennant  qu'on  femplijje 
iufques  à  aine  certaine  hauteur  :  mai*  fi  on 
Remplit  vn  peu  plm  haut  tout  fe  i/uide  iuf- 
qu'aufond. 

S Oit  vn  vafe  A.  B.  C.  D.  par  le  milieu  du- 
quel paflTe  vn  tuyau  ,  le  bas  duquel  eft  ou- 
uert  deiïbus  le  fonds  du  vafe  en  F.&Fautre  bout 
E.eft  vn  peu  moins  haut  que  le  bord  du  vafe.  A 
Fentour  de  ce  tuyau ,  il  y  en  a  vn  autre  H.  L.  qui 
monte  vn  peu  au  deflus  de  E.  &  doit  eftre  dili- 
gemment bouché  en  L.  depeur  que  F  air  n'entre 
I  par  là  .Mais  tout  prés  du  fonds^il  y  doit  auoir  vn 
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trou  H.pour  donner  libre  palfage  à  Peau.Verfez" 
maintenant  de  l'eau  ,  du  vin  ,  ou  autre  liqueur 
dans  ce  vafe  \  Tandis  que  vous  ne  monterez  pas 
iufques  à  la  hauteqr  E.  tour  ira  bien.  Mais  fi  toft 
que  voûs  emplirez  iufques  au  dellus  de  E.  A  dieu 
toute  voftre  eau,qui  s'efcoulera  par  E.F.comme 
par  leboutd'vn  Siphon,  &  vuidera  le  vafe  tout 
entier ,  à  caufe  que  le  bout  du  tuyau  eft  plus  bas 
que  le  fond. 

Le  mefme  arriueroit ,  difpofant  çn  vn  vafe 
quelque  tuyau  courbé ,  à  la  mode  d'vn  Siphon, 
tel  que  la  figure  vous  reprefentc  en  K.  car  em- 
plirez au  delfous  de  H.tant  qu'il  vous,plaira,  le 
vafe  tient  bon,  mais  remplilfez  iufques  au  point 
H.&  vous  verrez  beau  jeu ,  lors  que  tout  le  vafe 
fe  vuidera  par  embas  ,  &c  la  fineile  fera  d'autant 
plus  admirable,  que  vous  fçaurez  mieux  cacher 
letuyau,par  la  figure  de  quelque  oyfeau,ferpen- 
teau,ou  feinblable  chofe. 

Or  la  raifon  de  cecy  n'eft  pas  difficile  à  ceux 
qui  fçauent  la  nature  du  Siphon  :  c'eft  vn  tuyau 
courbé,  qtron  metd'vn  bout  dedans  l'eau,  le  , 
vin ,  ou  autre  liqueur ,  &  Fon  fucçe  par  Fautre 
bout ,  iufqu'à  ce  que  le  tuyau  s'emplilfe  de  li- 
queur,puis  on  laifïè  librement  couler  ce  qu'on  a 
tiré,  &  c'eft  vn  beau  fecret  naturel ,  de  voir  que 
fi  le  tuyau  extérieur  ,  eft  plus  bas  que  Peau  elle 
coulera  fans  celle,  mais  fi  la  bouche  de  ce  tuyau,  , 
vient  à  eftre  plus  haute  que  la  furface  de  l'eau,  j 
ou  iuftement  à fon  niueau ,  iamais  elle  ne  coule- 
ra ,  quand  bien  le  tuyau  feroit  z.  &  3 ; .  fois  plus 
gros  que  la  partie  qui  eft  plongée  dans  1  eau*  \ 
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-  pourueu  qu  il  y  ait  allez  d'eau  dans  le  vafc  pour 
\  contrepefcr  ce  qui  eft  dehors  :  car  c'eft  le  pro- 
pre de  Peau  qu'elle  garde  toujours- exactement 
ion  niaeau. 


PROBLEME  40. 

Gdilldrdife  d'Cfiicque. 

LEs  enfans  ont  diuerfes  façons  de  îeux ,  par- 
my  lefquels  oncntrouue  quelquesfoisqui 
méritent  d'eftre  confiderez  parles  Phiiofophes 
&  Mathematiciens,celuy  dont  ie  veux  parier  eft 
de  la  forte  :  Qnelqu'vn  tient  en  la  main  vn  petit 
bafton  tout  droiét ,  &  faifmt  fermer  l'œil  à  fes 
compagnons  ,  il  gage  contr'eux  ,  quVn  portant 
le  doigt  detrauers,  &  fe  guidant  auec  vn  feul 
œil,  ils  ne  toucheront  pas  du  bout  du  doigt  le 
bafton  qu'il  leur  monftre.  Que  vous  lemble  de 
cefte  gageure,  l'expérience  monftre  en  eftect, 
que  le  plus  fouuent  il  fe  trompent  ,&  au  lieu  de 
toucher  le  but,ils  portent  le  doigtvtantoft  deçà, 
tantoft  delà,  &  s'ils  le  rencontrent,  c'eft  .par 
hazard.Mais  quelle  eft  la  raifon  de  cefte  fallace? 
Briefuement  :  c  eft  qu'vi)  œil  tout  feul  ne  fç;iu- 
roit  iuger  combien  le  bafton  ou  autre  corps  vjfi- 
ble  eft  eftoiçné  en  droidte  liçne,  comme  les 
perfpeélifs  demonftrent  en  leur  fcience.Et  pour 
cefte  -mefme  caufe  l'expérience  fait  auffi  voir 
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qu  il  èft  difficile  de  toucher  vne  araignée  pên^ 
due  en  Pair  ,  ou  de  pafler  le  fil  dans  le  trou  d'vne 
aiguille,  ou  de  bien  jolier  à  la  paume  quand  on 
va  de  cofté,&  auec  vn  feul  œil. 


PROBLEME  41. 
V'vne façon  de  verre  fort  plaifant. 


ON  fai&  quelquèsfois  des  couppes  de  verre 
redoublé,  tout  demefme  que  fiPonauoit 
mis  vne  couppe  dans  vn  autre,  &  tout  à  deflein, 
il  y  a  vn  peud'efpace  entre-deux,dans  lequel  on 
verfe  de  Feau,  ou  du  vin3auec  yn  entonnoir,  pat 
vn  petit  trou  qu'ô  a  laiflë  au  bord  de  la  couppe. 
Or  il  arriue  en  ce  cas  deux  tromperies  bien  gen- 
tilles: car  encore  qu'il  n'y  ait  goutte  d'eau,ny  de 
vin  dans  le  creux  de  la  couppe ,  mais  tant  foit 
peu  dans  Pentre-deux  :  neantmoins  ceux  qui  re- 
gardent la  couppe  du  cofté  que  vient  le  iour, 
eftiment  que  c'eft  vn  verre  ordinaire ,  plein 
d'eau  ou  de  vin ,  &  nommément  fi  ce  qui  eft  en- 
tre-deux vient  à  fe  remuer  :  car  il  fcmble  pro- 
prement que  ce  foit  le  mouuement  de  ce  qui  eft 
au  milieu  de  la  couppe  ,  Mais  ce  qui  donne  plus 
de  plaiiïr ,  c'eft  quand  quelque  fimplart  porte  la 
couppe  à  fa  bouche  penfant  aualler  vn  verre  de 
vin ,  là  où  il  ne  hume  que  Pair ,  appreftant  à  rire 
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pour  toute  Faflïftance  qui  fe  mocque  de  luy. 
Ceux  qui  font  plus  clairs-voyans  fe  mettent  à 
Foppofîte  duiour,&  confîderans  que  les  rayons 
de  lumière  ne  font  pas  réfléchis  à  Fœil  ,  comme 
s'il  y  auoit  du  vin  ou  de  Peau  dans  la  couppe, 
ils  en  tirent  vne  preuue  alfeuree,  pour  conclurre 
que  le  creux  de  la  couppe  eft  totalement  vuide* 


<Î>R03LEME  41. 

Si  quelqu'un  auoit  autant  de  pièces  de  mon- 
noye  ou  d'autres  chofes  en  t vne  des  mains^ 
comme  en  Vautre  5  le  moyen  de  deuiner  corn* 
bien  ily  en  a  en  tout. 

Dites  luy  qu'il  tranfporte  d'vné  main  en 
fautre  ,  vn  nombre  tel  qu'il  vous  plaira, 
pourucu qu'il  lepuilfe  faire;  car  s'il  n'en  auoit 
pas  tant,  il  luy  faudroit  .amoindrir  ce  nombre. 
Cela  fai£fc  ,  dites  luy  que  de  la  main  où  il  a  mis 
ledidt  nombre  ,  il  remette  en  Fautre  main  au- 
tant qu'il  y  en  eft  demeuré.  Pour  lorsfoyez  af- 
feuré ,  que  dans  la  main  dans  laquelle  s'eft  faidt 
le  premier  tranfport,fe  trouue  iuftément  le  dou- 
ble du  nombre  trâfporté.  Par  exemple,s'il  auoit 
'en  chacune  main  i  2.  deniers,  &  que  delà  main 
droidte  il  mit  en  la  gauche  7 .  deniers ,  puis  après 
que  de  la  gauche  il  remit  en  la  droicte  autant 
qu'il  en  relier  oit ,  c'eft  à  dire  §  .Infailliblement 
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en  la  feneftre  il  y  auroit  1 4.  deniers ,  qui  eft  le 
double  de  7  .Puis  donc  que  vous  fçauez  le  nom- 
bre qu'il  a  premièrement  tranfporté  qui  eft  7. 
vous  luy  direz  qu'en  fa  feneftre  il  a  1 4.  deniers, 

6  par  quelque  autre  fubtilité,vous  pourrez  de- 
uiner  ce  qu'il  a  en  la  droi&e ,  c'eft  à  dire  1  o.  & 
par  confequent  ce  qu'il  tient  en  fes  deux  mains, 
qui  font  24. 


PROBLEME  43. 

Tlufieurs  de^  ejîans  iette^deulner  la  fomme 
des  poinfts  qui  en  frouiennent. 

PAr  exemple  ,  quelqu'vn  aura  ietté  trois 
dez  à  voftre  infçeu  :  Dites  luy  qu'il  ad- 
ioufte  enfemble  tous  les  poin£h  ^ui  font  en 
haut  :  Puis  biffant  vn  dez  à  part  fans  y  toucher, 
qu'il  prenne  les  points  qui  font  dellous  les  deux 
autres ,  &  qu'il  les  adioufte  à  la  fomme  des  pré- 
cédents. Dites  encore  qu'il  reiette  derechef  ces 
deux  dez,&  qu'il  conte  leurs  points  qui  paroif- 
fent  en  haut  -,  les  adiouftant  à  la  fomme  pro- 
duire :  Puis  laHfantvndesdeuxàpart,  fans  le 
bouger5qu'il  prenne  les  poincts  qui  font  deiîous 
f  autre,  &  qu'il  les  adioufte  auec  le  refte.  Finale- 
ment qu'il  iette  encore  ce  troifiefme  dé5&  qu'il 
adioufte  à  la  fomme  totale  lespoindls  qui  vien- 
dront delfus  3  biffant  çe  dé  en  Feftat  auquel  il  fe 
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trouue  de  prefent  auec  les  deux  autres.  Cela 
fait ,  approchez  de  la  table  ,  ôc  regardez  les 
points  qui  paroilïent  fur  les  trois  dez,  Se  adiou- 
ilez-leur  2 1 .  vous  aurez  la  fomme  totale  qu'a- 
uoit celuy  quia  ietti  les  dez ,  aprjes  toutes  les 
opérations  fufdicfces.  Gomme  fi  la  première  fois 
les  points  des  trois  dez  font  5 . 3 .2 .  leur  fomme 
fera  1  o.  &  laiftant  le  5 .  à  part ,  on  trouuera  fous 
3«&  5. qui  adtouftez  à  10.  font  ir>.Puis 

iettant  derechef  ces  deux  dez  ,  fi  les  points  de 
deillis  font  par  exemple  4.  &i.adiouftezà  15. 
ils  feront  24.  Etlaifiànt  le4.à  part  auec  le  pre- 
mier dé,deftbus l'autre  dé,on  trouuera  6. qui  ad- 
iouftezà  24.  feront  30.  En  fin  iettant  ce  troi- 
fiéme  dé,<Sc  adiouftant  les  points  qui  feront  fur 
luy, par  exemple,  2. viendront  3  2.  &  laiftant  au 
mefme  eftat  ce  dé  ,  auec  les  autres ,  vous  verrez 
que  les  points  qui  paroiftront  defius  font  5 . 4. 
2.  donc  la  fomme  eft  1 1.  à  laquelle  adiouftant 
zi-.ou  3.  fois  7.  viendront  3  2.  qui  eft  la  fomme 
totale  requife.  On  pourroit  de  mefme  prati- 
quer ce  ieu  en  4.5 .6 .Se  plufieurs  dez,  ou  mefme 
en  autres  corps,  obferuant  feulement,  qu'il  faut 
adioufter  les  points  oppofez  d'vn  dé:  car  c'eft 
là  deflus  que  fe  fonde  toute  la  demonftration  du 
jeu, qui  fuppofe  que  les  dez  foient  bien  faits ,  & 
que  les  points  qui  fe  trouuent  defius  &  delîbus 
vn  mefme  dé ,  facent  toufiours  7 .  que  s'ils  fai- 
foient  vn  autre  nombre  ,  il  faudroit  autant  de 
fois  adioufter  vn  autre  nombre. 
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]Le  moyen  de  choifir  fans  difficulté  ny  doute ^  la 
boette  pleine  d'or  y  &  laijfer  celle  qui  eji 
fleine  de  plomb  ^quoy  quel'vne  &  l'autre 
foient  du  tout  femblables  a  l'extérieur  5  d?* 
aufipefante  l'vne  que  l'autre. 

ONditqu'vn  Empereur  requis  par  vn  fient 
feruiteur  de  luy  affigner  quelque  recom- 
penfe,  le  fit  entrer  dans  fon  Cabinet,  &  mettant 
iur  la  table  deux  vafes  ou  coffres  de  pareille 
grandeur,  de  poids  égal,&  du  tout  femblables  à 
Fexterieur,  aueccefte  feule  différence,  queFvn 
eftoirplein  d'or,  &  Fautre  de  plomb,  il  luy  don- 
na le  choix,  de  prendre  celuy  des  deux  qu'il  luy 
plairoit.  Mais  que  feroitvn  pauure  feruiteur  en 
ce  cas?sail  choifit  le  coffre  plein  d'or ,  le  voila  ri- 
chement recompenfé;  s'il  prend  le  plomb ,  il  elt 
miferable  comme  deuant; Or  il  n'y  a  point  d'ap- 
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parèncè ,  de  demeurer  entre-deux  indéterminé, 
comme  Fafne  de  Buridan,  qui  mourut  de  faim 
au  milieu  de  deux  picotins  d'auoyne,ne  fçachat 
auquel  feruer;Qili/era-ce  donc  qui  luy  fourni- 
ra des  yeux  de  Linx5pour  voir  à  trauers  Fefpaif- 
feur  du  coffre:  Ou  quel  fera  le  Mercure  qui  luyj 
fuggerera  vn  confeilinduftrieux  aubefoin. 

Plufieurs  eftiment  qu'il  n'y  a  que  la  fortuné 
qui  le  puilfe  rendre  heureux  en  ce  rencontre^ 
Mais  ne  leur  en  déplaife,vn bon  Mathématicien 
pourra  fans  entamer  ny  ouurir  laboëtte,  choifir 
alfeurément  celle  qui  eft  pleine  d'or  y  6c  laiflèr 
celle  qui  eft  pleine  de  plomb. 

Car  premièrement ,  fi  on  luy  permet  de  pefer 
Fvne  &  f autre  boëtte  dedans  Fair,  &  puis  de- 
dans Feauj  c'eft  chofe  claire  par  la  proportion 
desmetaux,&  félon  les  principes  d' A  rchimede, 
queForfera  moins  pefant  de  fadix-hui&iefme 
pattie5&  leplôbenuirondeFonziefmej  partant 
Fon  pourra  colliger  où  eft  F or,ou  le  plomb. 

Mais  parce  que  cefte  expérience,  pour  di-' 
uers  accidents ,  peut  eftre  fubjette  à  caution;  & 
fignamment  à  caufe  que  la  matière  du  coffre 
empefche,ce  femble,  de  iuger  fi  c'eft  à  raifon  du 
çoffre,ou  du  metail  qu'il  contient,que  ce  déchet 
arriue. 

Voicy  vne  inuention  plus  fubtile  &  plus  cer- 
tauie,pour  trouuer  le  mefme  hors  de  Feau.  L'ex- 
périence &:  la  raifon  nous  monftre  ,  que  deux 
corps  métalliques ,  équiformes ,  ponderans,  ne 
font  pas  d'égale  grandeur,  &  que  For  eftant  le 
plus  pefant  de  tous  les  métaux,  occupe  moins  de 
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place,  d'où  il  s'enfuit ,  que  mefme  pefanteur  de 
plomb  occupera  plus  de  lieu.  Soie  donc  qu'on 
prefente  deux  globes,  ou  coffres  de  bois,  ou  au- 
tre matière  femblable  &  égaux ,  dans  l'vn  def- 
quel  s  &  au  milieu  y  ait  vn  autre  globe  ou  corps 
4e  plomb pefant  douzeliures,(commeC.)&au 
milieu  de  l'autre  vn  globe  ou  femblable  corps 
d'or,  pefant  1 1.  liures  (  comme  B.)  le  tout  fait 
en  forte  quelaboëtte  8c  le  contenu  d'vncofté, 
loit  égal,  &  de  mefme  pefanteur  à  la  boette,  & 
contenu  de  l'autre.  Pour  fçauoir  auquel  des 
deux  eft  l'or,  prenez  vn  infiniment  en  forme  de 
compas  crochu, &  pincez  auec  les  pointes  d'ice- 
luy  vne  partie  du  coffre ,  comme  vous  voyez  en 

D.  puis  fichez  dans  le  mefme  coffre ,  au  milieu 
des  deux  pointes  du  compas5vne  aiguille,ou  au- 
tre chofe  femblable  de  certaine  grandeur,  corne 

E,  K,au  bout  de  laquelle  mettez  vn  poids  G. tel- 
lement qu  il  foit  en  équilibre,  8c  qu'il  contre- 
balance ,  en  forme  de  pezon ,  le  premier  coffre 
fiifpendu  en  l'air, fur  les  pointes  du  compas. Fai- 
tes tout  le  mefme  en  l'autre  coffre. 

Or  tandis  que  le  compas  ne  comprendra  rien 
des  métaux  enfermez  ,  vous  verrez  qu'ilnefe 
trouuera  aucune  différence,  entre lesdifbnces 
du  poids,  fufpendu  à  l'aiguille  de  chacun  coffre. 
Mais  aduançant  le  compas ,  8c  prenât  plus  auant 
auec  les  poindes  ;  il  fe  pourra  faire  que  vous 
compreniez  aufïi  partie  du  metail  enfermé,  ou 
bien  les  poinétes  feront  iuftement  fur  l'extrémi- 
té de  l'or,comme  pour  exemple  en  D.  8c  pofons 
que  le  poids  G.  foit  en  équilibre,  auec  tout  le 
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refte,  il  eft  certain  qu'en  l'autre  coffre,où  fera  le 
plomb,  les  poin&es  eftant  de  meime  ouuerture, 
&  autant  aduaneees,  comme  au  poind  F,  com- 
prendront vne  partie  du  plomb,  à  caufe  qu'il 
occupe  plus  grande  place  que  l'or,  Se  cefte  par- 
tie de  plomb  entre  F,&  N,  aidera  aapoids  H.& 
diminuera  de  l'autre  cofté  C.Qni/era  caufe  que 
pour  rendre  H,  en  équilibre  auec  C,  la  diftance 
N,I,  ne  fera  fî  grande  que  E,  K,  parce  qu'en  ces 
deux  balances  le  poids  B,  qui  eft  tout  l'or,  cft 
plus  pefant  d'vn  cofté  du  centre  8c  des  poin&es 
qui  fupportent  la  balance,  que  le  poids  C.  qui 
n'eft  qu'vne,  partie  du  plomb  ;  partant  il  faudra 
que  le  contre-poids  G  ,  foit  plus  reculé  d'autre 
cofté,quele  contre-poids  H.  Et  par  cefte  prati- 
que nous  conclurrons,  que  là  ou  fera  la  plus  pe- 
tite diftance  entre  le  contre-poids ,  &  le  coffre, 
là  dedans  fera  le  plomb3&  en  l'autre  l'or. 
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Deux  globes  d'égale  pefanteur  ■>  &  de  diuers 
métaux  5  (  comme  d'or  &  de  cuyure  )  eflans 
enferme^  dans  v ne  bcètte  B  ^G^foujlenuëdu 
point  E^£>  mife  en  équilibre  par  <vn  contre- 
poids H  5  deuiner  lequel  des  deux -ejl  plus 
proche  de  l'examen  D0E. 

IL  ne  faut  que  faire  changer  de  place  aux 
deux  boules ,  faifanc  que  le  rnefme  contre- 
poids H ,  foit  fufpendu  de  F  autre  cofté ,  comme 
en  N  >  &  fi  Por  qui  eft  le  plus  petit  globe ,  eftoit 
auparauant ,  le  plus  proche  de  Pexamen  D,  E, 
ayant  changé  de  place ,  il  fe  trouuera  plus  efloi- 
gné du  mefme examen  comme enK,  &  partant 
Je  centre  de  la  granité  des  deux  globes  prifes  en- 
femble,fera  plus  efloigné  du  milieu  de  laboëtte, 
qu'il  n'eftoit  auparauant.  Donc  ,  Pexamen  de- 
meurant toufiours  au  milieu^l  faudroit  augmë - 
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ter  le  poids  N,  pour  garder  Féquilibre,  &  par  ce 
moyen  Ton  cognoift,que  ii  en  la  féconde  fois,  le 
contre-poids  eft  trop  léger ,  c'eft  figne  que  For 
eft  le  plus  efloigné  du  milieu  ,  Se  qu'auparauant 
il  eftoit  le  plus  proche-,  mais  fi  au  contraire ,  le 
contre-poids  deuenoit  plus  pefant,  ilfaudroic 
conclure  le  contraire. 


PROBLEME  46. 

Le  moyen  de  reprefenter  icy  bat  diuerjes 
Irtifë*  figures  dure  en  cieL 

S'il  y  a  chofe  aucune  admirable  en  ce  mon- 
de ,  qui  rauifle  les  yeux ,  &  les  efprits  des 
hommes,  c'eft  Tare  en  ciel,  ce  riche  baudrier  de 
FVniuers5qui  fe  void  bigarré  furie  fond  des 
nuées ,  auec  toutes  les  couleurs ,  que  nous  pour- 
roient  fournir,  le  brillant  des  eftoilles,reclat  des 
pierres ,  &  l'ornement  des  plus  belles  fleurs 
qui  tapiffent ,  &  fleurdelifent  la  terre.  On  Tap- 
perçoit  en  certains  endroits  flamboyant  comme 
les  aftres,lc  feu  de  Tefcarboucle^  &  la  rofe.  On  y 
voit  la  teinture  bleuë,&  violette  de  Tair5de  TO- 
cean,  du  Saphir  ,  &  des  Hyacintes.  Toute  la 
gay  été  des  Efmeraudes  &  des  plantes  eft  aflem- 
blee  dans  fa  verdure,  c'eft  la  plus  riche  pièce  du 
threforde  la  nature.  C'eft  le  chef-d'œuure  du 
Soleii,ce  diuinAppelles,quiporte  fes  rayons  au 
lieu  de  trai&s  de  pinceau5&  couche  fes  couleurs 
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en  rond  ,  dellus  la  fumée  vaporeufe,  comme  fur 
fa  table  d'attente,  voire  mefme ,  dit  Salomon  en 
TEccle.4  3  .c'eft  le  chef  d'œuure  de  Dieu.Neât- 
rooins  on  a  îaiifé  aux  Mathématiciens  plulîeurs 
induftries  pour  le  faire  dcfccndre  du  ciel  en  tct- 
re,  &  pour  le  peindre  en  partie,  fînon  à  perfe- 
ction ,  auec  la  mefme  meilange  de  couleurs ,  ôc 
lîiefmesingrechens  qu'il  a  là  haut. 

N'aiiez  -  vous  iamais  veu  des  Galères  ,  qui  vo- 
leur fur  l'eau  à  force  d'auirons?  Ariflote  mefme, 
ce  grand  génie  de  la  nature,vous  apprendra,que 
remuant  ces  auirons,d'vne  certaine  grâce ,  l'eau 
s'efparpilleen  goutteîettes,&  formant  mille  pe- 
tits atomes  de  vapeur ,  fait  voir  aux  rayons  du 
Soleil,  vne  efpece  d'Iris. 

Ceux  qui  ont  voyagé  par  la  France  &  l'Ita- 
lie, auront  peu  voir  dedans  lesmaifons  &  iar- 
dinsdeplaifahce,  des  fontaines  aitificlles,  qui 
ieteent  lî  dexuement,  la  rofee  de  leurs  gouttes 
d'eau ,  qu'vn  homme  fe  tenant  entre  le  Soleil  ôc 
la  fontaine,y  apperçoit  vne  perpétuelle  Iris. 

Mais  fans  aller  fi  loing  -,  ie  vous  en  veux  mon- 
trer vne  tout  à  voftre  porte  par  vne  gentille  ôc 
facile  experience.Prenez  de  l'eau  en  voftre  bou- 
che ,  tournez  le  dos  au  Soleil ,  &  la  face  contre 
quelque  lieu  obfcur,puis  foufflez  l'eau  que  vous 
auez  hors  de  voftre  bouche,  afin  qu'elle  s'efpar- 
pille  en  gouttelettes  ôc  vapeurs  ,  vous  verrez 
parmy  les  atomes  de  ces  vapeurs,  aux  rayons  du 
Soleil, vne  tres-belle  Iris,  tout  le  mal  eft,  qu'elle 
ne  dure  gucres,non  plus  que  l'arc  en  ciel. 
Voulez-vous ,  peut-eftre  ,  voir  quelque  Iris 

plus 
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plus  ftablè  ,  Se  permanente  en  fes  couleurs,  pre- 
nez vn  verre  plein  d'eau ,  &  Pexpofez  au  Soleil, 
faifant  que  les  rayons  qui  patient  à  trauers, 
foient  receus  fur  quelque  lieu  ombragé  ,  vous 
aurez  du  plaifir  à  contempler  vne  belle  forme 
d'Iris.  Prenez  vn  verre  trigonal,  ou  quelque  au- 
tre criftal  taillé  à  plufieurs  angles,  6c  regardez  à 
trauers ,  ou  faicies  paiîer  dedans  les  rayons  du 
Soleil ,  ou  mefme  d'vne  chandelle,  faifant  que 
leur  apparence  foitreceuë  fur  quelque  ombra- 
ge,vous  aurez  le  mefme  contentement. 

Ienediray  rien  des  couleurs  d'Iris  qui  paroif- 
fent  aux  bouteilles  de  fauon,  quand  les  petits 
enfans  les  font  pendre  au  bout  d'vn  chalu- 
meau,ou  voler  en  Pair,  c'eft  chofe  trop  corarau- 
ne,auffi  bien  que  l'apparence  d'Iris  qui  fe  voit  à 
l'entour  des  chandelles  &  lampes  allumées,  fpe- 
ciallement  en  hyuer.  le  palfe  vifte  à  vn  autre 
Problème,  car  fans  mentir,i'ay  peur  que  vous  ne 
m'interrogiez  plus  outre,  touchant  la  produ- 
ction, difpofition&  figure  de  ces  couleurs:  ie 
vousrefpondray  qu'elle  vient  par  la  reflexion 
&  refra&ion  de  la  lumière,  &  puis  c'eft  tout. 
Platon  a  fort  bien  dit ,  que  l'Iris  eft  figne  d'ad- 
miration,non  pas  d'explication:  &  celuy-làn'a 
pas  mal  rencontré ,  qui  a  dit ,  que  c'eft  le  miroir 
où  l'efprit  humain  a  veu  en  beau  iour  fon  igno- 
rance^ puis  que  tous  les  Philofophes,  &  Mathé- 
maticiens, qui  fe  font  employez  à  rechercher  &c 
expliquer  les  canfes  en  tant  d'années ,  &  de  fpe- 
culations,n'y  ont  appris5(înon  qu'ils  ne  fçauent 
rien,&  qu'ils  n'ont  que  l'apparence  de  vérité. 
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PROBLEME  47. 

Comment  pourvoit-on  faire  tout  autour  de  la 
terre  ^npont  de  p terreau  de  bricque^quifujl 
fufyendu  en  l*  air  ^  fans  arcade  ou  appuy  qui  le 
fupporte. 

POfonslecas  qu'on  baftiiïe  tout  autour  de  la 
terre  fur  des  arcades  de  bois ,  tellement  que 
toute  la  ftrudture  foit  également  pefante ,  &  ef- 
paiife  en  toutes  Tes  pattiesjPuis  après  qu'on  ofte 
toutes  les  arcades  de  bois  ;  ie  maintiens  que  ce 
Pont  demeurera  pendu  en  l'air, fansqu'vne  feule 
pièce  vienne  à  fe  démentir,  &  que  par  ce  moyen 
Pon  pourrait  faire  le  tour  de  la  terre  à  couuert 
deflbus  ce  Pont ,  ou  bien  tourner  tout  autour  en  * 
l'air  delfus  le  mefme  Pont  ;  car  comme  nous 
voyons  que  les  voûtes  &  areboutans  demeurent 
fermes,  à  caufe  que  leurs  parties  s'entrefuppor- 
tent  de  s'entretiennent  elles  mefmes.  Auffiles 
parties  de  ce  Pont  eftans  efgalement  efpai  (Tes  & 
pefantes  ,  &  efgalement  diltantes  du  centre, 
s'entrefupporteroient  mutuellement  ,  feruant 
toutes  de  clef  &  d'appuy  ;  &  n'y  ayant  point 
d'occafïon  pourquoy  l'vne  tombait  pluftoft 
que  l'autre: ne  pouuant  d'ailleurs  tomber  toutes 
cnfcmble, elles  demeureraient  infailliblement 
toutes  fufpenducs  en  l'air. 
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PROBLEME  48. 

Comment  ejl-ce  que  toute  t 'eau  du  monde  pour* 
voit  fubfjîer  en  L'air,  fans  qu'vne  feule  goutte 
tombaji  fur  terre. 

SI  elle  eftoit  toute  efgalement  ëfpailîe  ,  pe- 
faute  &  difpofee  tout  à  l'entour  de  la  moyen- 
ne région  de  l'air ,  tandis  que  l'impetuofité  des 
vents,  ou  la  rarefa&ion  ,  &  condenfation  du 
chaud  ôc  du  froid,  ou  quelque  autre  caufe  ex* 
terieure  n'y  apporteroit  point  d'inefgalité ,  elle 
demeureroit  toufiours  fufpcnduë  en  l'air  :  car 
elle  ne  fçauroit  tomber  tout  enfemble,  fans  pé- 
nétration \  &  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  raifon, 
pourquoy  vne  partie  tomberoit  pluftoft  que 
l'autre. 

C'eft'  ce  qui  a  faiâ:  dire  à  quelques  vns  9  que 
quand  le  ciel  feroitliquidé,&delié  comme  l'air, 
&  quand  bien  il  y  auroit  grande  quantité  d'eau 
furies  cieux  ,  comme  i'efciiture  femble  tefmoi- 
gner  alfez  euidemment  ,  il  ne  faudroit  point 
d'autre  fupport ,  pour  la  fouftenir  là-haut ,  que 
l'égalité  de  fa  pefantcur,&efpaiflèiir  en  toutes 
fe§  parties. 
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9  KO  BLEME  49. 

Comment  fe  pourroit-il  faire  cjue  les  éléments 
fujfent  renuerfe.^  ce  dejfus  defjom  y  &  que 
naturellement  ils  demeuraient  en  tel  eflat. 

CElaarriueroit,  fi  Dieuauoit  mis  I.  le  feu  à 
Fentour  du  centre  de  la  ter  renomme  quel- 
ques-vns  ont  creu,  à  caufe  de  F  Enfer ,  que  c'eft 
fon  lieu  naturel.  II.  L'air  à  Fentour  du  feu.  III. 
JL "eau  par  deflus Pair ,  &IV.la  terre  par  deflus 
Feau  3  le  tout  auec  vne  parfaire  vniformité ,  de 
parties,  d'efpai  fleur ,  &  de  pefanteur.  Car  pour 
îors,  la  terre  feroit  comme  vn  pont  y  bafty  par 
deflus  Peau  tout  à  Fentour  du  centre.  L'eau  ne 
pourroit  tomber  comme  nous  auons  monflré5au 
Problème  précèdent.  Le  feu  ne  pourroit  aban- 
donner le  centre ,  ny  par  pièce ,  ny  tout  enfem- 
ble:  non  par  pièce  j  car  pourquoy  Fvne  pluftoft 
quePautre-,  ny  tout  enfemble,  autrement  il  re- 
fteroit  du  vuide  à  Fentour  du  centre.  Doncques 
tous  les  éléments  deraeureroknt  naturellement: 
en  cet  eftat. 
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<PR0%  LEME  50. 

Le  moyen  défaire  que  toute  la  poudre  du  monde y 
enfermée  dans  ~y ne  petite  boule  de  papier  5  ou 
de  verre  ^  embrasée  de  toutes  parts  ^ne 
puiffe  rompre  faprifon. 

SI  la  boule  &  la  poudre  eftoit  vniforme  en 
toutes  Tes  parties.  Car  par  ce  moyen  la  pou- 
dre prefferoit  &  pouilcroit  également  de  tous 
coftez ,  &  n'y  auroit  pas  d'occafion ,  pourquoy 
le  débris  commençait  par  vne  partie  pluftoft 
que  par  l'autre.  D'ailleurs  il  eft  impofïible  que 
la  boule  febrife en  toutes  Tes  parties,  car  elles 
font  infinies. 

Le  moyen  de  faire  que  cous  les  Anges  &  les 
hommes  du  monde  ,  pouffants  de  toutes  leurs 
forces  vn  fil  d'araignée  pour  le  rompre ,  n  en 
puifséc  venir  à  bout.  Si  le  fil  d'arargnec^eftoit  en 
xond,&  que  leur  force  fuft  appliquée  égale- 
ment à  pouffer  toute  la  rondeur  de  ce  fil  vni- 
forme en  toutes  fes  parties,  ils  ne  le  romproienc 
pas;  autrement ,  il  le  faudroit  brifer  en  vne  infi- 
nité departieSjChofeimpoffible.Neantmoins  lî 
les  Anges  prenoient  à  tafchc  ,  chacun  quelque 
partie  déterminée ,  ils  pourroient  bien  tous  en 
pourtant  également  emporter  leur  pièce.  Corne 
auffi  ie  crois  que  fi  deux  hommes  ou  deux  che- 
uaux  tiroient  l'vn  contre  l'autre  vn  filet ,  ou  au- 
tre chofe  fragile,  mais  également  forte  en  toutes 
fcsparties,  ils  ne  le  romproient  iamais,  s'ils  ne  le 


7  G  ^Première  partie 

rompoîent  îuftement  au  milieu  :  car  hors  de  12£ 
l'on  ne  me  fçauroit  dire  pourquoy  ils  le  deulfens 
rompre  pluftoft  en  vn  endroit  qu'en  vn  autre. 

Le  moyen  de  faire  qu' vne  grofle  boule  de  fer 
tombant  de  bien  haut  fur  vne  planche  de  verre 
délicate  au  potîïble,  ne  la  rompe  en  façon  quel- 
conque; fi  la  boule  eft  parfaitement  ronde, &  le 
verre  bien  plat  &  bien  vniforme  en  toutes  fes 
difpofitions ,  la  boule  ne  le  touchera  qu'en  vn 
point,  qui  eft  le  milieu  d'vne  infinité  de  parties 
qui  lenuironnent ,  &  ny  a  point  d'occafion 
pourquoy  le  débris  fe  doiue  faire  d*vn  cofté 
pluftoft  que  de  l'autre:  Puis  doc  qu'il  ne  fe  peut 
faire  de  tous  les  coftezenfemble,  i\  fauteon- 
clurre  que  naturellement  parlât,  vne  telle  boule 
tombant  fur  vn  tel  verre,  ne  le  briferoit  pas. 
Mais  ce  cas  eft  bien  Metaphyfique,  &  tous  les 
ouuriers  du  monde  ne  pourroient  iaraais  auec 
toute  leur  induftrie,  faire  vne  boule  parfaite- 
ment  arrondie,  &  vn  verre  vniforme. 
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Trouuer  ~yn  nombre  5  qui  ejîani  dimfé  far  deux 
ilrefle  i.eflant  dhtifcfar  3 .  refle  aujsi  1.  & 
femblablement  ejlant  diuife  par  q.ou^.ou 
é.ilveJletoHfiours  1.  mai*  ejlant  diuifê  far 
*]jlne  rejle  rien. 

DAns  quelques  Arithmétiques  on  propofe 
cefte  queftion  vn  peu  plus  gayement^en 
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cefte  forte  :  Vne  panure  fenme  portant  vn 
panier  d'œufs  pour  Tendre  au  marché  ,  vient  à 
eftre  heurtée  par  vn  certain  qui  fai<5t  tomber  le 
panier  &caller  tous  les  oeufs  :  Or  defirant  cet 
homme  de  fatisfaire  à  la  pauure  femme,  s'en- 
quiert  du  nombre  des  œufs,  elle  refpond  qu'elle 
ne  le  fçait  pas  certainement-,  mais  qu'elle  a  bon- 
ne fouuenance  que  les  côptant  deux  à  deux  il  en 
reftoit  vn  ,  &  femblablemcnt  les  côptant  trois  à 
trois,  ou  quatre  à  quatre,ou  cinq  à  cinq,  on  fix  a 
fix,il  reftoit  toufiouis  vn,&  les  comptant  fept  à 
fept  il  ne  reftoit  rien  ;  le  demande  combien  elle 
auoit  d'œufs? 

Gafpard  Bachet  déduit  cefte  queftion  fubtile- 
rïient  &do  dément  lelon  fa  couftume  :  mai  s  par- 
ce que  ie  fais  icy  profefïion  de  n'apporter  rien 
de  difficile  ou  fpeculatif,  ie  me  contenteray  de 
vous  dire  que  pour  foudre  cefte  queftion ,  il  faut 
trouuer  vn  nombre  mefuré  par  7  .qui  furpaiïe  de 
l'vnitévn  nombre  mefuré  par  2. 5. 4. 5.6.  Or  le 
premier  qui  a  ces  conditions,eft  le  nombre  301. 
auquel  fe  vérifie  la  teneur  du  Problème.  Que  fi 
vous  en  voulez  encore  des  autres,  adjouftant 
420. à  3 01. viendra 7  21.  qui  faid  le  mefmeef- 
fed,  que  301.  &  adjouftant  derechef  420.  à 
7ii.vousen  aurez  encore  vn  autre,&ainli  pla- 
ceurs autres  fans  fin,  adjouftant  toujours  420. 
D'où  s'enfuit,  que  pour  bien  deuiner  le  nombre 
des  œufs,  il  faudroit  fçauoir  s'ils  paflfoient  400. 
ou  6  90. Car  y  ayant  plulîeurs  nombres  qui  peu- 
uent  foudre  la  queftion  propofee,  on  pourvoit 
prendre  l'vnepour  l'autre,  n'eftoit  que  par  le 
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poids  des  œufs,  on  colligeaft  que  ce  nombre  né 
paflfe  pas  4.0U  5  .cens  5  à  caufe  qu*vn  homme  ou 
-vne  femme  venant  au  marché ,  ne  feauroit  ap- 
porter paffé  4.0U  5  .cens. 


*P  ROjB  LEME  52. 

Quelqu'un  ayant  certain  nombre  de  piJlolles0 
&*  les  ayant  par  mefgarde  laijfê méfier  par- 
my  *vn  grand  nombre  d'autres  pijlolles^ 
cjn'vn  fen  amy  coptoit  deuant  luy  ^redeman- 
de fon  or  :  mais  pour  luy  rendre  on  veut 
ffauoir  combien  tien  auoit^  luy  refyond qu'il 
n'en  fç ait  rien  au  <vray  :  mats  qu'ilejl  bien 
ajfeure  que  les  comptant  deux  a  deux  0  il  en 
vefle  1.  les  comptant  trou  à  trois 3  tien  rejloit 

2  des  comptant  quatre  à  quatre  0  il  en  rejloit 

3  .comptant  cinq  k  cinqyejloient  4.  comptât 
Jîx  a  fix  3  refioient  5 .  mais  comptant  fept  à 
fept^  Une  rejloit  rien:  l'on  demande  combien 
cet  homme  auoit  de piJloUes?  * 

CEfte  queftion  a  quelque  affinité  auec  la 
précédente ,  &  fa  folution  dépend  quafi  de 
mefmes  principes  :  car  il  faut  trouuer  icy  va 
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multiplié  de  7.  qui  eftant  diuifé  par  2.  3.  4. 
5.  6.1ailfetoufiours  vn  nombre  moindre  dVa 
quelediuifeur.  Or  le  premier  nombre  auquel 
celaarriuejeft  1 19.&  qui  en  voudroit  d'autres 
pour  foudre  laqueftion  en  plufieuLS  nombres, 
deuroitadioufter  42o.à  i  ip.viendroient  539. 
auquel adiouftant derechef 420.  viendroit en- 
core vn  autre  nombre  qui  peut  foudre  la  quc- 
ftion. 


PROBLEME  53. 

Combien  de  poids  four  le  moins  faudra-il  em- 
ployer pour  pefer  toute  forte  de  corps  ^depnk 
aine  liure  iufquesà  40.  iufques  a  121.  iuf 
quesà  ^6^..&c9 

PAr  exemple  ,  pour  pefer  depuis  1.  iufques 
à  40.  Prenez  quelques  nombres  en  pro- 
portion triple, tellement  que  leur  fomme  foie 
égale,  on  tant  foit  peu  plus  grade  que  4.  comme 
font  1.8.9.  27 .  ie  dis  qu'auec  quatre  poids  fem- 
blables,  le  premier  d'vne  liure ,  le  fécond  de  8.!e 
troifiémede  9.  le  quatrième  de  27.  Hures,  vous 
peferez  en  la  balance  tout  ce  qu'on  vous  pre- 
ientera,depuis  î  .liure,iufques  à  40.Pour exem- 
ple voulez  vous  pefer  2  x ,  liures^iettez  le  poids 
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de^.liares  dYn  cofté,  Se  dans  l'autre  balïïii 
vous  mettrez  27.  &  5.  qui  contrebalanceront 
9.  Hures  :  En  voulez-vous  10.  mettez 
d'vn  cofté  9 .  &  1 .  &  d'autre  part  27 .  &  3  •  &  # 
ainfïdes  autres. 

En  la  mefme  fcçon,prenant  les  5 .  poids,  1 . 3  ; 
9.  27.  81.  vous  pourrez  pefer  depuis  vne  liure, 
iufquesà  121.&  prenant  les  6.confecutifs,i.j. 
5^.29.8 1.245. vous  peferez iufquesà  3  6 4. fans 
qu'il  foitbefoin  dauoir  vn  poids  de  2.4.5  •^•7- 
8.2o.liures,ny  autres  que  les  fufnommez.  Touc 
cela  eft  fondé  fur  vne  propriété  de  la  propor- 
tion triple,  commençant  par  Tvnj  qui  eft ,  que 
chafque  nombre  dernier ,  contient  tous  les  prc« 
cedents  deux  fois,&  vn  par  deflus. 
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jy-vne  balance  y  laquelle  ejlant  vuide  femhle 
ejlre  iufle  ^  parce  que  les  bajïins  demeurent 
en  équilibre^  &  néanmoins  mettant  jLiJt* 
ares  par  exemple  dy<vn  coflé^&  w.tam feu- 
lement de  tautre^e  lie  demeure  encore^  en 
équilibre.  \ 

ARiftote  faid  mention  de  cefte  balance 
en  fes  queftions  Mechaniques,  &  dit  que 
les  marchands  de  pourpre  s'en  leruoientde  fou 
temps  pour  tromper  le  monde  :  l'artifice  eneft 
tel  ,  il  faut  qu'vn  bras  de  la  balance  foitplus 
grand  que  l'autre  ,  à  mefme  proportion  qu'vnt 
poids  eft  plus  grand  que  l'autre ,  comme  fi  i'vn 
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des  bras  eft  d'vnze  parties ,  l'autre  fera  de  12; 
mais  à  condition  que  le  plus  petit  bras  (bit  auffi 
pefantque  l'autre,  choie  facile,  s'il  eft  de  bois 
pluspefant,oufil'ony  verfe  du  plomb,  ou  bien 
û  le  plus  grand  bafton  eft  rendu  plus  léger.  Bref 
faifant  que  les  bras  de  la  balance  nonobftant 
qu'ils  foient  inégaux  en  longueur ,  foient  toutes 
fois  d'égale  pefanteur ,  &  demeurent  en  equili- 
bre,qui  eft  la  première  partie  du  Problème.  Puis 
apresmettez  dans  les  baflïns  deux  poids  inégaux 
en  mefme  proportion  que  les  bras  de  la  balance. 
Mais  à  tel  fi,  que  le  plus  grand  poids  qui  eft  12. 
Ihires  foit  au  plus  petit  bras ,  &  le  plus  petit  qui 
eft  1 1.  foi  tau  plus  grand  bras,  le  maintiens  que 
la  balance  demeurera  encore  en  équilibre ,  ôc 
femblera  tres-equitable ,  quoy  qu'elle  foit  tres- 
inique.  La  raifonfe  prend  d'Archimede,  &de 
l'expérience,  qui  monftreque  deux  poids  in- 
égaux fe  contrebalancent,iors  Se  quand  il  arriue 
qu'ils  ont  mefme  proportion  que  les  deux  bras 
de  la  balance,  attachant  le  grand  poids  au  petit 
bras  ,  &  le  moindre  poids  au  grand  bras. 
Ce  qui  fe  voit  clairement  en  noftre  balance; 
d'autant  que  par  ce  moyen,  l'inégalité  des  poids 
recornpenfealternatiuement  l'inégale  grandeur 
des  bras.  Et  jaçoit  que  les  deux  poids  qu'on  ad- 
ioufte  au  bras  de  la  balance ,  foient  inégaux  en 
leur  propre  pefanteur ,  neantmoins  ils  font  ren- 
dus égaux  à  caufe  de  l'inégale  diftâce  qu'ils  ont 
du  centre  de  la  balance,eftant  chofe  claire  &  ex- 
périmentée aux  pezôs  ordinaires ,  qu'vn  mefme 
contre  poids,  tant  plus  il  sefloigne  du  centre  du 
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piuotfur  lequel  tourne  la  balance,  d'autant  fe 
roonftre-ilplus  pefanten  effeft.  Or  pour  def- 
couurir  toute  la  tromperie ,  il  ne  faut  que  trans- 
porter les  poids  d'vn  bras  en  vn  autre,  car  fï  toffc 
1  que  le  plus  grand  poids  fe  trôuuera  auec  le  plus 
grand  bras  ,  vous  verrez  qu'il  defcendra  bien 
toft ,  tant  parce  qu'il  eft  plus  pefant  que  l'autre, 
comme  parce  qu'il  eft  plus  diftant  du  centre. 


?%0% LEME  il. 


Leuer  une  bouteille  auec  vue ^  aille  9 

AYez  de  la  paille  non  foulée ,  pliez  la  en  for- 
te qu'elle  face  vn  angle  ,  faites  la  entier 
dans  voftre  bouteille  ,  de  manière  que  le  plus 
grand  bout  demeure  droiâ:  dans  le  col ,  Se  que 
l'autre  bout  fe  ictte  à  cofté:potir  lors  à  raifon  de 
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l'angle  qui  fe  fait  clans  la  bouteille  5  prenant  M 
paille  par  dehors  5  vous  pourrez  leuer  ladite 
bouteille  ,  &:  ce  doutant  plus  affairement  que 
l'angle  fera  plus  aigu,  &c  que  le  bout  qui  eft  plié 
auoifinera  de  plus  prés  la  ligne  perpendiculaire 
qui  refpond  à  l'autre  bout. 


?  R02LEME  $6. 


Comment  voudrie^jvms  au  milieu  des  boh^ 
&  d*<vn  defert^fans  Soleil^ fans  ejloille^fans 
ombre  ^fans  aiguille  frottée  daymant  5  trou- 
t(€Y  afjeurement  la  ligne  méridienne  \  &\  les 
quatre  poincls  Cardinaux  du  monde  5  qui 
font  l'Orient  D  l'Occident  5  le  Septentrion 
Midy. 

PEut-eftre  prendrez-vous  garde  aux"vents5& 
s'ils  font  chauds,vous  marquerez  le  midy  du 
cofté  d'où  ils  (ouffient^mais  cela  eft  incertain  8c 
fukâ  à  caution.  Peut-eftre  coupperez-vous 
quelque  arbre  ,  &  confiderant  les  cercles  qui 
paroilfent  autour  de  la  feue, plus  ferrez  d'vn  co- 
llé que  de  l'autre,  vous  direz  que  le  Septentrion 
eft  du  cofté  auquel  ils  font  plus  ferrez5parcç  que 
le  froid  qui  vient  de  ce  quartier-là  reflerre ,  & 
le  chaud  du  Midy  eflargift  &  raréfie  les  hu- 
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imeurs  ,  &  la  matière  dont  fe  forme  ces  cercles. 
Mais  ce  moyen  eft  encore  peu  exa6t,  quoy  qu'il 
aye  plus  d'apparence  que  le  premier.  Voicy  le 
meilleur  de  tous ,  prenez  vne  aiguille  de  fer,  ou 
d'acier ,  telle  que  font  celles  dont  les  coufturiers 
fe  feruent  ,  fans  qu'il  foit  befoing  qu  elle  ait 
touché  l'aymantimettez-ladextrement  couchée 
de  fon  long  furvne  eau  dormante.Premierement 
iî  elle  n'eit  pas  des  plus  grofles  ,  elle  nagera 
delFus  l'eau ,  qui  eft  défia  vn  afTez  grand  plaifiiv 
En  fécond  lieu,  vous  la  verrez  tourner  iufques  à 
ce  que  ce^  deux  bouts  feront  droi&ément 
pointez ,  l'vn  au  Midy ,  l'autre  au  Septentrion, 
&  ne  tiendra  qu'à  vous  d'expérimenter  celaen 
chambre ,  aue<|:  vne ,  deux  ou  plufieurs  aiguilles, 
les  couchant  fubtilement  delîus  la  furface  de 
l'eau  qui  fera  4ans  vn  plat,  balïïn,  ou  autre  vafe. 
Qne  Ci  l'aiguille  coule  à  fonds  pour  eftre  vn  peu 
grolfe,  il  ne  faùt  que  la  paffer  à  trauers  d'vn  peu 
de  liege,&  vous  verrez  le  mefmeeffeâ:,  car  telle 
eft  la  propriété  du  fer,  quand  il  eft  bien  libre  & 
en  equilibre,de  fe  tourner  vers  le  pôle. 
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PROBLEME  57. 

Deuiner  de  trois  ferfonnes  3  combien  chacune 
aura  prié  de  gênons ^ou  de  cartes^ou 
d*  autres  ~\nite%\ 

Dites  que  le  troifîefme  prenne  vn  nombrè 
degettons  tel  qu'il  voudra ,  pourueu  qu'il 
foitpairement  pair ,  c'eft  à  fçauoir  mefuré  par 
quatre  5  en  après  dites  que  le  fécond  prenne  au- 
tant de  fois  fept ,  que  le  troinefme  a  pris  de  fois 
quatre,  &  que  le  premier  prenne  tout  autant  de 
fois  treize  ,  alors  commandez  que  le  premier 
donne  de  fes  gettons  aux  deux  autres ,  autant 
qu'ils  en  ont  chacun  j  &  puisque  le  fécond  en 
donne  aux  autres  autant  qu'ilsen  auront  chacun, 
Se  finalement  que  le  troificme  face  tout  de  mef- 
me  :  cela  fait ,  prenez  le  nombre  des  gettons  de 
l'vne  des  trois  perfonnes  telle  qu'il  vous  plaira: 
(  car  il  s'en  trouueront  tous  vn  nombre  efgal.  ) 
La  moitié  de  ces  gettons,fera  le  nombre  de  ceux 
qu'auoit  le  troifîefme  du  commencement  ,  en 
fuitte  dequoy  ,  il  fera  ay fé  de  deuiner  les  nom- 
bres des  autres,  prenant  pour  celuy  du  fécond 
autant  de  fois  fept,  &  pour  celuy  du  premier 
autant  de  fois  treize  qu'il  y  a  de  fois  quatre  au 
nombre  du  troifîefme  cogneu. 

Par  exemple,  que  le  troifîefme  ait  pris  1 1. 

gettons* 
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gettons  :  le  fécond  prendra  2 1 .  qui  font  trois 
f  ois  fept,&  le  premier  3  9  .qui  font  trois  fois  13* 
àcaufequ'en  12.  il  y  a  trois  fois  4.  Puis  le  pre- 
mier 3  9. donnant  de  fes  gettons  aux  deux  autres 
autant  qu  ils  en  ont  chacun,  le  troifiefme  aura 
24.1e  fécond  41.Sc  relieront  6.  au  premier.  De 
plus  le  fécond  ayant  donné  aux  deux  autres  au- 
tant qu'ils  en  auront  chacun ,  le  troifiefme  aura 
48.  le  premier  12.  &  refteront  12.  pour  le  fé- 
cond, finalement  le  troifiefme  ayant  fait  fa  di- 
ilribution  de  mefme ,  il  aduiendra  que  chacun 
aura  24.  dont  la  moitié  qui  eft  1 2.  fera  le  nom- 
bre du  troifiefme. 


TROZLEMB  58. 

Ze  moyen  de  faire  un  concert  de  Mu f  que  a 
plusieurs  parties  auec  <vne  feule  voix^ 
ou  un  feul  injirument. 

IL  faut  que  le  chantre  ,  le  maiftre  ioiieurde 
Luth ,  ou  femblable  infiniment ,  fe  trouue 
'près  d'vn  Echo,  qui  refponde  au  fon  de  fa  voix» 
ou  de  Finftrument.  Et  fi  FEcho  ne  refpond 
qu\ne  fois ,  il  pourra  faire  vn  duo  -,  Si  deux 
fois,vntrio:  fi  troisfois,vneMufiqueà  4.  par- 
ties 5  pourueu  qu  il  foit  habile  &  exercé  à  varier 
de  ton  &  de  notte  :  car  pour  exemple ,  quand  il 
aura  commencé  vt3deuât  que  FEcho  ait  refpon- 

#    S 
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du,  il  pourra  commencer  fol,  ôc  le  prononcer  a& 
mefme  temps  que  l'Echo  refpondra,  &  par  ce 
moyen  voilà  vne  quinte  ,  la  plus  agréable  con- 
fonance  de  Mufique.  Puis  au  mefme  temps  que 
l'Echo  pourfuiura  à  refonner  la  féconde  notte 
fol,  il  pourra  entonner  vn  autre  fol  plus  haut,ou 
plus  bas,  pour  faire  Todaue  ,  la  plus  parfaire 
confonance  de  Mufique ,  ôc  ainfi  des  autres ,  s'il 
veut  continuer  fa  fougue  auec  l'Echo ,  ôc  chan- 
ter luy  feui  à  deux  parties.  Cela  eft  trop  clair^ 
par  l'expérience  quefouuent  onenafai&e  ,  ôc 
par  ce  qui  arriue  en  pluficurs  Eglifes ,  qui  font 
croire  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  parties  en  la 
Mufique  du  chœur,  qu'il  n'y  a  en  effed  ,  à  caufe 
delarefonnance  qui  multiplie  les  von3  &  re- 
double le  chœur. 
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PROBLEME  S9< 


De  fer  ire  <vne  ouale  tout  ctyn  coufo  duec  le 
compas  vulgaire* 

IL  y  a  plus  de  douze  belles  8c  bonnes  prati- 
ques en  Géométrie,  pour  faire  la  figure  oua- 
le ,  aufquelles  ie  ne  prétends  point  toucher  :leu- 
lement  ievousaduifeicy ,  qu'auec  vn  feul  tour 
d'vn  compas  vulgaire,  ayant  pofé  l'vn  des  pieds 
fur  le  dos  d'vne  colomne ,  &  conduifant  l'autre 
pied  tout  autour  fur  lamefme  colomne,  vous 
aurez  delcrit  vne  ouale  ,  dequoy  vous  ferez  ex- 
périence quand  il  vous  plaira,mettant  vn  papier 
fur  la  colomne,ou  cylindre.  le  ne  veux  rien  dire 
dei'ouale  quiparoift  quand  on  trencheaueele 
compas  vulgaire  vne  figure  de  cercle  clans  quel- 
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que  cuir  bien  tendu  :  car  le  rond  du  cuir  venant 

à  fe  rcftrecir  d'vn  cofté,degenere  en  ouale. 

Mais  ie  ne  puis  paffer  fousfilence,  vneioîie 
façon  d'accommoder  le  compas  commun  ,  pour 
arrondir  Toualercar  fuppofé  que  vous  ayez  pris 
la  longueur  de  Touale  H. K .attachez  deux  doux 
F.  G.  affez  près  des  deux  bouts ,  ou  bien  appli- 
quez vn  reigle  qui  porte  &sxîoux ,  finalement 
après  auoir  adiouifté  voflre  fiffelle  double  à  la 
longueur  de  G.  H.  ou  F.  K.  Si  vous  prenez  vn 
compas  qiaiaitlatefte  bien  baffe,  &  vn  reffbrt 
entre  Tes  ïambes ,  mettant  vn  pied  de  ce  compas 
au  centre  de  Fouale,  &  conduifant  la  fiffelle  au 
gré  deTautre  iambe ,  vous  verrez  que  le  relîort 
pouffera  cefte  iambe  félon  la  proportion  re- 
quife  pour  tracer  fon  ouale  :  mais  à  faute  de  ce 
compas ,  les  ouuriers  conduifent  la  fiffelle  auec 
la  main,  &  tracent  par  ce  moyen  fort  heureufe- 
mentleuisouales. 
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<PZ03LEME  60. 


jy<vne  iolie  façon  de  hourfe  difficile 
a  ouvrir. 


ELlc  eft  fai&e  en  forme  d'efcarceîle  5  &  Te 
ferme  auec  des  anneaux  en  cefîe  forte  I.  aux 
deux  coftez  elle  a  deux  courroyes  AB.  CD.  au 
bout  desquelles  font  deux  anneaux  B.  D.  &  la 
courroye  C.  U.  paflTe  parmy  l'anneau  B.  fans 
qu'elle  en  puiffefortir  puis  après:  ny  quel'vne 
des  courroyes  le  puilfe  feparer  deTautte^quoy 
que  l'anneau  B.  puillè  couler  tout  au  long  de  C. 
B.  II.  Au  haut  de  la  bourfc  il  y  a  vne  pièce  de 
cuir.E.  F.  G.  H.  qui  couurerouncrtured'icellc: 
&  plufieurs  anneaux  paflâs  à  trauers  celle  pièce, 
onfaid  couler  dans  les  anneaux  vne  bande  de 

F  iij 
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cuir  A.I.  qui  eft  vu  peu  fendue  vers  le  bout  TJ 
fuflfifammentpour  inférer  la courroye  B.  CM. 
Toute  lahnelte  pour  fermer  &  ouurir  ceft  bour- 
fe,  confîfte  à  inférer  l'autre  courroye  BC.dans 
cefte  fente,  ou  à  l'en  mettre  hors  quand  elle  y 
eft  inférée.  Pour  cét  effed  ,  il  faut  faire  couler 
l'anneau  B.  iufques  à  I,  puis  faire  palfer  le  bout 
de  la  bande  Al.  par  cét  anneau,  &  finalement 
faire  auflx  palfer  Panneau  D.  auec  fa  courroye, 
par  la  fente  qui  eft  au  bout  AI.  par  ce  moyen ,  la 
tourfe  demeurera  fermée,  &  remettant  les  cour- 
royes  en  leur  premier  eftat  ,  il  fera  difficile  de 
defcouurir  l'artifice.  Mais  fi  vous  délirez  ouurir 
la  bourfe,  faites  pafler  comme  deuant  le  bout  de 
la  bande  Al.par  l'anneau  B.  &  puis  pat" la  mefme 
fente  I.par  laquelle  vousauez  inféré  la  courroye 
DC.  faites-la  forcir;  par  ce  moyen  la  bourfe  de- 
meurera ouuertc. 


PROBLEME  61. 
C  eft  icy  vne  Queftion  curieufe. 

Si c*eJl  chofç  plm  difficile  &  admirable,  de 
faire  un  cercle parfaiB  fans  compas,  que  de 
tr orner  le  centre     le  milieu  du  cercle. 

ON  tient  que  iadis  detix  braues  Mathémati- 
ciens fe  rencontrais  ?  &  voulans  fairç 
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préuue  de  leur  induftrie ,  l'vn  d  'entr'eux  fit  pair 
chef-d'œuure  vn  cercle  parfai&ement  arrondy 
fans  compas;  &  l'autre  choifit  tout  à  l'inftant  le 
centre  &  le  milieu  du  cercle ,  auec  le  bout  dVne 
aiguille.  A  voftréaduisquia  gagné  le  prix,  &c 
quelle  de  ces  deux  chofes  eft  de  plus  grand  me- 
rite?Il  femble  que  ce  foit  le  premier;Car  ie  vous 
prie  de  deferire  la  plus  noble  figure  de  toutes  fur 
vne  table  d'attente ,  fans  autre  dire&ion  que  de 
l'efprit&  de  la  main,n'eft-ce  pas  vn  traict  hardy 
&  plein  d'admiration?  Pour  trouuer  le  centre 
d'vn  cercle,fuffit  de  trouuer  vn  feul  poinct,mais 
pour  tracer  le  rond,  il  en  faut  trouuer  prefque 
vne  infinité ,  il  fe  faut  afifubie&ir  à  garder  touf- 
iours  vne  mefme  diftance  à  i'entour  du  milieu, 
iufqu'à  ce  qu'on,  rapporte  la  fin  à  fon  commen- 
cement. Bref  il  faut  trouuer  le  milieu  &  le  rond 
tout  enfemble. 

D'autre  part ,  il  femble  que  ce  foit  le  fécond; 
Car  quelle  attention ,  viuacité  &  fubtilité  faut- 
il  en  l'efprit ,  l'œil,  &  la  main  ,  qui  va  choifir  le 
vray  poindt  parmy  vne  millialîe  d'autres. Celuy 
qui  faiél  le  rond ,  gardant  toufiours  vne  mefme 
diftance,n'a  pas  tant  à  faire  tout  d'vn  coup,&  fe 
dirige  à  moitié  par  ce  qu'il  a  tracé3pour  acheuer 
lerefte.  Làoùceluyqui  trouue le  centre,  doit 
en  mefme  temps5prendre  garde  aux  enuirons3& 
choifir  vn  feul  poinél,  qui  foit  également  diftât 
d'vne  infinité  d'autres  poîn&s  qu'on  peut  noter 
en  la  circonférence.  Or  que  cela  foit  grande-  i 
ment  difficile,  Ariftote  &  S.  Thomas  le  confir- 
ment auxMorales,s'en  feruent  pour  ex  pliquer  la 

F  iiij 
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difficulté  qu'il  y  a  de  trouuer  le  milieu  de  la  ver- 
tu y  Car  on  peut  manquer  en  mille  &  mille  fa- 
çons, s'efloignant  du  vray  centre,du  but  &  de  la  N 
droi&ure  ou  médiocrité  d'vne  adtion  vertueufe; 
mais  pour  bien  faire  il  faut  toucher  lepoin&du 
milieu  ,  qui  n  eft  qu'vn.  Il  faut  trouuer  la  ligne 
droiéte  qui  vife  au  but,qui  n'eft  qu'vne  feule. 

Quelques  vns  fe  font  trouuez  bien  empefehez 
à  porter  iugement  définitif  en  de  femblables 
combats.  Comme  lors  qu'Appelles  Se  Protoge- 
nes  tiroient  à  qui  mieux  mieux  lignes  fur  lignes, 
toufiours  plus  délicates  que  les  premières.  Ou 
bien  lors  qu'on  vit  ces  deux  braues  archers,  dot 
Fvn  toucha  du  premier  coup  le  poind  du  blanc 
Se  du  but.  L'autre  voyant  que  la  flèche  de  fon 
compagnon  luy  oftoit  le  pouuoir  &  Fhonneur 
d'en  faire  autant,à  caufe  qu'elle  couuroit  le  but, 
choifit  le  milieu  de  cefte  flèche,  &  pou  fia  la 
fienne  fi  heureufement  ,  qu'elle  pourfendit  la 
première,  &  fe  planta  iuftement  au  milieu  du 
dard  acéré,  cherchant  par  manière  dedirefon 
but  au  trauers  de  cet  obftacle.I'eftime  qu'il  n'eft 
pas  moins  difficile  de  refpondre  à  la  queftiou 
propofee,&m'en  difpenferois  volontiers.Neât- 
moins,s'ilen  faut  iuger,ie  àh  qu'il  eft  plus  diffi- 
cile de  faire  le  rond, que  de  trouuer  le  milieu  feu- 
lement ,  parce  qu'en  ce  faifant,  il  faut  tout  d'vn 
coup  <SJ  trouuer  vn  certain  milieu,  &  continuer 
à  toufiours  garder  le  rnefme ,  qui  eft  autant  que 
de  le  trouuer  plufieurs  fois,  gardant  toufiours 
mefme  diftance.  Mais  II  auparauant  que  de  tra- 
cer le  rond^Fon  auoit  vn  poinft  defigné  &  via* 
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t>Ie,autour  duquel  il  falluft  defcrire  le  cercle,i  e- 
ftime  qu'il  eft  autant  ou  plus  difficile  de  faire  ce 
rond,que  de  trouuer  le  milieu  d' vn  autre  cercle. 


PROBLEME  61. 

Deuiner  combien  de  points  ily  a  en  trois  cartes 
que  quelqu'un  aura  choifies* 

PRenez  vu  jeu  de  cartes  entier ,  où  il  y  en  a 
5  i.ôc  que  quelqu'vnenchoifiiïetrois,telles 
qu'il  voudra.  Pour  deuiner  combien  de  poinâs. 
elles  contiennent  ,  dites  luy  qu'il  compte  les 
poindtsde  chaque  carte  choi  fie,  &  qu'il  adiou- 
fte  à  chacune,  tant  des  autres  cartes  qu'il  en  faut 
pour  accomplir  le  nombre  de  quinze ,  en  com  - 
ptant  les  fufdiéts  points.  Cela  fait ,  qu'il  vous 
donne  le  refte  descartes,enoftant  4. du  nombre 
d'icelles ,  le  refte  fera  infailliblement  la  femme 
des  poindts  qui  font  aux  trois  cartes  choifies. 

Par  exemple,  que  les  points  des  trois  cartes 
foient  4. 7 .  9.  Il  eft  certain  que  pour  accomplir 
1  5 .  en  comptant  les  poinéts  de  chaque  carte ,  il 
faudra  adioufter  à  4.  1 1. cartes,  &  à  7.  il  en  faut 
adioufter  8.  &  à  9.  il  en  faut  adioufter  6.  Par- 
quoy  le  refte  des  cartes  fera  24.  defquelles 
oftant  4.  relieront  20.  pour  la  fomme  des 
poincls  qui  font  aux  trois  cartes  choifies. 
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Qi^voudroit  ptatiquer  ce  jeu  en  4.  5 .  6.  6û 
plufieurs  cartes ,  &foit  qu'il  y  en  ait  5  z.aujeu,. 
îbit  qu'il  y  en  ait  moins  ou  plus  :  Item  foit  que 
elles  facent  le  nombre  de  15.  14.  ou  12.  &c. 
deqroit  fe  feruir  de  çefte  reigle  générale -.Multi- 
pliez le  nombre  que  vous  faiétes  accomplir,  pac 
le  nombre  des  cartes  choifies  5  ôc  au  produit  ad- 
iouftez  le  nombre  des  cartes  choifies  •  puis  fou- 
llrayez  celle  fomme  de  tout  le  nombre  des  car- 
tes^le refte  fera  le  nombre  qu'il  vous  faudra  fou- 
ftrairedes  cartes  reliantes,  pour  faire  le  jeu.  S'il 
ne  refte  rien  après  la  foubftraétion ,  le  nombre 
des  cartes  reliantes  doit  exprimer  iuftementles 
poindts  des  trois  cartes  choifies.  Si  lafoubftra- 
âionnefepeutfaireà  caufeque  le  nombre  des 
cartes  eft  trop  petit ,  il  faut  otter  le  nombre  des 
cartes  de  l'autre  nombre ,  &  adioufter  le  demeu* 
rant  au  nombre  des  cartes  reliantes. 


"PROBLEME  63. 

De  plufieurs  cartes  difyofees  en  diuers  vdngs^ 
deuiner  laquelle  on  aurapenfé. 

L'On  prend  ordinairement  1.5.  cartes  dif- 
pofeesen  trois  rangs,  fi  bien  qu'il  s'en  trou- 
ue  cinq  tn  chaque  rang.  Pofons  doncle  cas  que 
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quelqu'vn  penfe  vne  de  ces  cartes  laquelle  il 
voudra  •>  Pourueu  qu'il  vous  déclare  en  quel 
rang  elle  eft  ,  vous  deuinerez  celle  qu'il  aura 
penfee  ,  en  cefte  forte.  I.  Ramailezà  parties 
cartes  de  chaque  rang ,  puis  joignez-les  toutes 
enfemble  ,  mettant  toutesfois  le  rang  où  eft  la 
carte  penfee  au  milieu  des  deux  autres. 

ILDifpofez  derechef  toutes  les  cartes  en  trois 
rangs,  en  pofant  vne  au  premier^  puis  vne  au  le- 
cond,puis  vne  au  troifiefme,&  en  remettant  de- 
rechef vne  au  premier,  puis  vne  au  fécond ,  ptns 
vne  au  troifiefme,  &  ainfiiufquesà  ce  qu'elles 
foient  toutes  rangées.  III.  Cela  faid  ,  demandez 
en  quel  râg  eft  la  carte  penfee,&  ramalfez  com- 
me auparauant  chaque  rang  à  part,  mettant  au 
milieu  des  autres  celuy  où  eft  la  carte  penfee. 
IIII.  Finalement  difpofez  encore  ces  cartes  en 
trois  rangs  de  la  mefme  forte  qu'auparauant  ,  8c 
demandez  auquel  eft-ce  quefe  trouuela  carte 
penfee*,  alors  foyez  alïeuré  qu'elle  fe  trouuerak 
troifiefme  du  rang  où  elle  fera,  parquoy  vous  la 
deuinerez  aifément.  Q^efi  vous  voulez  encore 
mieux  couurir  l'artifice  ,  vous  pouuez  amaifec 
derechef  toutes  les  cartes ,  mettant  au  milieu  des 
deux  autres  le  rang  où  eft  la  carte  penfee9&pouc 
lors  la  carte  penfee  fe  trouuera  au  milieu  de  tou- 
tes les  i  5 .  cartes ,  fi  bien  que  de  quel  cofté  que 
l'on  commence  à  compter  >  elle  fera  toujours  la 
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?  Z02  LEME  64. 

TlufieuYS  cartes  ejlanspropofees  kplujieurs  per[ 
formes  3  deniner  quelle  carte  chaque 
perfonne  aurapensê. 


PAr  exemple ,  qu'il  y  ait  4.  perfonnes  \  Pre- 
nez 4.  cartes ,  Se  les  monftrant  à  la  première 
perfonne,  dites  luy  quelle  penfe  celle  quelle 
voudra;  &  mettez  à  part  ces  4.  cartes.  Puis 
prenez  en  quatre  autres,&  les  prefentez  de  mef- 
me  à  la  féconde  perfonne  ,  afin  qu'elle  penfe 
celle  qu'elle  voudra,  Se  faites  encore  tout  le 
mefme  auec  la  troifïéme  &  quatrième  perfonne* 
Alors  prenez  les  quatre  cartes  de  la  première 
perfonne,&  les  difpofez  en  4.rangs,  &  fur  elles 
rangez  les  quatre  de  la  féconde  perfonne,  puis 
les  4.  de  la  troifiefme,  puis  celles  delà  qua- 
triefme.Et  prefentant  chacun  de  ces  quatre  râgs 
à  chaque  perfonne ,  demandez  à  chacune ,  en 
quel  rarçg  eft  la  carte  par  elle  penfeej  Car  infail- 
liblement celle  que  la  première  perfonne  aura 
penfee  fera  la  première  du  râg  où  elle  fe  trouue- 
ra;  la  carte  de  la  féconde  perfonne  fera  la  fécon- 
de de  fon  rang-,  la  carte  de  la  troifiefme ,  fera  la 
troifiefme  de  fon  rang}  la  carte  de  la  quatriefme 
fera  la  quatriefme  du  rang  où  elle  fe  trouuera, 
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Se  ainfi  des  autres ,  s'il  y  a  plus  de  perfonnes,  & 
par  confequent  plus  de  cartes  y  ce  qui  fe  peut 
auffi  pratiquer  en  toutes  autres  chofes  arrangées 
par  nombre  certain  >  comme  feroient  des  pièces 
de  monnoyejde  dames  &  chofes  femblables. 


^PROBLEME  6$. 


Le  moyen  de  faire  vn  înflrument  guifitce  ouyy 
de  loing)  &  bien  clair:  comme  les 
L  mettes  de  Galilée  font  *yoir  de 
loing  &  bien  gros. 


NEpenfez  pas  que  la  Mathématique,  qui  a 
fourny  de  fi  belles  aides  à  la  veuë  ,  doiue 
manquer  à  l'ouie.On  fçait  bien  qu'auec  desSar- 
batanes  ou  tuyaux  vn  peu  longuets, on  fe  faidt 
entendre  de  bien  loing  8c  bien  clairement  :  Pex- 
perience  nous  monftre  auffi  qu'en  certains  en- 
droits où îes arcades d'vne  voûte  font  creufcs, 
ilarriue  qu'vn  homme  parlant  tout  doucement 
en  vn  coing ,  fe  fait  clairement  entëdre  par  ceux 
qui  font  en  Pautte  coing  ,  quoy  que  les  autres 
perfonnes  qui  font  entre-deux,  n'en  oyent  rien 
du  tout.  C'eft  vn  principe  gênerai  qui  va  par 
tout,  que  les  tuyaux  feruent  grandement  pour 
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renforcer  Pa&iuité  des  caufes  naturelles.  Nous 
voyons  que  le  feu  contraint  dans  vn  tuyau<> 
brufle  à  trois ,  ou  quatre  pieds  haut ,  ce  qu'il  ef- 
rhaufferoit  à  peine  en  vn  air  libre*  La  faillie  des 
fontaines  nous  enfeigne,comme  l'eau  coule  auec 
grande  violence,  lors  qu  elle  eft  contrainte  dans 
quelques  cors  ou  canaux .  Les  Lunettes  de  Gali- 
lée nous  font  voir  combien  fertvn  tuyau  pour 
rendre  la  lumière  &  les  elpeces  plus  vilibles,  ôc 
mieux  proportionnée*  à  noftre  oeil.  L'on  dit 
qu'vn  Prince  d'Italie  a  vue  belle  lalle  ,  dans  la- 
quelle il  peut  facilement  &  diftindtement  ouyr 
tous  lesdifeours  que  tiennent  ceux  qui  fe  pro- 
meuvent en  vh  parterrevoifin,&ce  par  le  moyeii 
de  certains  vafes  &  canaux  qui  refpondent  du 
iardin  à  la  falle.  Vitruue  mefme,  Prince  des  Ar- 
chitectes, a  fait  mention  de  femblables  vafes  ôc 
canaux  5  pour  renforcer  la  voix  des  a&eurs ,  ôc 
loueurs  de  Comédies.  Il  n'en  faut  pas  dire  da- 
uantage,pour  monftrer  de  quels  principes  eft 
venue  l'inuention  des  nouuelles  Sarbatanes  ou 
entonnoirs  de  voix  ,  dont  quelques  grands  Sei- 
gneurs de  noftre  temps  fe  font  ferais  :  elles  font 
fai&es  d'argetit^de  cuiure,ou  autre  matière  refo- 
nante,en  forme  de  vray  entonnoir  :  on  met  le 
large  &  !e  cofté  euafé  ,  du  cofté  de  celuy  qui 
par!e,foit  Predicateur?Regent,  ou  autre;  afin  de 
ràmaflèr  le  fon  de  la  voix ,  &  faire  que  parle 
tuyau  appliqué  à  l'oreille ,  eile  foit  plus  vnie,& 
moins  en  danger  d'eftre  dilîipee,  ou  rompue,  ôc 
par  coniequent  plus  fortifiée* 


PROBLEME  66. 


Quand  <vne  houle  ne  peutpajfer  par  vn  troul 
ejl-ce  la  faute  du  trouy  ou  de  la  boule  ^eji- ce 
que  la  boule  [oit  tropgrojfi^ou  le 
trou  trop  petit!' 


CEfte  queftion  peut  eftre  appliquée  à  plu- 
fieurs  autres  chofes:  par  exemple,  quand  la 
tefte  cTvn  homme  ne  peut  entrer  dans  vn  cafque 
ou  bonnet,  ou  laiambe  dans  la  botte,  eft-ce  que 
la  iambe  foit  trop  groffe,ou  la  botte  trop  petite? 
Quand  quelque  chofe  ne  peut  tenir  dans  va 
vafe,eft-ce  que  le  vafe  foit  trop  eftroit ,  ou  qu'il 
y  ait  trop  dequoy  le  remplir  ?  Quand  vne  aulne 
ne  peut  iuftement  mefurer  vne  pièce  de  drap, 
eft-ce  que]  laulne  foit  trop  courte ,  ou  le  drap, 
trop  long  ?  Et  jaçoitque  femblablesqueftions 
femblent  ridicules  (  aufli  ne  les  propofe-ie  que 
pour  rire,  )  neantmoins  il  y  a  quelque  fubtilé 
d'efprit  à  les  refoudre:  Car  fi  vous  ditesque  ceft 
la  faute  de  la  boule  qui  eft  trop  grolfe,  ie  dy  que 
non,d'autant  que  fi  le  trou  eftoit  plus  grâd,  elle 
pafieroit  ayfément  ;  c'eft  donc  piuftoft  la  faute 
du  trou.  Si  vous  aduoiiez  que  c'eft  la  faute  du 
trou  qui  eft  trop  petit,ie  monftre  que  non  ;  car  li 
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laboule  eftoit  plus  petite,  elle  paflTeroît  par  le 
mefme  trou. Bref  fi  vous  penfez  dire  qu'il  tient  à 
Fvne  &  à  Fautre  ,  i'ay  dequoy  maintenir  que 
non  :  car  fi  on  auoit  corrigé  Fvn  ou  Fautre  feu- 
lement ,  la  boule,  ou  le  trou  5  il  n'y  auroit  plus  de 
difficulté.  A  qui  tient-il  donc  ?  Sicen'ellàFvn 
&  à  l'autre  conioindtement  ,  c'eft  à  l'vn  ou  à 
Fautre  feparement  ,  parce  qu'en  corrigeant  la 
boule  feule ,  ou  corrigeant  le  trou  feul,  &  corri- 
geant l'vn&  Faune  à  proportion  ,  toujours  la 
difficulté  du  paliage  fera  oftee.  lln'eft  pasne- 
ceiïaire  de  corriger  Fvn  &  Fautre  enfemble,ny 
de  corriger  l'vn  des  deux  determinément,mais 
l'vn  ou  l'autre  ,  ou  tous  les  deux  enfemble  indif- 
féremment. Voyez-vous  comment  on  pointillé 
fur  vn  maigre  fuie£t,fur  vn  tour  de  pafle  paife. 


PROBLEME  67. 

D'^yne  lampe  bien  gentille  flui  ne  s'ejleint 
pu  3  quey  cfiion  la  forte  dans  la 
poche  5  &  qu'on  la  roule 
par  terre. 

IL  faut  que  le  vafe  dans  lequel  on  met  Thuyle, 
&  la  mefche ,  ait  deux  piuots  inferez  dans 
vn  cercle,  ce  cercle  a  deux  autres  piuots,  qui 

entrent 
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entrent  dansvn  fécond  cercle  de  cuiurê,ou  autre 
matière  foii de:  finalement  ce  fécond  cercle  a  en- 
core fesdeux  piuots  particuliers  ,  inferez  dans 
quelque  autre  corps  qui  enuironne  toute  la  lam- 
pe: de  manière  qu'il  yafix  piuots  pour  fix  diffe-' 
rentes  pofitions,qui  font  delTus,deflbus5deuant, 
derrière,  à  droid  &  à  gauche.  Et  à  Paide  de  ces 
piuots,  auec  les  cercles  mobiles,  la  lampe  qui  eft 
au  milieu  fe  trouue  toufiours  bien  feituee  au 
centre  de  fa  pefanteur ,  quoy  qu'on  la  tourne- 
uire  5  8c  qu'on  tafche  mefme  de  la  renuerfer ,  ce 
qui  eft  plaifant  &  admirable  à  ceux  qui  n'en 
fçauent  pas  la  caufe. 

On  dit  qu'vn  Empereur  fe  fit  iadis  accommo- 
der vne  chaire  auec  cet  artifice,  fi  bien  qu'il  fe 
trouuoit  toufiours  en  fon  repos,  de  quelcofté 
que  le  chariot  branflaft, voire  quand  il  euft  ren- 
uerfé. 


?  R  0% LEME  68. 

Deniner  deflufieurs  cartes^  celle  que  quel- 
qu  vn  awa  fenfé. 

Renez  tât  de  cartes  qu'il  vous  plaira,  8c  les 
SsSmonftrez  par  ordre  à  celuy  qui  en  voudra 
penfer,  8c  qu'il  en  penfe  vne ,  pourueu  qu'il  fc 
louuienne  la  quantiefme ,  c'eft  à  fçauoir  fi  c'efl: 
kpremiereP  ou  la  féconde,  ou  la  troifiefme,  &c. 

G 
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Or  en  mefme  temps  que  vous  luy  monftrez  les 
cartes  Fvne  après  Fautrecôptez  les  fecrettemet, 
&  quand  il  aura  penfé,  continuez  à  côpter  plus 
outre  ,  tant  qu'il  vous  plaira  :  Puis  prenez  les 
cartes  que  vous  aurez  comptées,  &  dont  vous 
fçauez  parfaitement  le  nombre  :  Pofez-les  fur 
les  autres  que  vous  n'auez  pas  comptees,de  telie 
forte  que  les  voulant  recôpter,  elles  fe  trouuent 
difpofees  au  contraire ,  à  fçauoir  que  la  dernière 
foit  la  première  ,  &  la  penukiefme  foit  la  fé- 
conde,^ ainfi  des  autres. 

En  après  demandez  la  quantiefme  eftoit  la 
carte  penfee,  Suites  hardimeut  qu'elle  tombera 
fous  le  nombre  des  cartes  que  vous  auez  fe- 
crettement  comptées  ,  6c  tranfportees,  pourueu 
que  vous  commenciez  à  côpter  à  rebours,&que 
fur  la  première  vous  mettiez  le  nombre,  expri- 
mant la  quantiefme  eftoit  la  carte  penfee  :  car 
continuant  félon  Fordre  des  nombres  ,  &  des 
cartes,vous  ne  manquerez  iamais  de  rencontrer 
la  carte  penfee,  lors  que  vous  arriuerez  au  nom- 
bre par  vous  fecrettement  compté  cy-delîlis. 

Par  exemple,  prenez  les  cartes  A.B.C.D.E, 
F.G.H.T.i.  z.  3.  4.  5.6.7.  S.  9.  &  que  la  pre- 
mière foit  A.  la  féconde  B.  la  troifiefme  C.  &c* 
Que  la  carte  penfee  foit  la  quatriefme,  &  que 
vousayez  côpté  plus  outre  iufques  à  I.qui  font 
5?.  cartes,  puis  renuerfez  ces  neuf  cartes,  de  de- 
mandez la  quantiefme  eftoit  la  carte  penfee ,  011 
vous  dira  la  quatriefme  ,  &  vous  direz  qu'elle 
viendra  la  neufiefme,  ou  bien  fans  le  dire  pour 
lors  >  vous  la  recognoiftrez  par  après  en  ce  lieu. 
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Commençant  donc  à  compter  par  la  dernière^ 
quieft  I.  mettant  quatre  fur  I.  cinq  fur  H.  &  fix 
fur  G.  &ainfi  confecutiueraent  vous  trouuerez 
que  le  nombre  neuf  tombera  infailliblement  fur 
la  carte  penfeeD. 


PROBLEME  69. 

j  Trou  femmes  portent  des  pommes  au  marché Jœ 
première  entend  ^lingt^la  féconde  trente^ 
la  troifiefme  quarante^  elles  vendent  tout  a 
am  mefme  prix  5  &  rapportent  chacune 
mefme  fomme  d'argent  ^  on  demande  com- 
me cela  fepeut  faire! 

REfponfe  ,  il  faut  qu'elles  vendent  à  di- 
uerfesfois,  &bien  qu'à  chaque  fois  elles 
vendent  chacune  à  mefme  prix  >  neantmoins  il 
faut  que  le  prix  d'vne  fois  foit  diuersdu  prix  de 
l'autre  vente.Par  exemple,  la  première  fois  elles 
vendront  toutes  vn  denier  la  pomme,&à  ce  prix 
la  première  femme  vendra  deux  pom^nes  5  la  fé- 
conde dix-fept,  la  troifiefme  trente-deux.  Doc 
la  première  femme  aura  deux  deniers  ,  la  fé- 
conde dix-fept ,  la  troifiefme  trente-deux  :  la 
féconde  fois  elles  vendront  le  refte  de  leurs 
pommes  trois  deniers  la  pomme,  &  partant  la 
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première  pour  dix-hui&  pommes  qui  luy  réftec 
aura  cinquante  quatre  deniers  :  la  féconde  pour 
treize  pommes  qui  luy  reftent  aura  vingt-qua- 
tre deniers.  Or  aflemblant  tout  Fargent  de  la 
première >  à  fçauoir  deux ,  &  cinquante  quatre, 
&  tout  celuy  de  la  féconde ,  à  fçauoir  dix-fept, 
&  trente-neuf,  &  finalement  celuy  delatroifief- 
me,à  fçauoir  trente-deux ,  &  vingt- quatre ,  on 
trouuera  que  chacune  rapporte  cinquante  Cix 
deniers,autant  Fvne  que  Fautre. 


PROBLEME  70. 

duquel  fe  defcouurent  quelques  Yares  froprie* 
te^  des  nombres. 

LnpOute  forte  de  nombre  eft  iuftement  la 
X  moitié  de  deux  autres  que  vous  prendrez 
en  efgale  diftance  ,  Fvn  au  delîus 5  l'autre  au 
delïbusde  luy.  Comme  7.  eft  la  moitié  de  S.  & 
6.de5>.&  5. de  10.&  4. de  1 1.  &  5. de  11.de  1. 
de  1 3 .  &  1 .  Car  toutes  fes  couples  de  nombres 
cfgalement  diftants  dey.  font  14.  dont 7.  eft  la 
moitié  ^  &  ainfî  en  toute  autre  forte  de  nombre, 
foit  grand  foit  petit. 

II.  I/additionde  2.  à  2.  fait  4.  &  la  multipli- 
cation de  2.  par  z.  fait  auffi  4.  propriété  qui  ne 
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«onuîcnt  à  aucun  autre  nombre  entier  :  car  ad- 
iouftant  3  .à  3  .viennent  6.  Se  multipliant  3  «pair 
3  .viennent  9. nombre  bien  differët  de  6.Neant- 
moins  entre  les  nombres  rompus  il  y  a  infinis 
couples  de  nombres  ,  lefquels  adiouftez  fvn 
auec  Fautre,  font  vne  mefme  femme.  Et  pour  les 
trouuer  il  ne  faut  que  prendre  deux  nombres,&: 
diuifer  leur  fomme  par  chacun  d'eux,  lesquo- 
tiens  feront  autant  adiouftez  Pvn  auec  l'autre, 
que  multipliez  Tvn  par  l'autre:  Comme  Clauius 
amonftréau  Scholiondela  36.  proportion  du 
^.liured'Euclide.  Par  exemple  prenez  4.  &  8. 
leur  fomme  1  2.  diuifee  par  4.  &  8.  donnera  les 
quotiens  3 .  &  4.  douziefme  ou  x .  tiers ,  &  ces 
deux  nombres  feront  autant  adiouftez  que  mul- 
tipliez parenfemble. 

III.  Les  nombres  5 .  &  G.  font  appeliez  circu- 
laires, d'autant  que  comme  le  cercle  retourne  à 
fon  commencement  ,  de  mefme  ces  nombres 
multipliez  par  eux  mefmes,  &  par  leurs  pro- 
duits, fe  terminent  toujours  par  5 .  &  6.  Com- 
me 5  .fois  j  .font  25.5  .font  2  j  .font  125 .6. fois 
6. font  3  6.  6. fois  3  6. font  2  1  6.&c. 

IV.  Le  nombre  de  6.  eft  premier  entre  ceux 
que  les  Arithméticiens  nomment  parfaits,  cefc 
à  dire  efgaux  à  toutes  leurs  parties  aliquotes:  car 
1.2.  3 .  font  6.  Or  c'eft  merueille  de  voir  com- 
bien peu  il  y  en  a  de  femblablc,&  combien  rares 
font  les  nombres?aufïi  bien  que  les  hommes  par- 
faits :  car  depuis  1 .  iniques  à  40000000.  i) n'y 
en  a  que  fept  ,  à  fçauoir  6.  28.  486.  8  1  28. 
130816.  1296128.  53550336.  auec  cefte 
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propriété  admirable  qu'ils  fe  terminent  touf- 
iours  alternatiuementen6.&  8. 

V.  Le  nombre  de  9. outre  les  autres  priuilegcs, 
emporte  quant  &  foy  vne  excellente  propriété: 
car  prenez  telnôbre  qu'il  vousplaira^  conlide- 
rez  fes  chiffres  en  bloc  &  en  détail ,  vous  verrez 
par  exemple  que  fi  27.  font  iuftement  trois  fois 
5>.aulïï  2. &  7. font  iuftement  9. fi  i^.furpaflent 
3. fois 9. de  deux  vnitezj  de  mefme  2.  8c  9.  fur- 
paffent9.de  deux  vnitezj  fi  24.eft  moins  que  3. 
fois  9.  de  3.  vnitez,demefme2.  &  4.eftmoins 
que  9  .de  3 . vnitez,&  ainjî  des  autres. 

VI.  Le  nombre  de  1 1.  eftant  multiplié  par  2. 
3.4.5.  &c.  fe  termine  toufiours  en  deux  nom- 
bres efgaux ,  comme  3  .fois  1 1 .  font  33.4.  fois 
1  i.font  44.5 .fois  1  i.font 

Mais  c'eft  alfez  dit  pour  cefte  heure  >  ie  n'ay 
pas  entrepris  d'eftaller  icy  toutes  les  menues 
proprietez  des  nombres,  fieft-  ce  que  ie  ne  puis 
paflTerfous  filence  ce  qui  arriue aux  deux  nom- 
bres 220.&  284.  priuatiuement  à  plusieurs  au- 
tres :  car  quoy  que  ces  deux  nombres  foyent 
bien  differens  l'vn  de  l'autre  ,  neantmoins  les 
parties aliquotes  de  220.  quifont  1 1  o.  J4.44. 
22.20.1 1.10.5.4.  2.  1  .eftans  prifes  enfemble 
font  284.  &  les  parties  aliquotes  de  284.  qui 
font  142.7  1.  4.  2. 1 .  font  22o.choferare  j  &c 
difficile  à  trouuer  en  autres  nombres. 
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PROBLEME  71. 


D'vne  lampe  excellente^  qui  fe  fournit  elle- 
rnefme  fon  huyle  à  mefure  qu'elle 
enabefoing. 

IE  ne  parlé  pas  icy  de  la  lampe  vulgaire  que 
defcrit  Cardan  au  liure  de  fes  fubtilitez,  c'eft 
vu  petit  vafe  colomnaire ,  qu'on  remplit  d'huy- 
le,  &  parce  qu'il  n'y  a  qu'vn  petit  trou  au  bas, 
allez  près  du  lumignon  l'huyle  ne  coule  pas,  de 
peur  qu'il  n'y  ait  du  vuide  en  haut  :  (î  ce  n'eli 
quand  la  mefche  allumée  vient  à  efchaufFer  la 
kmpe ,  &  raréfier  l'huyle  qui  fort  à  cefte  occa- 
fîon  ,  &  enuoye  fes  parties  plus  aériennes  en 
haut,  pour  occuper  la  place  ,  &  empefcherle 
vuide. 

Celle  que  iepropofeeft  bien  plus  ingcnieufc, 
fa  principale  pièce  eft  vn  vafeC.D.qui  a  près  du 
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fond  vn  trou ,  &  vn  petit  tuyau  C.  puis  vn  autre 
plus  grand  tuyau ,  qui  pafle  au  trauers  du  vafe, 
ayant  vne  ouuerture  D.  tout  près  du  fommet, 
&vne  autre  E*  deflbusle  mefme  vafe,  &  tout 
près  du  fond  de  la  couppe  A.  B.  en  forte  tou- 
tesfois  qu  il  n'en  touche  pas  le  fond.  Le  vafc 
eftant  preft,  empliifez-le  d'huyle,  &ouurant 
le  trou  C.  bouchez  celuy  d'E  ,  ou  bien  met- 
tez-le dans  Thuyle  de  la  couppe  A.  B.  afin 
que  Tair  ne  puiflè  entrer  par  là  :  Pour  lors 
l'huile  ne  pourra  couler  par  le  trou  C.de  peur  du 
vuide.Mais  quand  petit  à  petit  Thuyle  contenue 
dans  A .B.viendra  à  fe  confommer  par  la  mefche 
allumée;  le  trou  E.  eftant  par  ce  moyen  defbou- 
ché  ,  &  Tair  pouuant  entrer  par  le  tuyau  E.  D. 
auflî  toft  Thuyle  coulera  par  C.  dedans  la  coup- 
pe A.B.  Se  venant  à  la  remplir ,  bouchera  quant 
Se  quant  le  trou  E.  lequel  eftant  bouché,  Thuyle 
ceffera  découler.  Dequoy  vous  pouuez  faire 
expérience  à  plaifir  &  à  peu  de  frais  auec  de  Teau 
Se  vn  vafe  de  terre. 

Il  eft  croyable  que  telle  fut  la  lampe  admira- 
ble que  les  Athéniens  faifoient  durer  allumée 
vn  an  entier  fans  y  toucher ,  deuant  la  ftatuë  de 
Minerue  ,  car  ils  pouuoient  mettre  quantité 
d'huy  le  dans  vn  vafe  tel  que  CD. &  vne  mefche 
bruflante  fans  fe  confommer ,  femblable  à  celles 
que  les  Naturalises  nous  deferiuent.  Qnoy  fai- 
fant,  la  Lampe  fe  fourniifoit  elle  melme  fon 
huye,  àmefure  qu'elle  enauoit  befoin. 
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VOus  nê  croiriez  pas  qu'on  peut  auec  vue 
boule,  cTvn  feul  coup,  ioliant  franchement, 
abbattre  toutes  les  quilles  du  jeu,&  neantmoins 
on  peut  demonftrer  par  principe  de  Mathema- 
tique,que  fi  la  main  de  celuy  qui  ioiie  eftoit  au- 
tant afleuree  pour  l'expérience,  que  la  raifon 
Teftpour  lafcience,on  abbatroit  d'vn  feul  coup 
de  boule  tout  le  quillier ,  ou  pour  le  moins  7 .  6c 
8.  quilles  ,  &  tel  nombre  qu'on  voudroit  au 
deflbus. 

Car  elles  font  9.  en  tout,  difpofecs  en  quarré 
parfait,qui  a  3 ,  pour  fon  cofté,  &  3 .  fois  3 .  font 
p.  Pofons  donc  le  cas  qu'vn  bon  ioiieur ,  com- 
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mençant  par  la  quille  du  quart  i .  la  couchant  af~ 
iez  bas  &  de  cofté,  la  iette  contre  2.  celle  quille 
peuteftre  iettee  Ci  dextremenc  vers  2.  qu'elle 
cnuoyera  2.  fur  3.  &  elle  cependant  fera  réflé- 
chie de  2 .  vers  5  .&  par  fon  mouuemët  enuoy era 
5.  fur  2. tellement  que  5. fera  réfléchie  de  6.vers 
5.  ou  bien  fi  la  quille  2.  auoit  abbatu  9.  &  G.  la 
quille  1  •reiettee  fur  5 .  enuoyera  5  •  fur  5 .  telle- 
ment que  la  feule  quille  1 .  mediatement  ou  im- 
médiatement abbatra  6.  quilles  >  Refteque  la 
boule,  ayant  pouffé  i.abbateles  3. autres;  cho- 
fefacile,  quand  elle  fera  pouffee  deuers  4.  car 
cnuoy ât  4. vers  7  .elle  pourra  eftre  reiettee  vers 
2. ou  bien  enuoyant  4. vers  8 .elle  cotinuera  fon 
mouuement  vers  j.ôc  par  ce  moyen  voila  tout 
lequillier  à  bas:Suppofé  lemouuement&  la  ré- 
flexion des  quilles  &  de  la  boule,  telle  que  nous 
auôs  dit,&  qu'il  eft  facile  de  prouuer  en  matière 
de  corps  ronds,  par  principes  tirez  de  Géomé- 
trie &  d'Optique  comme  nous  dirons  plus  à 
proposeraient  du  jeu  de  paume  &  de  billart. 

le  h'ay  que  faire  d'aduertir  ,  qu'on  peut  icy 
procéder  de  deux  coftez,ceft  à  fçauoir  iettât  au 
commecement,i.fur  i.oudePautre cofté  i.Cût 
^.Ite  que  par  les  mefmes  principes,on  peut  faire 
S . 7 . 6 . j .  ou  tant  de  quilles  qu'on  veut  au  def- 
fous  de  9. Item  qu'on  les  peut  prendre  de  diuers 
biais,comme  abbatant  2.9.  &  7. ou  bien  2.5.3. 
ou  3.  J.8.&  6.  Le  tout  parlant  régulièrement, 
car  on  fçait  bien  que  par  accident,laboule  vire- 
uoltât  &  les  quilles  couchées  de  trauers,  ont  des 
ixiouuemens&  des  effe&sbienirreguiiers. 
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PROBLEME  75. 

Des  Lunettes  deplaifïr. 

DEfquelles  vous  plaift-il  ?  En  voulez-vous 
des  fimples,mais  colorées  de  bleu,de  jaune, 
de  rouge,  de  verd.  Elles  font  propres  pour  re- 
créer la  veuë  ,  &  par  vne  fallace  aggreable, 
monftrét  tous  les  obie&s  tein&s  de  mefme cou- 
leur^ Il  n'y  a  que  les  vertes  qui  femblent  dégéné- 
rer en  matière  de  couleur,  &  au  lieu  de  reprefen- 
ter  les  obieds  verds,elles  leur  donnentvne  pafle 
&  morte  couleur.  Eft-ce  point  parce  qu'elles  ne 
font  pas  afifez  teintes  de  verd ,  ou  qu'elles  nere- 
çoiuent  pas  aflTez  de  lumière  pour  verdir  les: 
images  qui  patienta  trauers  d'elles  infques  au 
fond  de  l'œil.  Si  ce  n'eft  la  raifon  ,  elle  ^ft  bien 
difficile  à  trouuer. 

Voulez-vous  des  Lunettes  de  criftal,  taillées 
en  poin&es  de  diamant  à  plufieurs  angles?  c'eft 
pour  fairevne  multiplication  miraculeufcen  ap- 
parence; car  regardât  au  trauers,vnemaifon  de- 
uient  ville,  vne  ville  deuient  Prouincc,vn  foldat 
bien  armé,  faiét  monftre  d'vne  compagnie  en- 
tière, bref  à  caufe  de  la  diuerfe  refra£fcion,autant 
de  plans  qu'il  y  a  fur  le  dos  des  lunettes,  au- 
tant de  fois  l'obicft  fe  multiplie  en  apparence; 
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parce  qu'il  enuoye  diuerfes  images  dans  l'œiU 
Ne  font-ce  pas  des  lunettes  excellentes  pour  ces 
auares  qui  n'aiment  quel'oç&:  l'argent,  carvne 
feule  piftolle  ,  leur  fera  paroiftre  vu  threfor, 
Tout  le  mal  eft, qu'en  le  voulant  amafler5ils  n'en 
peuuent  venir  à  bout5&  les  plus  (impies  voulans 
porter  le  doigt  fur  la  vray  e  piftolle ,  ne  rencon- 
trent le  plus  fouuent  qu'vne  vaine  image.  Pour 
moy  i'entreprendray  toujours  fur  le  gage  d'vne 
piftolle,de  toucher  du  premier  coup  le  vray  ob- 
je<5t.  Sçachant  bien  que  pour  cet  effedfc  il  faut 
qu'vn  mefme  doigt  cache  toufiours  vne  mefme 
image ,  par  vn  mefme  rayon ,  iufques  à  ce  qu'il 
pofedeftiisl'obje& 

Vous  plaift-il  point  d'auoir  de  courtes  veuës, 
c'eft  à  dire  des  lunettes  qui  rappetiffent  les  ob- 
jech>&  les  diminuent  en  belle  profpe£tiue,fpe- 
cialement  lors  qu'on  regarde  quelque  beau  par- 
terre ,  vne  grande  allée  ,  vn  fuperbe  édifice  ,  ou 
vne  grande  court  ;  l'induftrie  des  peintres,  aufïl 
bien  que  mon  difeours,eft  trop  groilier  pour  re- 
prefenfcr  la  gentillefle  de  ce  racourciifemenr, 
vous  aurez  plus  de  plaifir  à  le  confiderer  par  ex- 
périence ;  Sçachez  feulement  que  cela  arriue  à 
caufe  que  les  verres  de  ces  lunettes,  ou  courtes 
veuës .  font  creux  &  plus  minces  au  milieu  que 
par  les  bords  ,  d'où  vient  qu'ils  rapetiilent  l'an- 
gle vifuel  :  Et  remarquez  au  furpkis  vn  beau  fe- 
cret,que  par  le  moyen  de  ces  verres  5  en  les  drel- 
fant  fur  vnefcneftre,  on  peut  voir  ceux  quipaf- 
fent  par  la  rue,  fans  élire  veu ,  parce  qu'elles  rer 
haulientiesobjects. 
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Il  nya  point  d'apparence  de  paiïer  ce  Pro- 
blème fans  manier  les  lunettes  de  Galilée,  autre- 
ment dites  d'Holande  &d'Amfterdam  :  les  au- 
tres lunettes  fimples  donnent  aux  vieillards  des 
yeux  de  ieunes  gens ,  mais  celles- cy  fournilîènt: 
des  yeux  de  Lynx  ,  pour  pénétrer  les  deux,  & 
defcouurir  i .  des  corps  fombres  &  opaques  qui 
fe  trouuët  autour  du  Soleil,&  noircilfent  en  ap- 
parence ce  bel  aftrc ,  i.  des  nouuelles  Planettes 
qui  accompagnent  lupiter  &  Saturne.  5.  Les 
croilfans  &  quartiers  en  Venus,aufli  bien  qu'eu 
la  Lune,à  mefure  qu'elle  eft  efloignee  du  Soleil. 
4.  vn  nombre  innombrable  d'eftoilles  ,  qui 
font  cachées  à  la  foiblefle  naturelle  de  nos  yeux, 
&  fedefcouurentpar  Fartificedecét  inftrumêc, 
tant  au  chemin  de  S.  Iacques  qui  en  eft  tout  par- 
femé ,  comme  aux  autres  conftellations  du  fir- 
mament. Au  refte  tout  Fappareil  de  cét  admira- 
ble inftrument  eft  fort  fimplc,vn  verre  conucxe 
bcftu,&  plus  efpais  au  milieu  pour  vnir  &amaf- 
fer  les  rayons  &  grofïïr  les  obje&s  agrandiflànt 
Fangle  vifuel  :  vn  tuyau  pour  mieux  amafTer  les 
efpeces&  empefcher  Fefclat  de  la  trop  grande 
lumière  qui  eft  auxenuirons  :  (  Car  pour  bien 
voirai  faut  que  l'obieft  foit  fort  efclairé  &  l'œil 
en  obfcurité.  )  Finalement  vn  verre  de  courte 
veuë  pour  diftinguer  les  rayons  que  l'autre 
verre  reprefenteroit  plus  confus  s'il  ettoit  feu!. 
Quant  à  la  proportion  de  ces  verres  &  du  tuyau, 
quoy  qu'il  y  ait  des  règles  certaines,neantmoins 
c'eft  le  plus  fouuent  par  hazard  qu'on  rencontre 
les  excellentes,  il  faut  voirplufieurs  verres  &  les 
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apparier  en  expérimentant; veu  mefmement  que 
toute  proportion  n'eft  pas  commode  pour  toute 
forte  de  v eue. 
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Detairndnt  &  des  aiguilles  qui  en  font 
frottées. 

çp^; V  i  le  croiroit ,  s'il  ne  le  voy oit  de  Tes  yeux, 
fôi^  qu'vne  aiguille  d'acier,ayât  vne  fois  touché 
l'aimant,  tourne  puis  après,  non  vne  fois ,  ny  vu 
an, mais  les  fiecles  entiers, &  durant  toute  l'éter- 
nité ,  fes  deux  bouts ,  l'vn  vers  le  Midy ,  l'autre 
vers  le  Septentriô,quoy  qu'on  la  remuë&qu'on 
ladeftournetant  qu'on  voudra?  Qni^euft  iamais 
penfé,  qu'vne  pierre  brute,  noire,  &  mal  baftie, 
touchant  vn  anneau  de  fer,le  deuft  fufpendre  en 
l'air, &  celuy-cy  vn  fecôd,iefecôdvn  troilïéme, 
&  aifrfi  iufques  à  i  o.  1 2.  ou  plus  félon  la  force 
de  l'aimant,  faifant  vne  chaîne  fans  liens,  fans 
Toudure  >  &  fans  autre  entretien,  que  d' vne  ver- 
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tutrês-occulte  en  fa  caufe  5  &  tres-euidenteen 
fes  efFe&s,  qui  paffe  &  coule  infenfiblement,  du 
premier  au  fécond  ,  du  fécond  au  troifiefme, 
&c.  N'eft-ce  pas  vn  miracle  de  voir  qu'vne  ai- 
guille frottée  vne  fois ,  tire  des  autres  aiguilles, 
&  tout  de  mefmevn  clou,  vne  poinde  de  cou- 
fleau,ou  autre  pièce  de  fer?N'eft-ce  pas  vn  plai- 
fu  de  voir  tourner  &  remuer  la  limaille ,  les  ai- 
guilles ,  les  doux  fur  vne  table  ou  vne  fueille  de 
papier,  faidt  à  fai£t  que  Paimant  tourne  ou  fe  re- 
mue par  delfous?  Qni,eft-ce  qui  ne  demeureroit 
rauy,  voyant  le  mouuement  du  fer,  voyant  vne 
main  de  fer  efcrire  fur  le  planché ,  &  vne  infini- 
té de  femblables  inuentions ,  fans  apperceuoir 
Paimant  qui  cauferoit  ces  mouuemens  derrière 
vn  tel  planché. 

Qn^eft-cequ'ily  a  au  monde  plus  capable  de 
ietter  vn  profond  eftonnement  dans  nos  ames, 
que  devoir  vne  grofle  malfe  de  fer  fufpenduë  ea 
Pair  au  milieu  d' vn  baftiment,  fans  que  chofe  du 
monde  la  touche,horftnis Pair?  Et  neâtmoins  les 
hiftoires  nous  alfeurent  qu'à  la.faueurd'vnai- 
mant,attaché  dans  la  voûte,  ou  dans  la  paroy  de 
lamofquee  des  Turcs  enlaMeçque,leSepul- 
|  chre  de  PinfameMahcmet,demeure  fufpendu  en 
Pair.Quoy  quePinuention  n'en  foit  pas  nouuel- 
le  ,  puis  que  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle  liure 
3  4.chap.  1 4.efcrit  que  l' Architecte  Dinocrates 
auoit  entreprins  de  voûter  le  temple  d'A  vGnoé 
en  Alexandrie,auec  de  la  pierre  d'aymant ,  pour, 
y  faire  paroiftre  par  vne  femblable  tromperie,  le 
fepulclxre  de  cefte  dçeife  fufpendu  en  l'air. 
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le  paiïerois  les  bornes  de  mon  entreprife^fi  ié 
voulois  apporter  toutes  les  expériences  qui  fe 
font  auec  cefte  pierre ,  Se  m'expoferois  à  la  rifee 
du  monde  Ci  ie  me  vantois  d'en  pouuoif  apporter 
autre  raifon  ,  que  la  fympathie  naturelle.  Car 
pourquoy  eft-ce  que  quelques  aimants  reiettenc 
d'vn  cofté  le  fer  ,  &  F  attirent  de  l'autre  ?  D'où 
vient  que  tout  Faimant  n'eft  pas  propre  à  frotter 
les  aiguilles  5  mais  feulement  en  deux  pôles  où 
parties ,  qu'on  reco gnoift ,  fufpendant  la  pierre 
auec  vn  filet,  en  vn  air  coy  &  tranquille:oubiea 
la  mettant  delïus  Fcau  à  la  faueur  d'vn  liège,  ou 
vn  petit  ais  de  bois  léger  *,  car  les  parties  ,  tour- 
nées au  feptentrion  &  midy  ,  monftrent  de  quel 
biais  il  faut  frotter  Faiguille.  D'où  vient  que  les 
aiguilles  gauchirent, &ne  monftrent  pas  le  vray 
feptentrion  quand  on  s'eftoigne  du  méridien 
des  I fies  fortunées ,  de  forte  qu'en  ce  pays  elles 
s'en  deftournent,  enuiron  par  Fefpace  de  hui& 
degrez? 

Pourquoy  eft-ce  que  les  aiguilles  faites  à 
double  piuot  j  &  enfermées  entre  deux  verres, 
monftrent  la  hauteur  du  pôle,  s'efleuant  d'autât 
de  degrez  que  le  pôle  par  delîusFHorizon? 

Pourquoy  eft-ce  que  le  feu  &  les  auls  fonc 
perdre  la  force  à  Faimant  ?  Le  dife  qui  pourra, 
moy  ie  confefte  en  cela  mon  ignorance. 

Qnelques  vns  ont  voulu  dire,que  par  le  moyen 
d'vn  aimant,  ou  autre  pierre  femblable,  les  per- 
fonnes  abfentes  fe  pourroient  entre-parler  ?  par 
exemple,  Claude  eftant  à  Paris  &  Iean  à  Rome, 
fi  Fvn  &  Fautre  auoic  vne  aiguille  frottée  à 

quelque 
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quelque  pierre;  dont  la  vertu  fuit  telle,  qu'à  me- 
furc  qu'vne  aiguille  fe  mouueroit  à  Paris,Fautre 
fe  remuait  tout  de  mefme  à  Rome}  H  fe  pourroit 
faire  que  Claude  &Iean,euifent  chacun  vn  mef- 
nie  alphabet,&  qu'ils  eullent  conuenu  de  fe  par- 
ler de  loing  tous  les  iours  à  6.  heures  dufoir, 
l'aiguille  ayant  fait  trois  tours  6c  demy,  pour  li- 
gnai que  c'efl:  Claude,  &  non  autre,  qui  veut 
parler  à  Iean.ÀlprsClaude  luy  voulant  dire  que 
le  Roy  à  Paris ,  il  feroit  mouuoir  &  arrefter 
ion  aiguille  fur  L. puis  fyr  E.Puis  fur  R.O.Y.& 
ainii  des  autres  :  Or  en  mefme  temps»,  l'aiguille 
de  lean  s'accordanc  fur  ks  mefrneslettres ,  Se 
partantil  pourroit  facilement  eferire  ou  enten- 
dre ce  que  l'autre  luy  veut  lignifier. 

I/inuentioneft  belle,mais  ien'eftimèpas  que 
i  il  fe  trouue  au  monde  vn  aymant  qui  ait  telle 
:  vertu;  auffi  n'eft-il  pas  expedient,autrement  les 
I  trahifons  feroienttrop  fréquentes  <k  trop  ou- 
■  tierces. 


I! 
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CE  font  des  vafes  d'airain,  ou  autre  fembla- 
ble  matière  qui  puilfe  endurer  le  feu  :  ils  ont 
vn  petit  trou  fort  eftroit ,  par  lequel  on  les  em- 
plit d'eau ,  puis  on  les  met  deuant  le  feu  ,  &  iuf- 
ques  à  ce  qu'ils  s'efchauffent,  l'on  n'en  voit  au- 
cun effectuais  auiîî  toft  que  le  chaud  les  penet- 
tre,  l'eau  .venant  à  fe  raréfier  ,  fort  auec  vn  fî  fixe- 
ment impétueux  ôc  pui(fant  à  merueilles  :  Il  y  a 
du  plaisir  à  voir  comme  ce  fouffle  allume  les 
charbons,  &  confomme  des  fouches  de  bois,  a- 
uecvn  grand  bruit. 

Vitruue  au  liure  premier  de  fon  A rchiteét  ure 
chapitre  S,  prouue  par  ces  engins  que  lèvent 
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îï'eft  antre  chofc  qu'vne  quantité  de  vapeurs  Se 
exhalaifons  agitées  auec  l'air ,  par  rarefadHon  & 
condenfation.  Et  nousenpouuons  encore  tirer 
vue  autre  confequence  ,  pour  monftreï"  qu'vn 
peu  d'eau  peut  engendrer  vne  tres-grande 
quantité  de  vapeurs  &  d'air.  Car  vn  verre  d'eau 
verfé  dans  ces  ^Eolipiles ,  foufflera  prefque  vnè 
heure  durant ,  enuoyant  des  vapeurs  mille  fois 
plus  grandes  que  foy  en  eftenduë. 

Qnnnt  à  la  forme  de  ces  vafes  tous  ne  les  font 
pas  de  mefme  façon  ,  quelques-vns  les  font  en 
forme  déboules  :  Les  autres  en  forme  de  tefte, 
comme  Ton  a  couftume  de  peindre  les  vents;au- 
tres  en  figure  de  poire,  comme  Ci  onlesmettoit 
cuire  au  feu ,  quand  on  les  applicque  pour  fouf- 
ilerj  &  pour  lors  la  queuë  des  poires  eftereufe 
en  forme  de  tuyau  ,  ayant  au  bout  vn  tres-petit 
trou,  tel  que  feroit  la  tefte  d'vneefpingle. 

Qnelques-vn.sfonc  mettre  dans  cesfoufflets 
vn  tuyau  recourbé  à  diuers  plis  &  replis,  à  fia 
que  le  vent  qui  roule  auec  impetuofité  par  de- 
dans, imite  le  bruit  d'vn  tonnerre. 

D'autres  fe  contentent  d'vn  fîmple  tuyau 
dreffé  à  plomb,  vn  peu  euafé  par  le  haut,  pour  y 
mettre  vne  petite  boule  qui  fautelîepar  dellbs, 
fait  à  fait  que  les  vapeurs  font  poufices  dehors. 

Finalement,  quclqucs-vns  appliquent  auprès 
du  trou  des  moulinets  ou  chofes  femblables,qui 
tourneuirent  par  lemouuement  des  vapeurs;  ou 
bien  par  le  moyen  de  deux  ou  trois  tuyaux  re- 
courbez en  dehors,fonc  tourner  vne  boule. 
.  Or  il  v  a  de  la  finelle  à  emplir  d'ean  ces  ALoli- 
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piles,  par  vn  fi  petit  trou ,  &  faut  eftre  Philofo- 
phepour  latrouuer.  On  chauffe  les  ^Eolipiies 
toutes  vuides ,  &  Fair  qui  ell  dedans  deuient  ex- 
trêmement rare  :  Puis  eftans  ainfî  ehaudes,on  les 
iette  dans  Peau,  &  Fair  venant  à  s'efpaiffir  &  par 
ce  moyen  occupant  beaucoup  moins  de  place,  il 
faut  que  Teau  entre  vifte  par  le  trou,  pourem- 
peicher  le  vuide.  Voyla  toute  la  pratique  ôc 
Spéculation  des  j£olipile$. 


PROBLEME  76. 


D/*  Thermometre^ou  Infiniment  four  me  furet 
lesdegre^  de  chaleur  ou  de  froidure  qui 
font  en  fair. 

C'Eft  vn  engin  de  criftal  ,  qui  a  vné  petite 
bouteille  en  haut,&  par  dellbus  vn  col  Ion- 
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guet,  oubiëvn  tuyau  tres-mince,  qui  fe  termine 
par  embas  dans  v  n  vafe  plein  d'eau  ,  ou  bien  eft 
recourbé  en  derrière  auec  vne  autre  petite  bou- 
teille,  pour  y  verfer  de  l'eau  ,  ou  de  la  liqueur 
telle  qu'ô  voudra.  La  figure  reprefentera  mieux 
tout  l'inftrument  que  la  parole efcrite.  Eti'v- 
fage  en  eft  tel  :  Mettez  dans  le  yafe  d'embas 
quelque  liqueur  teinte  de  bleu  ,  de  rouge,  de 
iaune,ou autre  couleur  qui  nefoit  pas  beaucoup 
chargée ,  comme  du  vinaigre ,  du  vin ,  de  l'eau 
rougie,  ou  de  l'eau  forte  qui  ait  feruy  àgrauer  le 
cuiure.  Cela  fait*, 

le  dis  premièrement,  qu'à  mefure  que  l'air  en- 
clos dans  la  bouteille  viendra  à eftre  raréfié  ou 
condenfé,reau  montera  euidemment  ou  defeen- 
drapar  letiTyaiî^cequevousexperimëterezfaci-  • 
lement,portant  l'inftrumet  d'vn  heu  bien  chaud 
en  vn  autre  bien  froid.  Mais  (ans  bouger  d'vne 
place  ,  fi  vous  applicquez  doucement  la  main 
delTus  la  bouteille  d'enhaut ,  die  eft  fi  délice,  Se 
Fair  fi  fufceptible  de  toute  impreffion,  que  tout 
à  l'inftant  vous  verrez  defcëdre  l'eau,  &  la  main 
oftee  elle  remontera  doucement  à  fa  place  :  Ce 
qui  eft  encore  plus  fenfible  quand  on  efchauffe 
la  bouteille  auec  fon  haleine  ,  comme  fi  on  îuy 
vouloit  dire  vn  mot  à  l'oreille  pour  faire  des- 
cendre l'eau  par  commandemët.  Laraifonde  ce 
mouuementeft,que  l'air  efchaufté  dans  le  tuyau 
le  raréfie  &  dilate,&  veut  auoir  vne  plus  grande 
place,  c'eft  pourquoy  il  prelTe  l'eau  &  la  faidl 
êletcendre.  Au  contraire,quand  l'air  fe  refroidie 
&condenfe ,  il  vient  à  occuper  moins  de  place, 
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ëc  partant  de  peur  qu'il  n'y  refte  quelque  vuidéj 
l'eau  remonte  incontinent. 

le  dis  en  fécond  lieu  ,  que  par  ce  moyen  l'on 
peut  cognoiftre  les  degrez  de  chaleur  ou  de 
froidure  qui  font  en  l'air  à  chaque  heure  du 
iour;  car  félon  que  J'air  extérieur  eft  froid  ou 
chaud  ,  l'air  qui  eft  enfermé  dans  la  bouteille  fe 
rarefieou  condenfe  ,  monte  ou  defeend.  Ainfi 
voyons-nous  que  le  matin  l'eau  eft  montée  bien 
haut,  puis  petit  à  petit  elle  defeend  iufques  bien 
bas  vers  le  Midy  ,  &  fur  la  vefpree  elle  remonte. 
Ainfi  en  hy  uer ,  elle  monte  fi  haut  qu'elle  rem- 
plit prefque  tout  le  tuyau;mais  en  efté ,  elle  def- 
eend fi  bas  ,  qu'aux  grandes  chaleurs  à  peine  pa- 
roift-elle  dans  le  tuyau. 

Ceux  qui  veulent  déterminer  ce  changement 
par  nombres  Se  degrez  ,  tirent  quelque  ligne 
tout  au  long  du  tuy  au,&la  diuifent  en  8. degrez, 
félon  les  Philofophes,  ou  4.feion  les  Médecins, 
foufdiuisât  encofe  ces  S.en  S.autres3pour  auoir 
en  tout  64.  parcelles.  Et  par  ce  moyen,  non  feu- 
lement ils  peuucnt  diftinguer  fur  quel  degré 
monte  l'eau  au  matin ,  à  Midy  ,  &  à  toute  autre 
heure  du  iour  :  Mais  encore  on  peut  cognoiftre 
de  combien  vn  iour  eft  plus  froid  ou  plus  chaud 
que  l'autre:  remarquant  de  combien  de  degrez 
lcau  monte  ou  defeend.  On  peut  conférer  les 
plusgrandes  chaleurs  Se  froidures  d'vn  an ,  auec 
celles  d'vne  autre  année.  On  peut  fçauoir  de 
combien  vne  chambre  eft  plus  chaude  que  l'au- 
tre. On  peut  entretenir  v  ne  chambre,  vnfour- 
iieau,vneeftuue,  en  chaleur  toufiours  égale,  fai- 
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faut  ên  forte  que  l'eau  du  Thermomètre  demeu- 
re toujours  fur  vn  mefme  degré: On  peut  aucu- 
nement iuger  de  l'ardeur  des  fiéures  :  Bref  on 
peutfçauoirà  peu  pres,iufques  à  quelle  eften- 
duë  l'air  fepeut  raréfier  aux  plus  grandes  cha- 
leurs, &c 


FZOZLEMS  77. 


Des  proportions  du  corps  humain  3  des Jlatues 
Colojjales  &  Géants  monjîmeux. 


P Rot  agoras  auoit  raifon  dédire  que 
Phomme  efl:  la  mefure  de  toutes  chofes.  I. 
parce  qu'il  efl:  le  plus  parfait  entre  toutes  les 
créatures  corporelles5&  felô  la  maxime  desPhi- 
lofophes,ce  qui  eft  le  plus  par fai  6t  Se  le  premier 
en  fon  rang,  mefure  tout  le  refte.  II.  Parce  qu'en 
effeét,  les  mefures  ordinaires  de  pied  ,  de  poul- 
ces,decoudee,depas,ont  pris  leurs  noms5&leur 
grandeur  du  corps  humain.  III.  Parce  que  la 
fy  mmetrie,&bien-feance  de  fes  parties  eft  fi  ad- 
mirable,que  tous  les  ouuragesbien  proportion- 
nez ,  &  nommément  les  baftimens  des  temples, 
des  nauires,  des  colomnes  ,  &  femblables  pièces 
d'Archkedure,  font  en  quelque  façon  compaf- 
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fees  félon  Tes  proportions.  Nous  fçauons  que 
FArche  de  Noé,baftie  par  le  commandement  àc 
Dieu ,  eftoit  longue  de  300.  coudées ,  large  de 
5  o,&  haute  ou  profonde  de  3  o.tellement  que  la 
longueur  contenoit  fix  fois  la  largeur,  &  1  o.fois 
la  profondeur  :  Or  couchez  vn  homme  de  fon 
long,  vous  trouuerez  la  mçfme  proportion  en  fa 
longueur,largeùr  &  profondeur. 

Le  P.  Vilalpande  traictant  du  temple  de  Sa- 
lomon, ce  chef-d'œuure  inimitable ,  Se  modelle 
de  toute  bonne  Architecture ,  a  remarqué  cu- 
rieufementen  certaines  pièces ,  la  mefme  pro- 
portion^ par  ce  moyen  en  tout  le  gros  de  Fou- 
urage,vne  fy  mmetrie  fi  rare ,  qu'il  a  bien  ofé  af- 
feurer  que  cTvne  feule  partie  de  ce  grand  bafti- 
ment,d'vne  baze,  ou  d*  vn  chapiteau  de  quelque 
colomne ,  on  pouuoit  cognoiftre  les  mefures  de 
tout  ce  bel  édifice. 

Les  autres  Architectes  nous  aduifent  que  les 
fondemens  des  maifons,  &  les  bafes  des  colom- 
nes,font  corne  le  pied,les  chapiteaux,  les  toids, 
&couronnemens  comme  la  teftejle  refte  comme 
le  corps: Il  y  a  de  la  conuenâce  auffi  bien  en  Fef- 
fe£l  qu'au  furnom  ,  &  ceux  qui  ont  efté  vn  peu 
plus  curieux,  ont  encore  remarqué,  que  comme 
au  corps  humain  les  parties  qui  font  vniques, 
comme  le  nez,la  bouçhe,le  nombril, font  au  mi- 
lieu :  les  autres  qui  font  doubles ,  font  mifes  de 
cofté  &  d'autre ,  auec  vne  parfaide  égalité ,  de 
mefme  en  ^Architecture.  Voire  mefmes  quel- 
ques vns  ont  fait  des  recherches  plus  curieufes 
cjuefolideS;  apparians  tous  les  ornemens  d'vne 
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corniche  aux  parties  de  la  face  ,  au  front ,  aux 
y eux,au  nez,  à  ia  bouche ,  comparant  les  voûtes 
des  chapiteaux  aux  cheueux  entortillez ,  &  les 
cannelures  des  colomnes ,  aux  plis  de  larobhe 
des  dames.Tant  y  a  qu'il  femble  auec  raifon,que 
comme  Fart  imite  la  nature  ,  lebaftimenteftant 
ï œuure  le  plus  artifte5deuoit  prendre  fon  imita* 
tiondu  chef-d'œuure  dénature,  qui  eftFhom- 
me:  De  façon  que  fon  corps,en  comparaifon  des 
ouurag.es,  eft  comme  laftatuë  de  Polyclete,  qui 
reigioit  toutes  les  autres. 

C'cft  pourquoy  Vitruue  L  3  .&  tous  les  meil- 
leurs ArchiteâeSjtraident  des  proposions  Je 
fhorome,  &entc'autres  Albert  Dureté  en  a  fis  t 
vn  liure entier,  le  mefurant  depuis  le  pied  i\if — 
ques  à  la  tefte^  foit  qu'on  le  prenne  de  front ,  ou 
de  pourfil,iufques  aux  moindres  partiesr.Les  \tfè 
qui  voudra  en  auoir  vne  parfaite  coj/.noillance. 
Iemecontenteray  icy  des  remarques  taillantes. 

1.  La  longueur  d'vn  homme  bien  fait  (  on 
Fappelle  ordinairement  hauteur  )  eii  égale  à  la 
diftance  d'vn  bout  du  doigt  à  Faune  j  tpmé  on 
a  eftendu  les  bras  tant  que  Fon  peut.  Item  à  Pin- 
terualie  des  deux  pieds,efcartez  le  plus  que  faire 
fe  peut. 

2.  Si  quelque  homme  atioit  les  pieds  &  les 
mains  efeartees  en  forme  de  croix  de  S.  André, 
mettant  le  pied  d'vn  compas  fur  le  nombril  ait 
lien  du  centre,  on  peut  deferirevn  cercle  qui 
palîerapar  le  bout  des  mains,  &  des  pieds:  voire 
ii  Fon  tire  des  lignes  droites  par  les  extrémités 
des  pieds  &  des  mains ,  on  fera  vn  quarré  par- 
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fait  dedans  le  mefme  cercle. 

3 .  La  largeur  d'vn  homme  ,  ou  Fefpacé  qu'il 
y  a  d'vn  cofté  à  Fautre,  le  coude,  la  poi&rine,  la 
tefte  auec  Ton  col ,  fait  la  (ïxiefme  partie  de  tout 
Iecorps,prisen  fa  longueur  ou  hauteur. 

4.  La  longueur  de  la  face  eft  égale  à  la  lon- 
gueur de  la  main  ,  prife  depuis  le  nœud  du  bras 
iufques  à  Fextremuédu  plus  grand  doigt.  Item 
à  la  profondeur  du  corps,  la  prenant  depuis  le 
ventre  iufques  au  dos,  &  Fvn  &  Fautre  fait  la 
dixiefme  partie  de  tout  Fhomme,ou  comme  veu- 
lent quelques  vns,la  neufiefme  peu  plus. 

5 .  La  hauteur  du  front,  la  longueur  du  nez, 
Fefpace  depuis  le  nez  iufques  au  menton, la  lon- 
gueur de  l'oreille  ,  la  grandeur  du  poulce  font 
parfaitement  égales. 

Qne  diriez- vous  du  rapport  admirable  des 
autres  parties ,  fi  ie  les  racontois  par  le  menu? 
Mais  vous  m'en  difpenferez  ,  s'il  vous  plaift, 
pour  tirer  quelques  conclurions  de  ce  que 
defîus. 

En  premier  lieu^Suppofees  les  proportions  de 
Fhomme,il  eft  facile  aux  peintres ,  ftatuaires ,  & 
imaginiers  de  proportionner  &  perfectionner 
leurs  ouurages  ?  &  par  mefme  moyen  eft  rendu 
croyable  ce  que  quelques  vns  racontent  des  fta- 
tuaires de  Grèce,  qu'ayans  vn  iour  entrepris  de 
former  chacun  à  part,&  en  diuers  quartiers  vne 
partie  de  la  face  d'vn  homme ,  toutes  les  parties 
eftans  puis  après  atfemblees,  la  face  fe  trouua 
trefbelle  &  bien  proportionnée.  II.  C'eft  chofe 
claire ,  qu'à  la  faueur  des  proportions ,  on  peut 
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cognoiftré  Hercule  par  fes  pas,  le  Lyon  par  fon 
ongle,le  geâcpar  fon  poulce,  &  tout  vn  homme 
par  vn  efchancillon  de  fon  corps.  Car  c'eft  ainiï. 
<]ue  Pythagore  ayant  pris  la  grandeur  du  pied 
d'Hercule ,  fuiuant  les  traces  qu'il  en  auoit  laif- 
fees  fut -terre,  colligea toute  fa  hauteur.  C'eft 
ainfî  que  Phydias  ayant  feulement  Fongle  d'vn 
Lyon  v figura  toute  la  befte,  entièrement  con- 
forme à  fon  prototype.  Ainfi  le  peintre  Timan- 
te  ayant  peint  des  pigmees  qui  mefuroientauec 
vne  toife  le  poulce  d'vn  géant,  donna  fufïifam- 
ment  à  cognoiftré  la  grandeur  du  Géant. 

Pour  faire  court ,  nous  pouuons  par  mefme 
méthode  venir  à  la  cognoilîance  de  plufieurs 
belles  &  rares  antiquitez  touchant  les  ftatuës 
Cololfales  &  les  Géants  monftrueux,  fuppofé 
qu'on  trouue  la  mefure  de  quelque  pièce,  com- 
me feroit  la  tefte,  la  main ,  le  pied,  ou  quelques 
es,  dans  les  anciennes  hiftoires. 

Des  flatues  Coloffalef. 

VOus  aurez  du  plaifiraux  exemples  parti- 
culiers que  ie  vay  reprefenter.l. Vitruue  ra- 
conte en  fon  liure  fécond,  que  DinocratesPAr- 
chirecte ,  fe  voulant  mettre  au  monde,alla  trou- 
uer  Alexandre  le  Grand  ,  &  luy  propofa  pour 
chef-d'œuure  vn  deifeing  qu'il  auoit  proietté: 
-De  figurer  le  mont  Athos  en  forme  d'vne  grade 
jftacuë;qui  tiendroit  en  fa  main  droi&e  vne  ville 
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capable  de  dix  mille  hommes,  &  en  fa  gauche 
vn  récipient  pour  amafîer  les  eaux  qui  couloiét 
du  fommet  de  la  montagne,  &  les  verfer  dans 
la  mer.  Voila. vne  gentille  inuention ,  dit  Ale- 
xandre ,  mais  parce  qu'il  n'y  auoit  point  de 
champs  à  Fentour  pour  nourrir  les  citoyens  de 
la  ville,  il  fut  fage  de  n'entreprendre  point  ce 
deflèing. 

Or  la  deffus  on  demande  combien  grande  eufl 
cfté  cefte  ftatuë ,  cefte  ville,  &  ce  récipient.  Il 
n'eft  pas  mal  aifé  de  refpondre  à  Faide  des  pro- 
portions.Car  la  ftatuë  n'euftpeu eftre  plus  haute 
que  la  montagne  mefme,  la  montagne  n'a  pas 
plus  d' vn  mille  prenant  la  hauteur  à  plomb ,  en- 
cor  eft-ce  beaucoup,  &  cinq  fois  plus  que  n'a  la 
montagne  de  Mouflon.  La  main  de  cefte  ftatuë 
euftefté  la  dixième  partie  de  fa  hauteur,&partât 
longue  de  i  oo.  pas ,  &  pour  le  moins  large  de  j 
5  o.  multipliant  donc  la  longueur  par  la  largeur  I 
viennent  pour  fon  eftenduë  cinq  mille  pas ,  ba- 
ftans  pour  y  faire  vne  ville  de  i  o. mille  hommes,  | 
douant  à  chacun  fefpaced'vndemy  pas,  ou  i  iM 
pieds  quarrez.Iugez  de  cela  ce  que  pouuoit  eftre 
la  couppe,&  le  refte  des  parties  de  ce  ColofTe. 

II.  PIineaul.34.c7.de  fon  hiftoire  natu- 
relle parlant  de  ce  fameux  Colofle  de  Rhodes,  j 
entre  les  ïambes  duquel  les  nauires  paflbient  à| 
voiles  defployees,  dit  qu'il  attoix  de  longueur  ] 
7  o.coudees,&les  autres  hiftoriens  tefmoignent  j 
que  les  Sarrazins  Fayansbrifee,  chargèrent  de 
fon  metail  9  00,  chameaux.  le  demande  quelle . 
eftoit  fa  grandeur  £c  ^efanteur? 
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En  premier  lieu  puis  que  félon  Columella  vn 
chameau  porte  1200.  Hures,  ilelt  euidentque 
tout  leCoLofiepefoitpour  le  moins  1080000. 
vn  million  So.  mille  liures  d'airain.  Seconde- 
ment parce  que  le  vifageeft  la  dixiefme  partie 
detou&e  la  hauteur,  il  faut  dire  que  le  Cololîe 
auoit  vne  tefte  de  7.  coudées ,  c'eft  à  dire  1  o. 
pieds  &  demy ,  &  puifquele  nez  ,  le  front  &  le 
foulce  font  latroifîefme  partie  de  la  face,  fou 
nez  eftoit  long  de  3  .pieds  &  demy,&autant  fon 
poulce  \  6c  parce  que  Fefpaifleur  du  poulce  eft 
bien  le  tiers  de  fa  longueur ,  il  auoit  plus  d'vn 
pied  d'efpailfeur.  Ce  n  eft  donc  pas  fans  raifon 
qu'on  dit  que  peu  de  perfonnes  euflent  peu  em- 
brader  fon  poulce ,  pourueu  qu'on  entende  cela 
d'vnfeulbras,  ou  des  deux  mains,  non  pas  des 
deux  brasenfemble. 
III.  Le  mefme  Piine,&  au  mefme  lieu,raconte 
*  que  Néron  fit  venir  de  France  en  Italie,  vn  braue 
&  hardy  ftatuaire  appcllé  Zenodore,pour  dref- 
fer  vn  Cololîè  de  bronze  à  fa  relfemblance.  Il  fie 
donc  vne  ftatuë  haute  de  1 2  o,pieds,&Pline  ad- 
ioufte  au  li.  3  5 ,  c.  7 .  que  Néron  fe  fit  auffi  pein- 
dre en  toilie  de  pareille  hauteur.  Voulez- vous 
donc  fçauoir  combien  grands  eftoient  les  mem- 
bres de  ce  Coloife  ?  La  largeur  eftoit  de  20, 
pieds,  fa  face  de  1  2. fon  poulce  6c  fon  nez  de  4. 
pieds^lon les  proportions  fufdites.  3 

Taurois  icy  vn  beau  champ  pour  m'eftendre 
au  long  fur  ce  fuje£t  :  Mais  ç'eft  pour  vne  antre 
.occafion ,  difons  vn  root  des  Géants ,  ôc  pallons 
outre. 
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Des  Géants  monflrueux. 

VOus  ne  croirez  pas  tout  ce  que  ie  vay  dire, 
aufîï  ne  cioy  ie  pas  tout  ce  que  lesAutheurs 
efcriuenten  celte  matière.  Neantmoins  ny  vous 
ny  moy  ne  fçaurions  nier  que  iadis  on  ait  veu  des 
hommes  d'vne  prodigieuie  grandeur  -,  car  le  S. 
Efprit  mefme  tefmoigne  au  Deuteronome  cha- 
pitre troifiefme  ,  qu'vn  certain  appeilé  Og, 
cfloit  de  la  race  des  Géants ,  &  qu'en  la  ville  de 
Rabath,  on  monltroit  fon  li£tdefer5  long  de 
neuf  coudées,  &  large  de  quatre. 

Au  premier  Hure  des  Rois  ch.  17.  Goliath  eft 
deferit  &  couché  tout  du  long, .il  auoit,  ditPef- 
criturë,  fix  coudées  &  vne  paulme  de  hauteur, 
c'eft  à  dire  plus  de  neuf  pieds  3  il  eftoit  armé  de 
pied  en  cappe,&fa  cuiraiîe  feule  auec  le  fer  de  fa 
lance  pefoit  cinq  mille  fix  cens  ficles,c3eft  à  dire 
plus  de  23  3.  Hures  {  prenant  vn  ficle  pour  4* 
drachmes, &  1  2. onces  à  la  liure. 

Or  il  eft  bien  croyable  que  le  refte  de  Tes  ar- 
mes, comprenant  fa  rondache,  Tes  cuiflarts  5  fon 
heaume,  fes  bracelets,  &c.  pefoient  encore  plus 
que  cela  ;  &  partant  qu'il  portoit  pour  le  moins 
5  00.  liures  pefant ,  chofe  prodigieufe,  veu  que 
Its  plus  robuftes  à  peine  en  porteront- ils  200. 

Solinus  raconte  au  ch.  5 .  de  fon  hiftoire ,  que 
durant  la  guerre  de  Crète ,  aplpes  vn  grand  def- 
bordement  des  riuicres,oa  trotiua  fur  la  greue  le 
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cadauer  d'vn  homme  long  de  3  3 .  coudées;  ceffc 
à  direde  49.  pieds  &  demy,  Il  falloir  doncfelou 
les  proportions  fufdites ,  que  fa  face  euft  cinq 
pieds  de  longueur  :n'eft- ce  pas  là  vn  prodige? 

Pline  1.  7.  ch.  16.  dit  qu'en  la  mefme  Ille  de 
Crète  ou  de  Candie ,  vne  montagne  eftant  fen- 
due par  terre-tremble,  on  defcouurit  vn  corps 
tout  debout  ,  ayant  46.  coudées  de  hauteur, 
quelques  vns  croyoiêt  que  ce  fut  le  corps  d'O- 
rion  ou  Otus.  Iecroirois  pluftoft  que  ce  fut  vu 
phantofme,  autrement  il  luy  faudroit  donner 
vne  main  longue  prefque  de  7  .pieds  &  demy  ,&; 
Xpieds  &  demy  de  nez. 

Mais  quoy?  PlutarqueenlaviedeSertorius, 
dit  bien  chofe  plus  ellrange ,  qu'à  Tingi  ville  de 
Mauritanie^  Fon  croit  qu'Antée  le  Géant  foit 
enfeuely  ,  Sertorius  ne  pouuant  croire  ce  qu'on 
luy  racontoit  defaprodigieufegrandeur,fit ou- 
urir  fon  fepuichre ,  &  trouua  que  le  corps  auoit 
60.  coudées  de  long^  donc  par  proportion  il 
auoit  10.  coudées,  ou  15.  pieds  de  largeur,  9. 
pieds  de  profondeur,?  .en  la  longueur  de  fa  face 
Se  3 .  en  fon  poulce ,  quafi  autant  que  le  Coloile 
de  Rhodes.  Si  cela  eft  vray  ,  bon  Dieu  quelle 
tour  de  chair! 

Voulez  vous  encore  vne  plus  belle  fable? 
Symphorian  Campefïusau  Hure  intitulé  Hor- 
tus  Gallicus ,  dit  qu'au  Royaume  de  Sicile ,  au 
pied  d'vne  montagne  allez  près  de  Trépane ,  en 
creufant  les  fondemens  d'vne  mai  fon  ,  on  ren> 
contra  iadis  vne  grotte  foufterraine,  &  dans  ci  le 
vn  Géant  qui  tenoit  au  lieu  de  bafton,vneg.roIïe 
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poutre  comme  le  mas  d'vn  nauire  j  on  lè  voulut 
manier  Se  tout  Te  reduifit  en  cendre,  excepté  les 
os,  qui  relièrent  d'vne  fi  defmefuree  grandeur, 
qu'en  la  tefte  on  en facilement  logé  vn  muid 
debled,&  par  proportion  on  ttouuaque  la  lon- 
gueur du  corps  poauoit  bien  eftre  de  200.  cou- 
dées ou  3  00.  pieds:  Il  deuoit  dire  de  3  00.  cou- 
dées ,  &  pour  lors  tout  à  propos  nous  eulïîons 
creuque  l'arche  de  Noéeftoit  baftieiuftement 
pour  Ion  fepulchre.Q^croira  qu'vn  homme  ait 
iamaiseu  20,  coudées  ou  30.  pieds  pour  fa  face, 
&  vn  nez  dedix  pieds? 

Qnoy  qu'il  en  foit ,  fi  faut-il  aduoiier  qu'il  y 
a  eu  des  hommes  bien  grands^comme  Tefcriture 
teimoigne,  &  les  autres  autheurs  dignes  de  foy? 
Corne  Iofephe  a  coté  h  1 .  de  l'hiftoire  des  Indes" 
c.  19.  où  il  eferit,  qu'au  Peru  fe  trouuent  des. 
os  de  Géants ,  qui  ont  efté  trois  fois  plus  grands 
que  nous  ne  femmes ,  c'eft  à  dire  de  1  8.  pieds: 
Caries  plus  grands  hommes  de  prefent  n'ont 
pas  plus  de  6.  pieds.  Les  hiftoites  lont  pleines 
d'autres  Géants  hauts  de  9.  10.  à  1  2.  pieds,  ÔC 
l'on  en  a  veu,  mefme  de  noftré  temps5qui  auoiéc 
cefte  hauteur.  C'eft  bien  allez  ce  me  femble,que 
vn  homme  ait  la  face  &  la  main  d'vn  pied  de 
Roy,ce  qu'il  faut  dire  quand  toute  la  hauteur  eft 
de  dix  pieds  félon  les  proportions  affignees. 


PROBLEME 


'PROBLEME  78. 


Du  jeu  depaulme^de  Truc  ou  de  biUart  5  de 
f  aille-maille      autres femblables. 

EÇ^Voy  doneques ,  les  Mathématiques  trotté 
£^fueront-elles  encore  place  parmy  les  tri- 
pots ,  &difcoureront-eiles  fur  le  tapis  desbil- 
«larts  ?  fansdoute,  &  peut-eftre  ne  trouuerez- 
,  vous  aucun  jeu  qui  fe  puilfe  mieux  régler  par 
principes  de  Mathématique  que  ceux-cy.  Car 
tous  leurs  mouuemens  fe  font  par  lignes  droites, 
&  par  reflexions. 

D'où  vient  que  comme  aux  apparences  des 
itniroirs  plats  ou  conuexes5on  explique  par  li- 
gnes droites  la  production  &  reflexion  de  la 
, lumière  &  des  efpeces  >  demefmepar  propor* 

I 
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tion ,  Fon  peut  icy  expliquer  fnffifammênt  U 
*nouuement  d'vne  plotte,  ou  d'vne  boule  y  pat 
lignes  &  angles  de  Géométrie. 

Et  iaçoit  que  Fexercice,  ex  perience^ou  dexté- 
rité des  ioiîeurs,  feruent  plu?  en  ce  fait  que  touc 
autre  precepte^I'apporteray  toutesfois  icy  quel- 
ques maximes,lcfqueileseftans  réduites  en  pra- 
tique^ jointes  auccFexpcrience,donneront  vn 
grand  aduantage  à  ceux  qui  s'en  voudront  8c 
pourront  feruir.  Première  Maxime.  Quand  vne 
boule  pouffe  vue  autre  boule,  ou  lorsqu  vn  bat- 
toir pouffe  la  baie ,  le  mouucment  fe  fait  félon  la 
ligne  droite,  qui  eft  tirée  du  centre  de  la  boule, 
parlepoin&dc  contingence.  H.  Maxime.  En 
toute  forte  de  mouuemcnt ,  lors  qu'vne  baie,  ou 
vne  boule  rejallit ,  foit  contre  le  bois,  ou  la'mu- 
raille,fur  le  tambour^e  paué,on  la  raquette5Pan~ 
gle  d'incidence  eft  toujours  égal  à  Fangle  de  ré- 
flexion. 

En  fuitte  de  ces  Maximes  5  il  eft  aifé  de  con- 
duire I.  en  quel  pûin&  il  faut  toucher  le  bois  ou 
la  muraille  >  pour  faire  que  la  boule ,  ou  la  baie 
aille  par  réflexe  rejaillir  en  tel  endroit  qu'on 
voudra.  II.  commeFon  peut  ietter  vne  boule  fur 
vne  autre  3  en  forte  que  la  première  ou  féconde* 
aille  rencontrer  vne  troifîc*fme,gardant  Fegalité 
des  angles  d'incidence  8c  de  reflexion.  III. 
Comme  Fon  peut  en  touchant  vne  boule  ,  Fen- 
uoyer  à  telle  part  qu'on  voudra. Et  plufieurs  au- 
tres femblables  praciques5en  Fexercice  defquel- 
les  il  faut  prendre  garde  que  le  mouucment  fç  . 
f  âkntit  peu  à  peu  3  &  quçlcs  maximes  de  refle- 
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Imoii  \  ne  peuuent  eftre  Ci  exa&ement  obfer- 
uees  au  mouuement  local ,  qu'aux  rayons  de 
lumière  8c  des  autres  qualitez  >  parquoy  il  efl 
necetfaire  de  fuppleer  par  induftrie ,  ou  par 
force,  au  manquement  qui  peut  prouenir  de  ce 
•cofté  là* 


<PX03LEME  79> 

Du  jeu  des  Dames  &*  des  Efchets. 

8358  Ve  ces  jeux  foient  jeux  de  fciencê ,  &  pro* 
fâsSuenus  de  l'inuention  des  Mathematiques> 
il  appert  par  l'ordonnance,difpofition,  &  mou- 
uement de  toutes  leurs  pièces  5  car  elles  font  a- 
gencees  delïiis  vn  carré ,  qui  a  les  coftez  diun 
fez  en  8 .parties  égales,  d'où  refultent  64.  petits 
carreaux.  Elles  font  en  nombre  égal  de  part  ôc  ■ 
d'autre,  &  par  reigle  d'Arithmétique  on  peut 
trouuer  toutes  les  façons  poffibies  d'ordonner 
fon  jeu,  foit  qu'on  aye  encores  toutes  fes  pièces 
ou  feulement  vne  partie  d'icelles:  voire  mefme, 
ayant trouué  toutes  les  ordonnances,  Fon  peuc 
defcouurir  quelle  eft  la  meilleure  façon  pour 
gagner  :  quoy  que  cela  foit  prefque  d'vn  trauail 
infiny ,  &  qu'en  ce  jeu  auffi  bien  qu'en  tout 
autre,  Fefprit,  la  mémoire,  la  force  deFimagina- 
tion ,  Fexercice  &  Faffe&ion ,  feruent  plus  que 
ks  préceptes. 
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.  Plufieurs  ont  efcrît  fur  ce  fuie&  >  6c  i  ay  âp2 
pris  depuis  peu  qu'on  imprime  vn  nouueau  trai- 
té fur  le  jeu  des  dames5pour  monftrer  le  moyen 
infaillible  de  gagner  ,  lors  que  le  jeu  eft  conduit 
i  vn  certain  poind. 

Il  faut  auoir  employé  beaucoup  de  temps 
pour  en  venir  là,  &  fi  au  bout  du  conte  les  réfle- 
xions qu'il  faut  faire ,  fuiuant  ces  reigles  5  affli- 
gent plus  qu'elles  ne  recréent  Tcfprit  :  s'il  eftoit 
queftion  de  faire  paroiftre  quelque  trai£td'A- 
irithmetique  fur  le  jeu  des  dames  :  i'aymerois 
mieux  monftrer  comme  la  multiplication  &  di- 
uifion  s'y  peuuent  faire  ,  tant  es  nombres  entiers 
qu'es  rompus ,  à  l'aide  de  deux  reigles  difpofees 
enequierredelfusles  petits  carreaux  du  jeu  ,  ou 
bien  félon  l'inuention  que  Neperus  a  inféré 
dans  fa  Rabdologie,enfeignant  à  pratiquer  les 
Opérations  des  nombres,  par  le  mouuement  de 
la  tour  &  du  fou  fur  le  plan  des,  efchets. 

"  ;  ***  W   ' 

PROBLEME  80. 

Faire  trembler  fenjïblement  &  à  <veuè  dy  œil  la 
,  corde  d'une  viole  ,  fans  que  perfonne  Ll 
touche. 

CEcy  eft  vn  miracle  de  Mufique  ,  facile  à 
expérimenter.  Prenez  vne  viole  d'Efpagne 
çnxnain,oii  autre  femblable  inftrument^çhoifif- 
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ïez  deux  cordes  diftantes  ,  tellement  qu'il  y  en 
ait  vne  entre-elles.  Accordez  ces  deux  cordes 
extrêmes  à  mefme  ton,  fans  toucher  à  celle  du 
milieu.  Puis  après  frottez  auec  l'archet  vn  peu 
fort  fur  la  plus  groffe,  Ôc  vous  verrez  merueiîle: 
car  au  mefme  temps  que  celle-cy  tremblera, 
poulîèe  par  l'archetjlautre  qui  eft  diftante,mais 
accordée  à  mefme  ton,  tremblera  au/Ii  fenfible- 
ment  fans  que  perfôhne  la  touche:  &  le  bon  eft, 
que  la  corde  qui  eft  entre-deux  pc  fe  remue  en 
façon  quelconque  ;  voire  mefme  fi  vous  mettez 
la  première  cordé  en  vn  autre  tdn  ,  lafehant  la 
cheuille,  ou  diuifant  la  corde  auec  le  ddigt,  l'au- 
tre corde  ne  tremblera  pas. 

Or  ie  vous  demâlide  d'où  vient  ce  tremble- 
ment ,  eft-ce  d'vne  fympathie  occulte ,  ou  plu- 
lloft  parce  que  les  cordesbandees  à  mefme  ton, 
reçoiuent  facilement  Fimpreffion  de  Fair ,  quï 
eft  agité  par  le  tremblement  de  h  première, d'oi^ 
vient  qu'elle  tremble  à  mefure  que  la  première 
eft  mëuë  par  l'archet. 


I  iij 


Ty^n  tonne  AU  qui  contient  trois  liqueurs  di- 
iterfes  D  ^yerfeespar  ~yn  me  fine  bondon  & 
tirées  par  <yne  mefme  broche  fans 
aucun  mejlange. 


L'Invention  ên  efl  bette.  Le  tonneau 
ou  vafe  doit  eftre  diuifé  en  trois  cellules, 
pour  les  trois  liqueurs:  par  exemple,  du  vin ,  de 
Peau,  del'huyle.  Dans  lebondonily  a  vn  engin 
auec  trois  duyaux  qui  aboutiffent  chacun  à  fa 
propre  cellule,  &*  pour  fermer  l'emboucheure 
des  tuyaux  Ton  met  dans  cet  engin  y  ne  broche^ 
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<6B  entonnoir  percé  en  trois  endroits  :  de  forte 
que  mettant  fvn  des  trous  vis  à  vis  du  tuyau  quî 
îuy  refpond,  les  deux  autres  tuyaux  font  bou- 
chez ,  &  par  ce  moyen  Ton  peut  fans  meflange 
Terfer  telle  liqueur  qu'on  veut  dans  l'vne  des 
cellules  :  Or  pour  tirer  aufîï  fans  confuilon  ,  au 
bas  du  tonneau  il  y  doit  auoirvne  broche  auec 
trois  tuyaux  ,  &  vn  robinet  percé  auec  trois 
trous,fi  bien  que  dépotant l'vn  des  trous  à  l'en- 
droit du  tuyau  correlpondant,  on  en  peut  tirer 
du  vinfeparemenc,  &  mettant  vtvauire  troua 
Tendroid  d'vn  autre  tuyauS5  les  ffifref  font  fer* 
mez,&on  en  peut  tirer  de  1  ca^&ainfi  de  l'huy- 
le  :  Et  quand  on  veut  on  difpofe  le  robinet 
en  forte  que  rien  du  tout  ne  peut  fortir  ,  8c 
quelquesfois  encore  le  robinet  peut  eftrefaitt 
fi  proprement  qu'on  tirera  deux  liqueurs  en- 
femble  quand  on  voudra,  voire  quelquesfois 
f  rois  enfemble. 
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<PZ0%LEME  2z. 


Des  Miroirs  ardents. 


VOicy  4es  inuenticns  de  Promcthee  ,  pour 
defrober  le  feu  du  Ciel  >  &.  l'apporter  en 
terre,  veu  que  par  les  miroirs  ardents ,auec  vn 
petit  rond  de  verre,ou  d'acier,on  allume  la  bou- 
gie &  les  flambeaux,  on  embraze  des  tizonsen- 
tiers,on  fait  fondre  le  plomb,l'eftain,Por5&lsar- 
gent,en  fort  peu  de  temps,  ne  plus  ne  moins  que 
fî  on  Pauok  mis  dans  le  creufet ,  deflus  vn  grand 
brafier. 

N'auez-vous  iamais  leu  qu'Archimede,  ce 
Briaree  de  Siracafe,  voy  âc  qu'il  ne  pouuoit  plus 
atteindre  aux  Nauires  de  Marcellus,  quia/Iie- 
geoit  fa  patrie  ,  pour  les  incommoder  comme  il 
fouloit,&  en  les  pirouettant  les  enfoncer  dans  la 
mer  :  Se  transforma  en  lupiter  foudroy  an^&dcs 
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plus  hautes  tours  de  la  ville  >  lança  dedans  ces 
Nauires ,  le  carreau  de  fon  foudre ,  ex  citant  va 
terrible  incendie ,  en  defpit  de  Neptune ,  &  des 
eaux  de  la  mer.  Zonaras  vous  tefmoignera  que 
Proclus  braue  Mathematicien5brufladelamef- 
me  forte,les  Nauires  de  Vitalian,qui  eftoit  venu 
affieger  Conftantinople  :  L'expérience  mefmc 
iournaliere  vous  fera  voir  quelque  chofe  de 
femblable  :  car  vne  boule  de  criftal  poly  ,ouvn 
verre  plus  efpais  au  milieu  que  par  les  bords: 
'Que  dy-je,vne  bouteille  pleine  d'eau  expofee  au 
Soleil  ardentjfpecialement  en  efté,^  entre  neuf 
heures  du  matin,&  trois  heures  du  fotr,  peut  al- 
lumer du  feu.  Les  enfans  mefmes  fçauent  cela, 
quand  auec  de  femblables  verres  ils  bruflent  les 
mouches  contre  la  paroy,  &  les  manteaux  de 
leurs  compagnons. 

Mai$  ce  n'eft  encore  rien  décelé  incendic,au 
prix  de  celuy  que  caufent  deuant  foy  les  miroirs 
creux  ,  nommément  ceux  qui  font  d'acier  bien 
poly  ,  &  qui  font  creufez  en  forme  de  Parabole 
oud'Ouale:  car  iaçoit  que  les  miroirs  fpheri- 
ques  brufient  tres-efficacernent  entre  la  qua- 
triefme  &  cinquiefme  partie  du  diamètre: Tqu- 
tesfois  les  Paraboliques  &  Ouales  ont  bien  plus 
d'efFe£LVous  en  auez  icy  de  diuerfes  figure^ qui 
vous  reprefentent  quant  &  quant  la  caufe  de  ces 
.embrazement  :  fçauoiveft  Pâmas  des  rayons  du 
Soleil ,  qui  efchauffent  puiflaramentle  lieu  au- 
quel ils  s'amaflent  à  la  foule,  &  ce  par  refraôlîou 
ou  refle&ion.  Or  c'eft  vne  chofe  belle  à  voir* 
quand  on  foufflefon  haleine,  quand  on  fecouc 
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quelque  poufïïere,  quand  on  excite  des  vapeurs 
d'eau  chaude  deuers  le  lieu  auquel  les  rayons 
s'aflemblent ,  d'autant  que  par  ce  moyen  on  re- 
rognoift  la  pyramide  lumineufe,  &  le  fouyer, 
au  place  de  l'incendie  au  bout  de  cefte  pyra- 
mide. 

Quelques  Àutheurs  promettent  des  miroirs 

qui  brufleront  iufques  à  vne  diftance  infinie, 
mais  leurs  promeflTesfont  de  peud'effeâ:.  Suffi  - 

foit  de  dire  qu'on  en  peut  faire  qui  bruflent 
tout  au  long  dVne  ligne  droi&e,  &  par  vn  allez 
long  efpacc,  particulièrement  les  paraboliques, 
Se  entre-autres  cefte  parabole  couppèe  par  le 
bout ,  qui  va  vnir  les  rayons  du  Soleil  par  der- 
rière, &  pourroitbien  eftre  Finuention  ruefme 
d'Archimede,  ou  Proclus. 

Maginus  en  fon  trai&é  des  miroirs  fpheriques 
chap.  y.  monftre  comme  on  fe  pourroit  feruir 
d'vn  miroir  concaue  ,  pour  allumer  du  feu  en 
Nombre  ou  en  quelque  lieu  où  le  Soleil  ne 
donne  pas,  &ceauecfaidede  quelque  miroir 
plat ,  par  lequel  fe  puifle  faire  la  repercufîion 
des  rayons  folaires  dedans  le  miroir  concaue: 
Adiouftant  que  cela  feruiroit  en  vn  bon  be- 
foin,pour  mettre  le  feu  en  quelque  mine ,  pour- 
ueu  que  la  matière  combuftible  fuft  bien  appli- 
quée deuant  le  miroir  concaue.  Il  dit  vray  ?Mais 
parce  que  tout  Feffeâ  de  cefte  pratique  defpend 
dePapplication  du  miroir  ,  &  de  la  poudre,  & 
qu'il  nef  explique  pas  allez ,  ie  propoferay  en- 
core vn  moyen  plus  gênerai. 

Comme  Fon  peut  difpofer  vn  miroir  ardant. 
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àïïëc  fa  matière  cçmbuftiblc ,  de  forte  qu'à  telle 
heure  du  iour  qu'il  vous  plaira,  en  voftre  ab- 
sence ou  prefence,  le  feu  s'y  prenne.  C'eft  chofe 
certaine  que  le  lieu  auquel  fe  faiét  Pâmas  des 
rayons  5  ou  F  incendie  tourne-vire  à  raefure  que 
le  Soleil  change  de  place ,  ne  plus  ne  moins  que 
Nombre  tourne  àfétour  du  ftyle  d'vn  Horloge, 
&  partant  eu  efgardau  cours  du  Soleil  &  à  fa 
Jiauteur3qui  difpofera  vne  boule  de  cry  ftal  en  la 
mefme  place  en  laquelle  feroit  le  bout  du  ftyle, 
&ia  poudre  ou  autre  matière  combuftible  delfus 
ja  ligne  de  Midy,  d' vne  v  d^ux  ou  autres  heures, 
ôc  delfus  Parc  du  Soleil  quild'efcrit  à  tel  iour 
infailliblement  ,  venue  Pheure  de  Midy  ou  autre 
femblable ,  le  foleil  dardant  fes  rayons  à  trauers 
lecriftal  bruflera  la  matière  que  fes  rayons  a- 
malfez  rencontreront  pour  lors ,  &  le  mefme  fe 
doit  entendre  auec  proportion  de  tout  autre 
miroir  ardant. 


^PROBLEME  85. 


Contenant  flufienrs  que/lions gaillardes  en 
matière,  dy  •Arithmétique. 

IE  n'àpporteray  en  ce  Problème  que  cellesÉj 
qui  font  cirées  des  Epigrammes  Grecques, 
adiouftant  de  premier  abord  la  refponfe  ?  fans 
m'arrefter  à  la  manière  de  les  foudre,ny  aux  ter- 
mes Grecs ,  cela  n'eft  pas  propre  à  ce  lieu ,  ny  àt 
mon  delfeinjife  qui  voudra  pour  cet  effe£t  Cla-Ï 
uius  en  fon  Algèbre  ,  ôc  Gafpard  Bachet  furs 
Pi  op  hante. 

De  l'^lfne  &  du  Mulet. 

TLarriua  vn  iour  qu'vn  Mulet  &  vn  Afnc 
Jlfaiians  voyage,  portoient  chacun  (on  baril 
plein  de  vin  :  or  VA  fne  pare  (Feux  fe  Tentant  vn 
peu  trop  chargé  fe  plaignoit  &  plioit  fous  le 
faix.Qioy  voyant  le  Mulet  Iuy  dit  en  fe  fafchât, 
(car  c'ettoit  le  temps  auquel  les  belles  parloiét) 
gros  Afnedequoy  teplains-tu,fi  i'auois  tât  feu-  i 
lement  vne  mefure  de  celles  que  tu  portes,  ie  fe- 
rois  deus  fois  plus  chargé  que  toy  ,  ôc  quand  ie 
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fc'aut'ôîs  donné  vnc  mèfure  des  miennes  5  encore 
en  porteroy-ie  autant  que  toy.  L'on  demande 
Ja  deflus^combien  de  mefures  ils  portoient  cha-* 
cunàpart  foy  ?  Refponfe.  Le  Mulet  en  auoit 
fept,&  TAfne  cinq:  car  le  Mulet  ayant  vne  mè- 
fure de  cinq  en  auroit  hui6t ,  double  de  quatre. 
Et  en  donnant  vn  à  TAfne  ,  Tvn  &  l'autre  en 
çuroit  encores  flx. 

Du  nombre  des  Soldats  Grecs  qui  combat* 
tirent  deuant  Trqye  la  grande. 

LE  bon  homme  d'Homère  eftant  interrogé 
parHefiode,  pour  fçauoir  combien  de  fol- 
dats  Grecs  eftoient  venus  contre  Troye?refpon- 
dit en  cesterraes.Les  Grecs  auoient  7. feux  ou 7. 
cuifines,&  deuant  chaque  feu  5  o.broches  tour- 
îioiet,pour  roftir  vne  grande  quantité  de  chair, 
&  chaque  broche  eftoit  pour  9  oo.hommcs.  Iu- 
gez  par  là  combien  ils  pouuoient  eftre  ?  Ref- 
ponfe, 3  1 5  000. Soldats.  Ce  qui  eft  clair,  mul- 
tipliant 7  .par  5  o.&  le  produit  par  5?  00. 

Du  nombre  des  piflolles  que  deux  hom^ 
mes  auraient  % 

N'Eft-ce  pas  vn  plaifant  rèncontre?Pierre  Se 
leanont  vn  certain  nombre  de  piftollcs; 
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Pierre  dit  à  Iean,  fi  vous  me  donniez  dix  devoS 
piftoiles,i'en  aurois  trois  fois  autant  que  vous:- 
Etmoy  ,  dit  Iean  ,  fi  vous  m'en  donniez  dix  des 
voftres  i'en  aurois  5  .fois  autant  que  vous.Com-* 
bien  eft-ce  donc  qu'ils  en  ont  chacun  ?  Ref- 
ponfe.  Pierre  en  a  1 5 .  &  5 .  feptiefmes ,  Se  Iean 
1  S.&  4.feptîefmes.Car  donnant  1  o.à  Pierre,  il 
aura  25  .&  5  .feptiefmes  qui  elt  triple  de  8.&  4, 
feptiefmes  qui  relieront  à  Iean,  Et  donnant  1  o. 
à  Iean,  il  en  aura  2  8.  &  4.  feptiefmes  quintuple 
de  5.^5.  feptiefmes  qui  relieront  à  Pierre.  En 
vn  autre  rencontre  Claude  dit  à  Martin ,  donne 
moy  deux  teftons,  i'auray  le  double  des  tiens. 
Au  contraire ,  dit  Martin ,  donne  m'en  deux  des 
tiens  &  i'auray  le  quadruple.  le  demande  fur  ce- 
la combien  Fvn  &  F  autre  en  a?Refponfe,Clande 
en  a  3 .  &  5 .  feptiefmes  ,  &  Martin  4.  &  6.  fe- 
ptiefmes. 

Quelle  heure  ejl-il? 

SpSpVelqu'vn  faifant  cefte  queftion  à  vn  Ma-, 
Ôàâthematicien,  il  luy  refpondit,  Moniteur," 
le  refte  du  iour  font  quatre  tiers  de  ce  qui  elt 
palïe,iugez  de  là  qu'elle  heure  il  eft.  Refponfe. 
Si  Fon  diuifoit  chaque  iour  en  1  2.  heures, de- 
puis le  îeuer  iufques  au  coucher  du  Soleil,  corne 
faifoient  les  Iuifs  &  anciens  Romains  :  Il  feroit 
5  .heures  Se  1  .feptiefme  &  relieront  6.  Se  G.  fe- 
ptiefmes. Qie  fi  oncomptoit  24,  heures  d'vne 
niinuict  à  Fautre,  ilauroit  à  ce  copte  1.0.  heures 
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&  1  .feptiefmes.Ce qui fe  trouue diuifant  n.Ôc 
^4.par  7*troifîefmes* 

Icpourrois  bien  apporter  plufîeursfembla* 
bles  queftions,mais  elles  font  trop  pointilleufes 
&  difficiles ,  pour  eftre  mifes  au  rang  des  face- 
nés. 

» 

Des  efcholiersde  Vythdgore% 


p 


Ythagore  eftant  interrogé  du  nombre  de 
_  fesefeholiers ,  refpondit.  La  moitié  d'eux 
eftudieen  Mathématique, la  quatriefme partie 
en  Phyfique,  la  feptiefme  partie  tient  le  Tace^ 
&  par  delfus  il  y  a  3  •  femmes.  Deuinez  donc 
combien  i'ay  defeholiers?  Refponfe.Ilenauoit 
28.  Car  la  moitié  qui  eft  14.  le  quart  7 .  la  fept- 
iefme partie  qui  eft  4.auec  3  .femmes^font  iufte- 
ment  28. 


Du  nombre  des  gommes  dijlribuees  entre  les 
Grâces  &  les  Mufes* 


LEs  3.  Grâces  portoient  vn  iour  des  pom- 
mes autant  Fvne  que  Fautre  ,  les  9.  Mufes 
venant  au  rencontre  ,  &  leur  demandant  des 
pommes ,  chaque  Grâce  en  donna  à  chacune 
des  Mufes  yu  nombre  efgal  2  &  h  diftiibution 
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faiéte,  fetrouua  que  les  Grâces  &  lesMufeseti 
auoient  chacune  autant  l'vne  que  l'autre.  le  de- 
mande là  deffos  5  combien  les  Grâces  auoient  de 
pommes  &  combien  elles  en  donnèrent  ?  Pour 
foudre  la  queftion  5  il  ne  faut  que  ioindre  les 
nombres  des  Grâces  3  auec  celuy  des  Mafes> 
viendra  12.  pour  le  nombre  des  pommes  que» 
chaque  Grâce  auoit.  Ou  bien  il  faut  prendre  le 
double  triple,  ou  quadruple  de  1 2.  comme  24. 
3  6. 48.  à  condition  toutesfois  ,  que  il  chacune 
auoit  1  2. pommes,  elle  en  donnera  vne  à  chaque 
Mufe,fi  24.  elle  en  donnera  deux  ;  fi  3  6.  elle  en. 
donne  trois  ,  8tc.  Ainfi  la  diftribution  eftant 
faite,elles  auront  toutes  autant  de  pommes  l'vne 
que  l'autre. 

Tejlament  ct~yn père  mourant , 


I E lai Ife mille efeus  âmes  deux  enfansjvn lé- 
gitime l'autre  baftard  :  Mais  i'entends  que  la 
cinquiefme  partie  de  ce  qu'aura  mon  légitime, 
furpalîe  de  1  o.la  quatrième  partie  de  ce  qu'aura 
le  baftard.  De  combien  heriteront-ils  l'vn  & 
l'autre?  Le  baftard  aura  42  2.  &  2. neufiefmes,  6c 
le  légitime  577.  &  7.  neufiefmes.  Car  la 
cinquiefme  partie  de  577.  &  7.  neufiefmes  qui 
eft  1 1 5 .  &  cinq  neufiefmes ,  furpalfe  de  dix  la 
quatriefme  partie  de  422.  ôc  2.  neufiefmes  qui 
eft  1  o  j  .&  j  .neufiefmes. 
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Des  Couppes  de  Crœfhs, 

CRœfus  donna  au  temple  desDieux  é.coup- 
pes  d'or,  qui  pefoient  toutes enfemble  6» 
mines,  cVft  à  dire  6oo.drachmes  :  mais  chaque 
couppe  eftoit  plus  pefante  d'vne  drachme  que 
lafuiuante.  Combien  peloient-elles  donc  cha- 
cune à  part?  La  première  eftoit  de  102.&  1. 
deuxiefme,&  par  confequent  les  autres  de  io  u 
&  i.deuxiefme,  1  00. &  1.  deuxiefme,  99.  ÔC 
J.deuxiefme,  p8.&:  1.  deuxiefrae,  97.  ôc  1. 
deuxiefme.  . 

Des  pommes  de  Cupidotl* 

CVpidon  fe  plaignant  à  fa  mere  de  ce  que  lesr 
Mufesluy  auoient  pris  fes  pommes.  Clio, 
difoit-il  ,  m'en  a  rauy  la  cinquiefme  partie, 
Eutcrpeladouziefme  \  Thalia  vue  huidiefme^ 
Melpomenc  la  vingtiefme  \  Erato  la  feptiefme; 
Terpomene  le  quart;  Polihymnia  en  a  emporté 
30.  Vranie  fix -vingts,  &  Calliope  lo  pins  mef- 
chante  de  toutes  300.  Voyla  tout  ce  qui  me 
refte,  monftrant  encore  5  o.  pommés ,  combien 
en  auoit-ii  du  commencement  ?  ïe  refpouds 
:3  3  6c- 

11  y  a  vne  infinité  de  queftions  femblables  à 
cefte-cy5  parmy  les  Epigrâmes  Grecs  ;  ce  feroic 
chofççnnuyeufç  de  les  mettre  icy^par  le  menu; 
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te  n'en  adioufteray  qu'vne  feule  ,  &  donneray 
vne  reigle  générale  pour  foudre  toutes  celles 
qui  font  de  mefme  teneur, 

IBes  années  que  quelqu'un  d  veÇcvù 

IL  a  patte  le  quart  de  fa  vie  en  enfance  ,  la  cm^ 
quiefme  partie  en  ieuncflè  -,  le  tiers  en  l'aage 
virile  5  &  outre  ce,il  y  a  ja  13.  ans  qu'il  porte  la 
mine  d'vn  vieillard.  L'on  demande  combien  i 
d'ans  ilavefcu  ?  Refponfe  60.  Où  il  faut  re- 
marquer ,  qu'en  cefte  queftion  &  autres  fem-  | 
blables ,  on  cherche  vn  nombre  duquel  1 .  qua- 
triefme  ôc  i.cinquiefme  &  1.  troifiefmeauec  ! 
1 3 .  facent  le  mefme  nombre  requis ,  &  pour  te  i 
crouuer,voicy  vne  reigle  générale. 

Prenez  le  plus  petit  nombre  qui  ait  les  parties 
propofees,c'cftàdire&  i.quatriefme  &  i.cin- 
quiefme  ôc  1.  troifiefme  ,  tel  qu'eft  en  noftre 
exemple  60.  oftez  de  ce  nombre  la  fomme  de  1 
toutes  fes  parties,  qui  font  47.  Par  ce  qui  refte„ 
c'eft  à  dire  1  3 .  diuifez  le  nombre  qui  s'exprima  | 
en  la  queftion,  qui  eft  icy  13.  viendra  1  .pour  le  j 
quotient.  Multipliez  par  ce  quotient  ,1e  nom- 
bre que  vous  auez  pris  du  commencement» 
jiendia  le  nombre  requis. 
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jDa  Lyon  de  Bronze  fofé fur  une  fontaine  aue§ 
cefie  épigraphe. 

IE  peux  iettcr  Peau  par  les  yeux  ,  par  la 
geule ,  &  par  le  pied  droid  -,  iettant  Feau  par 
l'œil  droidji'empliray  mon  baffin  en  2.iours  & 
par  l'œil  gauche,  en  3  âoursb,  par  les  pieds,  en  4. 
iours,&  par  lagueule,en  6. heures.  Dittes  fi  vous 
pouuez  ,  en  combien  de  temps  i'empliray  le 
baflin,iettant  l'eau  par  les  yeux,  par  la  gueule  8c 
par  le  pied  tout  enfemble  ?  Refponfe  ,  en  4. 
heures  enuiron. 

Les  Grecs,  les  plus  grands  caufeurs  du  monde,' 
appliquent  cefte  mefme  queftion  à  diuerfes 
ftatuës  &  tuyaux  de  fontaines  ou  referuoirs. 
Mais  au  bout  du  compte  tout  reuient  à  mefme 
chofe,  &  la  folution  fe  txo^c  ou  par  reigle  de  3  • 
ou  par  a!gebre,ou  par  cefte  reigle  générale. 

Diuifez  rvnité  par  les  dénominateurs  des 
proportions  qui  font  données  en  la  queftion: 
Et  derechef ,  diuife2  i'vnité  par  la  fomme  des 
quotients/viendra  le  nombre  requis. 

Ilsontaufïï  dans  leur  Anthologie  plufieurs 
autres  queftions,  mais  parce  qu'elles  font  plus 
propres  à  exercer ,  qu  à  recréer  les  efprits,  ie  h§ 
■pafle  foubs  filence. 
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?RO%LEME  84; 


Dwerfes  exçerkvces  touchant  les  miroirs» 

IL  ri  y  a  n'en  défi  beau  au  monde  que  la  lu- 
mière, rien  de  fi  récréatif  pour  la  veuë  que 
les  miroirs ,  c'eft  pourquoy  i'en  produiray  dé- 
formais quelques  expériences  ,  non  que  i'era 
"vueillc  traicter  à  fôds ,  mais  pour  en  tirer  fuieâ: 
de  récréation.  Suppofant  deux  principes  ,  ou 
fondements,  fur  lefquelsefteftablie  la  démon- 
ftration  des  apparences  ,  qui  fe  font  en  toute 
forte  de  miroirs. 

Le  premier  eft,que  les  rayons  qui  tombent  fur. 
vn  miroir  &fe  ieflechiflènt,font  toufiours l'an-* 
gle  de  reflexion  égal  à  celuy  de  l'incidence. 
Le  fécond,  que  toufiours  l'image  de l'obéi 
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Te  voit  au  concours ,  ou  rencontre  de  la  ligne  de 
réflexion,  auec  la  perpendiculaire  d'incidence: 
quin'eft  autre  aux  miroirs  plats,  qu'vne  ligne, 
tirée  de  Tobiedl  defius  la  (urface  du  miroir ,  ou 
bien  continuée  auec  le  miroir  :  ik  aux  fpheri- 
ques,c'eft  vne  ligne  tirée  dePobieâ:  par  le  cea^ 
tre  du  miroir. 

Ori'entendsicy  par  lç  nom  de  miroirs,  nom 
feulement  ceux  qui  font  dïr  verre  ,  ou  d'acier, 
mais  encore  tous  les -corps  qui  peuuent  repré- 
senter les  images  des  chofes  vi  fioles,  à  caufede 
leur  politeffe  \  comme  l'eau ,  le  marbre,  les  mé- 
taux, &c.  Prenez,  s'il  vous  plaift ,  vn  miroir  en 
niain,&  expérimentez  ce  que  ie  vay  dire. 

Des  miroirs  plats. 

Ï.TAmaîs  vn  homme  ne  fe  voit  dans  ces  mi- 
xroirs  ,  s'il  n'eft  dire&ement  &  en  ligne  per- 
pendiculaire deuant  le  miroir.  Iamais  il  ne  voie 
les  autres  obiedh,  s'il  n'eft  en  tel  lieu  que  f  ànglc 
de  reflexion  foit  égal  à  celuy  de  Fincideftee«rllt 
partant,  quand  vn  miroir  eft  debout ,  pour  ioir 
ce  qui  eft  en  haut ,  il  faut  eft  re  en  bas  j  pour  voir 
ce  qui  eft  à  la  droi&e,  il  faut  eftre  3  la  gauche, 
&c. 

II.  Iamais  on  ne  voit  vn  obied  dans  ces  mi- 
roirs,s'il  rf  eft  releué  par  defTus  la  furface  du  mi- 
roir. Mettez  vn  miroir  (ur  vne  muraille,  vous 
n'y  verrez  rien  qui  foit  au  plat  de  la  muraille. 
Mettez-le  fur  le  planché,  rien  de  ce  qui  eft  cou- 
zké  fur  le  mefme  planché. 
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III.  Tout  ce  qui  paroift  dans  les  mîrofBl 
plats,  fembleeftre  autant  enfoncé  derrière  le 
miroir,  comme  ileneft  efloigné  par  deuanr,  Et  : 
s'il  arriue  qu'il  fe  meuue  en  quelque  façon ,  Fi-  | 
mage  femble  fe  remuer ,  mais  en  effed  elle  ne  fc  \ 
remue  point,  ains  c'eft  toufioursvne nouuelle  j 
image  qui  paroift  aux  yeux  des  regardans. 

IV.  Dans  vn  miroir  couché,  les  hauteurs  I 
paroiflent  renuerfees  ,  comme  nous  voyons  j 
que  les  tours ,  les  hommes,  &  les  arbres  paroif- 
lent renuerfez  dans  vn  puits,  vne  riuiçrc,  va  j 
eftang.  Dans  vn  miroir  dreflé  voftre  main  gau- 
che paroift  à  la  droite  de  Fimage ,  &  voftre  ; 
droiéte  à  fa  gauche. 

V.  Prenez  vn  cube ,  ou  quelqu'autre  corps  j 
folide,  &  le  prefentez  à  vn  miroir ,  félon  les  di-  j 
uerfespoftures  que  vous  luy  donnerez,  vous  re- 
marquerez auec  grand  piailîr  les  diuers  rac- 
çourciflements  qu'il  faudioit  donner  à  ce  corps,  ! 
iuppofé  qu'on  le  vouluft  reprefenter  autant  | 
derrière  le  miroir  comme  il  en  eft  efloigné  par 
deuant.  , 

V I.  Voulez  vous  voir  en  vnè  chambre,  fans 
eftreveu,  ce  qu'on  fait  en  la  rue?  il  faut  difpo- 
fer  le  miroir ,  en  forte  que  la  ligne  par  laquelle 
les  images  viennent  fur  le  miroir ,  face  Fangle  de 
Fincidence  égala  celuy  de  la  reflexion ,  eu  ef- 
gard  à  voftre  œil. 

VII.  Voulez  vous  mefurer  auec  vn  miroir  la 
hauteur  dvne  tour ,  ou  d'vn  clocher  ?  Couchez,  \ 
voftre  miroir  par  terre,  ôc  vous  efloignez  iuf-,  1 
<jues  à  ce  que  vous  apperceuiez  dans  ce  xniroir  14 


des  Tlecrea.Mathel         i  jx 

!  tout  du  clocher.  Cela  fait ,  mefurez  la  diftance 
qui  eft  entre  vos  pieds  &  le  miroir,  &  voyez 
quelle  proportion  auracefte  diftance ,  au  ref- 
pe£t  de  voftre  hauteur  :  la  mefme  proportion  fe- 
ra entre  la  diftance  qui  eft  depuis  le  miroir  iuf- 
ques  au  pied  de  la  tour ,  à  la  hauteur  du  clocher  : 
ie  pourrois  bié encor  vous  dire  le  moyen  de  me- 
furer  les  lôguei?rs,large'urs  &  profondeurs,mais 
ie  veux  laiflèr  quelque  chofe  à  voftre  inuention. 

VIII.  Prelentez  vne  chandelle  à  vn  mi- 
roir vn  peu  de  cofté  ,  Se  vous  auflî  regardez  vn 
peu  de  cofté;vous  verrez  quelques  fois  deux,  3 . 
4.  j.  Se  6.  images  d' vne  mefme  chandelle  ce  qui 
arriue  (  fi  ie  ne  me  trompe  )  à  caufe  des  diuerfes 
reflexions  qui  fe  font  de  la  furface  du  milieu  Se 
du  fonds  de  ce  miroir. 

IX.  Prefentez  vn  miroir  à  vn  autre ,  &  vous 
difpofez  pour  voir  entre  deux;  vous  verrez  ienc 
fçay  combien  de  fois  ces  deux  miroirs  Pvn  de- 
dans Pautre,&  dans  eux  mefmes,  &  toufiours  al- 
ternatiuement  Pvn  après  Fautre ,  à  caufe  des  di- 
uerfes reflexions  qui  fe  font  de  Fvn  à  l'autre. 

X.  Voulez  vous  voir  en  vn  mot  tout  plein 
de  belles  expériences  aueedeux  miroirs  ;  Ac- 
couplez-les en  forte  qu'ils  facent  vn  angle,  s'en- 
clinans  Fvn  contre  Fautre,  dos  contre  dos, ou 
face  contre  face ,  Se  vous  pourrez  vous  voir  en 
Tvn  droi£t;en  l'autre  renuerfé  :  en  l'vn  appro- 
chant, en  l'autre  reculant  :  vous  pourrez  voir  la 
perfpe&iue  de  deux  rues  enfemble,  vous  met- 
tant fur  le  quart ,  Se  plufieurs  autre*  chofes  que 
ielaifleàdeflein. 
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XI.  Ons'eftonnerabiende  voirdan$vnmi<* 
f  oir  quelque  image,  fans  fçauoir  d'où  elle  vient, 
îiy  comment  elle  eft  peinte  fur  le  miroir.  Mais 
cela  fe  peut  faire  en  plufïeurs  manières  -,  &  pre- 
mièrement mettez  vn  miroir  plus  haut  que  l'œil 
desregardans,  &  visa  vis  quelque  obiedt  ,ouà 
lentour  du  miroir,  ou  au  delïous ,  en  forte  qu'il 
femble  rayonner  fur  le  miroir,  quoy  qu'il  n'y 
rayonne  pas  en  efFed3ou  s'il  y  rayône,qu'il  ren- 
uoye  les  images  en  haut ,  &  non  pas  vers  les  re- 
gardais :  Puis  après  difpofez  quelqu'autre  ob- 
ie£t ,  en  forte  qu'il  rayonne  fur  le  miroir5&  def- 
cende  par  réflexe  à  l'œil  des  fpectateurs,  fans 
qu'ils  s'en  apperçoiuent,à  caufe  qu'il  fera  caché 
derrière  quelque  chofe.  Pour  lors  le  miroir  re- 
prefentera tout  autre  chofe  que  ce  qu'on  voit  à 
Fentour  ou  à  l'oppofite,ainfi  ayant  rais  vn  cercle 
vis  à  vis  du  miroir,  il  reprefentera  vn  quarré.Ee 
voila  vne  belle  quadrature  du  cercle-,  Ayant  mis 
vne  image  d'homme,il  reprefentera  vne  vierge, 
Ayant  eferit  Petrus,ou  îgnatius ,  il  reprefentera 
Paulus,cu  Xauerius.  Ayant  mis  vn  horloge  qui 
reprefente  certaine  heure^il  en  reprefentera  vne 
autre  au  contraire. 

Secondement  qui  graueroit  derrière  le  criftal 
d'vn miroir,  ou  traceroit  quelque  image  \  en 
rayant  la  fueille  d'eftain  dont  il  eft  enduid  ,  fe- 
roit  paroiftre  par  le  deuant  vne  image ,  fans  au- 
cune apparence  ou  neceffité  de  prototype  par 
dchors.l  eftime  qu'ô  auoit  graué  de  la  forte  ce- 
-  îuy  que  le  grand  Duc  Cofme  de  Medicisen- 
uoyaà  Henry  fécond-,  puis  qu'il  ne  reprefen- 


des  Recrea.Mathel       15  $ 

toît  autre  figure,que  ce  grand  Duc. 

En  troifiefme  lieu  mettez  vn  riiiroir  afle& 
près  d'vn  planché,faitcs  vn  trou  au  mefme  plan- 
ché ,  fans  que  ceux  qui  font  embas  le  puiflènt 
beaucoup  apperceuoir  :  Et  difpofez  vne  image 
fort  efclairee  delfus  le  mefme  planché  visa  vis 
du  trou  &  du  miroir ,  en  forte  qu'elle  puifle  en- 
uoyef  fon  efpece  fur  le  miroir ,  elle  paroiftra  à 
t  ceux  qui  font  embas  ,  qui  admireront  ,  non  fans 
caufe,  l'apparence  de  cefte  image.  Le  mefme  fe 
pourroi  t  faire  difpofant  l'image  en  vne  chambre 
Contiguë,&  la  failant  paroiftre  de  cofté. 

Q^triefmement  vous  fçauez  qu'on  fait  des 
images  canelees,  qui  monftrent  d'vn  collé  vne 
tefte  de  mort,par  exemple,&  de  l'autre  vne  belle 
face.  Et  n'y  a  point  de  doute  qu'on  ne.puiflfe 
faire  des  ftatuesraboteufes,  &  les  peindre  telle- 
ment,que  d'vn  cofté  elles  reprefenteront  vne 
I  gure  d'homme,  par  exemple,  &  de  l'autre  vn  ar-< 
i  bre  ou  vne  montagne.  Or  c'eft  auflï  chofe  bien 
;  euidente ,  que  mettant  le  miroir  à  cofté  de  ces 
i  images,  vous  verrez  dans  luy  vne  figure  toute 
j  autre  que  celle  qui  paroift  d'autre  cofté. 

Finalement  c'eft  vn  beau  lecret  de  prefenter  à 
vn  miroir  quelque  eferitureauee  telle  induftrie 
qu'on  la  puifle  lire  dans  le  miroir,&  que  hors  de 
1  là  on  n'y  cognoifle  rien  :  Ce  qui  arriue  lors 
'  qu'on  a  eferit  à  rebours ,  &  en  la  mefme  façon 
que  les  Imprimeurs  difpofent  leurs  carra&eres 
pour  imprimer.  Mais  ce  qui  extafie  les  perfon-* 
|  nés,  c'eft  de  voir  qu'on  prefente  vne  eferitute  à 
;  quelque  miroir  plat ,  &  au  lieu  de  la  reprefenter 
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il  v eus  fai&  paroiftre  vne  autre  efcriturc ,  quel  «2 
quefois  à  contre  fens  &  en  autre  idiome;  vous 
luy  prefenterez  E  V  A ,  &  le  miroir  monfttera 
AV  E.  Vous  luy  prefenterez  du  François,  il 
vous  reprefentera  du  Latin, du  Grec,ou  de  l'He- 
fcrieu  :  Neantmoins  la  raifon  &  l'artifice  de  ce 
fcraue  fecret  n'eft  pas  trop  difficile:  car  puisque 
îe  miroir  eftant  mis  perpendiculairement  fut 
l'obiect  le  renuerfe,en  luy  prefentant  vn  V.il  re- 
prefentera les  deux  iambesd'vn  A,  &  au  con- 
traire prefentant  vn  A.  il  reprefentera  vn  V. 
Seulement  il  faut  faire  en  forte  que  pour  cacher 
oureprefenterlabarredeTA.  on  creufedansle 
Jbois,  la  cire  ,  ou  Targille ,  faifant  que  cefte  barre 
puiife  rayonner  fur  le  miroir  ,  &  nonpaseftre 
veuë  des  aiïïftans.Ceux  qui  ont  de  Tefprit  com- 
prendront facilement  le  refte. 

le  ne  diray  rien  d'auantage  des  miroirs  qui 
iont  purement  plats,  ny  des  apparences  Se  muU 
implications  admirables  qui  fe  font  en  vne  grade 
multitude  d'iceux.  Il  faudroit  eftre  dans  ces 
beaux  cabinets  de  Princes,  qu'on  dit  eftre  en- 
richis d'vn  tres-grand  nombre  de  tres-beaux 
miroirs,  pour  contenter  fa  veuë  en  cefte  ma- 
tière.' 

Des  miroirs  hojjhs  ou  connexes. 

S'ils  font  en  forme  déboules  comme  les  bou- 
teilles ou  parties  de  quelque  gros  globe  de 
verre,i!  y  a  du  contentement  (Singulier  à  les  con- 
templer. 
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I.  Parce  qu'ils  font  l'obieâ  plus  gracieux  ,  ôc 
le  rappetilient  d'autant  plus  que  plus  on  s'é- 
loigne d'eux. 

II.  Ils  reprefentent  les  images  courbez  ,  ce 
qui  eft  fort  plaifant ,  fpecialement  lors  qu'on 
couche  le  miroir,&:  qu'on  regarde  quelque  plâ- 
ehé  ou  lambris ,  comme  le  delîus  d'vne  gallerie, 
d'vn  porche,  ou  d'vne  falle  :  car  ils  le  reprefen- 
tent  iuftement  comme  vn  gros  tonneau  ,  plus 
ventru  au  milieu  qu'aux  deux  bouts,»&  les  pou- 
tres ou  foliues  en  font  comme  les  cercles. 

III.  Mais  ce  qui  rauit  l'efprit  par  les  yeux ,  & 
quifaid  honte  aux  perfpe&iues  des  peintres, 
c'eft  le  beau  racourcilîement  qui  paroiit  dans 
vn  fi  petit  rond  :  Prefentez  ce  miroir  au  fonds 
d'vne  grande  allée  ou  gallerie  ,  au  coing  d'vne 
grande  cour  pleine  de  monde,  ou  d'vne  longue 
rue ,  ou  d'vne  belle  place  ,  au  bout  de  quelque 
grande  Eglife.  Toutes  les  Beluederes  d'Italie, 
les  Tuilleries  &c  Galleries  du  Louure  ,  tout  S, 
Laurent  l'Efcurial ,  toute  l'Eglife  de  S.  Pierre  à 
Rome,  toute  vne  armée  ou  proceffion  bien  ran- 
gée, toutes  les  plus  belles  &  grandes  Archite- 
âuresparoiftront  racourciesdans  l'enceinte  de 
ce  miroir,  auec  vne  telle  viuacité  de  couleurs,^ 
diftin&ion  de  toutes  les  plus  petites  parties  que 
ie  ne  fçache  rien  au  monde  de  plus  aggreable 
pourlaveuë. 
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Des  miroirs  creux  ou  conclues Jfehc^ 
riques.  . 

If  A  y  défia  monftré  cy-deuant,  comme  ils  peu- 
uent  brufler,  particulièrement  s'ils  font  faids 
demetail;  Refteicy  à  déduire  quelques  appa- 
rences plaifantes ,  qu'ils  font  voir  à  noftre  œil, 
d'autant  plus  notables  qu'ils  font  plus  grands  de 
tirez  d'vn  plus  grand  globe. 
Maginus  en  vn  petit  trai&é  qu'il  a  faidt  de  ces 
miroirs  y  tefmoigne  de  foy  mefme  qu'il  en  a 
fait  polir  pourplufieurs  grands  Seigneurs  d'I- 
talie &  d'Allemagne  ,  qui  eftoient  portions  de 
fpheres ,  dont  le  diamètre  alloit  de  ï.  à  5 .  &  4. 
pieds.  le  vous  en  fouhaitterois  vn  femblable, 
pour  expérimenter  ce  qui  s'enfuit,  mais  à  faute 
de  cecy,  il  fe  faut  palfer  des  plus  petits,  moyen- 
nant qu'ils  foient  bien  creufez  &  polis ,  car  au- 
trement les  images  paroiftroient  eftropiees,ob- 
feures  Se  troubles.il  y  en  a  mefmes,qui  par  faute 
de  miroir  ,  fe  feruent  du  creux  d'vne  cueilher, 
d'vn  plat,  ou  d'vne  couppe  bien  nette  &  bien 
polie.  Et  Ton  y  remarque  vne  grande  partie  des 
apparences  fuiuantes.  \ 

I.  Aux  miroirs  concaues  les  images  fe  voyent 
quelquesfois  en  la  furface  du  miroir ,  autresfois 
comme  fi  elles  eftoient  dedans  <5rderriere  luy 
bien  profondement  aduancees  -,  Qnelquesfois 
elles  fe  voyenten  dehors  &  par  deuant ,  tantofi 
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èntrel'obieâ;  &c  le  miroir,  tantoft  au  lieu  mefme 
où  eft  l'oeil ,  tantoft  plus  loing  du  miroir,  que 
l'obied  n'eft  efloigné^  Ce  qui  arriue  à  caufe  du 
diuersconcoursdu  rayon  réflexe  &  de  laper-* 
pendiculaire  ou  diamètre  de  L'incidence. 

Or  c'eft  vne  chofe  plaifante,que  par  ce  moyen 
l'image  arriue  quelquesfois  iuftement  à  l'œil. 
Ceux  qui  ne  fçaùent  pas  le  fecrec ,  mettent  la 
main  à  lefpee  penfans  eftre  trahis,  quand  iîs 
voyent  fortir  de  là  forte,  hors  du  miroir,  vne 
dague  que  quelqu'vn  tient  derrière  eux.  L'on  a 
veu  des  miroirs  qui  reprefentoient  toute  l'efpee 
en  dehors,  &  fepareedu  miroir,  comme  fi  elle 
euftefté  en  l'air.  On  expérimente  tous  les  iours 
qu'vn  homme  peut  manier  L'image  de  fa  main, 
ou  de  fa  face  hors  du  miroir.  Et  ce  d'autant  plus 
loing,  que  le  miroir  eft  plus  grand ,  &  qu'il  a  le 
centre  fort  efloigné. 

On  côclud  par  mefme  raifon,que  fi  on  plante 
ledid  miroir  au  planché  d'vne  falle ,  tellement 
que  fa  face  concaue  regarde  l'Horifon  à  plomb, 
on  pourra  voir  au  delfous  vu  homme  qui  fem- 
blera  eftre  pendu  par  les  pieds.  Etfilonauoic 
mis  foubs  la  voûte  d'vne  maifon  bien  percée, 
plufieurs  grands  miroirs  >  on  ne  pourroit  entrer 
en  ce  lieu  fans  grande  frayeur  -,  car  on  verroit 
plufieurs  hommes  en  l'air ,  comme  s'ils  eftoient 
pendus  par  les  pieds. 

II.  Aux  miroirs  qui  font  bien  plats,  l'image  Ce 
voit  toufiours  égale  à  fon  obieét,  &  pour  repré- 
senter tout  vn  homme,ii  faudroit  vne  glace auffi 
I  granctequeluy.  Aux  miroirs  conuexes,  elle  £c 
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voit  toufiours  moindre:  Mais  aux  concauesèlîé 
fe  peut  voir  oresefgalc, ores  plus  grande,&  ores 
plus  petite,  àcauiedes  diuerfes  reflexions  qui 
reftraignent  ou  eflargifîènt  les  rayons.  Quand 
l'œil  eft  entre  le  centre  &  la  furface  du  miroir, 
l'image  paroift  aucunesfois  tres-grâde  &  tres- 
difïorme;  ceux  qui  n'ontencore  que  du  poil  fo- 
let  au  menton ,  fe  petiuent  confoler  en  voyant 
vnegrande&  grofle  barbe  qui  paroift  :  Ceux 
qui  s'eftiment  eftre  beaux  iettent  le  miroir  par 
defpit;  Ceux  qui  mettent  leur  main  près  du  mi- 
roir penfent  voir  la  main  d'vn  géant.  Ceux  qui 
appliquent  le  bout  du  doigt  contre  le  mefme 
miroir  voyent  vne  grolîè  pyramide  de  chair 
renuerfee  contre  leur  doigt. 

III.  C'eft  vne  chofe  admirable  ,  que  l'œil 
eftant  venu  au  centre  du  miroir  concaue,  il  vok 
vne  grande  confufion  &  meflange,  &  rien  au- 
tre que  foy- mefme.  Mais  reculantoutre  le  cen- 
tre ,  à  caufe  que  les  rayons  s'entre- couppent 
au  centre  ,  il  void  l'image  renuerfee  ce  delfus 
delfous  ,  ayant  la  tefte  en  bas  Se  les  pieds  en 
haut. 

IV.  IepaflTe  foubs  fîlence  les  diuerfes  appa- 
rences caufees  par  le  mouuement  des  obieàs, 
foit  qu'ils  reculent  ou  approchent  -,  ou  qu'ils 
tournent  à  droite  ou  à  gauche  ;  Se  foit  qu'on  ait 
attaché  le  miroir  contre  vne  muraille ,  ou  qu'on 
l'ait  pofé  fur  le  paué. 

Item  celles  qui  fe  font  par  le  mutuel  afpe£fc 
des  miroirs  concaues  auec  les  plats  &  conuexes. 
le  yeux  finir  par  deux  rares  expériences.  La 
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première  eft,pour  reprefenter  moyennant  le  So- 
leil ,  telles  lettres  qu'on  voudra  fur  le  deuant 
d'vne  maifon  &  d'aflez  loing ,  fi  bien  que  quel- 
qu'vn  de  vos  amis  les  pourroit  lire.  Ce  qui  fe 
fai&,  dit  Maginus,  en  efcriuant  fur  la  furface  du 
miroir  auec  quelque  couleur  que  ce  foit,les  let- 
tres pourtant  aflfez  grandes  &  à  la  renuerfe  :  ou 
bien  encore  faifant  lefdites  lettres  de  cire  ,  pour 
les  pouuoir  facilement  ofter  du  miroir  :  car  op- 
pofant  le  miroir  au  Soleil  ,  les  lettres  eferites  en 
iceluy ,  feront  reuerberees  ,  &  deferittes  au  lieu 
dettiné.  Et  peut-eftre  que  Pythagore  promet- 
toit  auec  cette  inuention  de  pouuoir  eferire  fur 
la  Lune. 

La  féconde,  comme  on  fe  peut  diuerfement 
feruir  du  miroir  auec  vne  chandelle  ou  torche 
allumée,  l'appliquant  au  liou  où  ledit  miroir 
brufleroit ,  autrement  dit  le  poin  A  d'inflamma- 
tion ,  qui  eft  entre  la  quatriefme  &  cinquielmc 
partie  du  diamètre:  car  par  ce  moyen  la  lumière 
de  la  torche  venant  à  frapper  le  miroir ,  rejailiic 
fort  loing  par  des  lignes  paralelles,  faifant  vne  li 
grande  &  efclatante  lumière,  qu'on  peut  claire- 
ment voir  ce  qui  fefaidt  de  loing  ,  voire,  difent 
quelques  vns  ,  iufques  au  camp  des  ennemis.  Ec 
ceux  qui  voyent  le  miroir  de  loing  penfent  voie 
vn  ba*ïïn  d'argent  allumé  &  vne  lumière  plus 
refplendiflante  que  la  torche  mefme.  C'eftainû 
qu'on  fait  certaines  lanternesqui  efblouilfent  U 
\euë  de  ceux  qui  leur  viennent  au  rencontre,  de 
feruent  trelbien  à  efclairer  ceux  qui  les  por- 
ceut ,  accommodant  vû%  chandelle  auec  va 
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petit  miroir  caue,  tellement  quellepuiflefuC* 
ceffiuement  effce  appliquée  au  poinéfc  defin- 
flammation. 

De  mefme  par  cefte  lumière  reuerberee  ,  on 
peut  lire  toutes  lettres  deloing,  pourueu  qu'el- 
les foyent  affez  grolles ,  comme  quelque  epita- 
phe  mis  en  haut,  bien  qu'en  vn  iieu  obfcur  :  ou 
quelque  lettre  d'v  n  amy  ,  qu'on  ne  pourroit  ap- 
procher fans  péril  ou  foupçon. 

Finalement  ceux  qui  craignent- d'interefler 
leur  veue  par  le  voifinage  des  lampes  ou  chan- 
delles, peuuent  par  cet  artifice  mettre  au  coing 
de  la  chambre  ,  vue  lampe  auecvn  miroir  caue, 
qui  renuoyera  comodement  la  lumière  delïus  la 
cable  en  laquelle  onvoudra  lire  ou  efcrirc:pour- 
ueu  que  le  miroir  foit  vn  peu  efleué ,  à  fin  que  fa 
lumière  frappe  fur  la  table  à  angles  aigus ,  com- 
me faift  le  Soleil,  quand  il eft  efleué  fur  noftre 
Horizon. 

Des  autres  miroirs  de^laîjïr.  > 

I.T  Es  mirois  colomnaires  &  Pyramidaux, 
.Lentant  qu'ilseontiennent  des  lignes  droits, 
reprefentent  comme  les  plats  ,  &  entant  qu'ils 
font  courbez  ,  repi elentent  comme  les  caues  ou 
conuexes. 

II.  Les  miroirs  qui  font  plats,  mais  releuez 
en  angle  fur  lemilieu,reprefentent  4.yeux,deux 
bouchesjdeux  nez,&ç, 
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ïïï.  On  void  des  miroirs  qui  font  les  hommes 
pafles,  rouges  &  colorez  endiuerfes  manieres,à 
caufe  de  la  teinture  du  verre,  ou  diuerfe  refra-* 
âiondesefpeces*  On  en  voit  qui  rendent  les 
obie&s  beaux  en  apparence,&  qui  font  les  hom- 
mes plus  ieunes  ou  plus  veux  qu'ils  ne  font.  Et 
au  contraire  d'autres  qui  les  eftropient  &  enlai- 
diiïènt,  &  leur  donnent  quelquesfois  des  vifa- 
gesd'afne,desbecs  de  gruë,des  groins  de  pour- 
ceau -,  Parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  fe  puiîFere- 
prefcnter  dans  les  miroirs  par  raflexion  &  re- 
ïra&ion^iufqueslàmefme  que  iivn  miroir  eftoit 
I  taillé  comme  il  faut,ou  (î  plufieurs  pièces  de  mi- 
roirs eftoient  appliquées  ,  pour  faire  vne  con- 
venable reflexion ,  on  pourroit  d'vn  atome  faire 
vne  montagne  en  apparence  ,  d'vn  poil  de  che- 
ueuxvn  arbre,  Se  d'vne  mouche  vn  Eléphant. 
Mais  cefte  application  eft  pluftoft  vn  ouurage 
de  fubtilité  Angelique,que  d'humaine. 

Ieferois  trop  long  fi  ie  vouloistout  dire,  & 
clonnerois  pluftoft  de  Pennuy  que  de  la  récréa- 
tion au  le£fceur,à  vne  autre  Impreflïon  le  refte* 


t. 
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î>  calques  Horloges  bien  gaillardes, 

IttQvd^i  e  z-vous  choie  plus  tîdiculeen. 

V  cefte  matière  >  que. Fhorloge  naturel  déf-î 

crit  dans  les  Epigrammes  Grecs  ;  où  quelque! 

Poe  te  folaftre  s'eft  amufé  â  faire  des  vers ,  pour; 

mbnftrer  que  nous  portons  toufiours vn  horlo-i 

ge  en  la  face ,  par  le  moy  en  du  nez  &  des  dents;  \ 

N'eft-ce  pas  vn  ioly  qiïadran?Car  il  ne  faut  quei 

ouurir  la  bouche  ,  les  lignes  feront  toutes  les; 

dënfëjot  le  nez  feruira  de  touche. 

1  .  i 

.^otsmi    h  DrjppopiiogfiA  è^iludai  r„i> 

1 1       >f  A 1 s  voudriez-vous  chofe  plus  belle! 

JLVXen  vn  parterre,  &  au  milieu  d'vn  com-j 
partiment  5  que  de  voir  les  lignes  &  les  nombres 
des  heures  reprefentees  auee  du  petitbuys5du 
thym,de  Fhy  ffope5ou  autre  herbe  propre  à  eftre! 
taillée  en;bordure,  &  au  delïiis  delà  touche  yn 
penonceau  pour  monftrer  de  quelcofté  foufflej 
le  vent. 
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Horloge  fur  les  doigts  de  la  rnaiff. 

IILxVE  s  T-ce  pas  encore  vne  commodité 
jL  xbien  agréable  quand  on  fe  trouue  fur 
les  champs,ouaux  villages,fans  autre  Horlogej 
de  voir  auec  la  main  feule,  pour  le  moins  à  peu 
prés,  quelle  heure  il  eft.  Cela  fe  pratique  fur  la 
main  gauche,en  cefte  manière :Prenés  vne  paille 
ou  chofe  femblable,de  la  longueur  de  Plndex  ou 
fécond  doigt.  Tenez  cefte  paille  bien  droide, 
entre  le  poulce  &  Plndex.  Eftendez  la  mainr 
tournez  le  dos  &  le  nœud  de  la  main  au  Soleil, 
tellement  quePombredumufcle  qui  eft  fous  le 
poulce ,  touche  la  ligne  de  vie ,  qui  eft  au  milieu5 
entre  les  deux  autres  grandes  lignes  qu'on  re- 
marque en  la  paulme  de  la  main.  Cela  fait,  le 
bout  de  P ombre  monftrera  quelle  heure  il  eft ,  à 
peu  prés.Comptant  fix  heures  au  bout  du  grand 
doigt,  fept  heures  du  matin  &  cinq  heures  du 
foir,  au  bout  du  doigt  annelier ,  huicl  heures  du 
matin  &  quatre  heures  du  foir ,  au  bout  du  petit 
doigt ,  neuf  &  trois  en  la  première  joindture  du 
rnefme  doigt,dix  &  deux  en  la  féconde,  onze  Se 
vne  en  la  troifiefme,&midy  en  la  ligne  fuiuante, 
qui  vient  fur  le  bout  dePlndex.  Quelques  vns 
varient  cefte  pratique  en  Hy  uer,  faifant  tournée 
la  face  vers  le  Soleil  &  coucher  la  main  de  plat.» 
mais  cela  me  femblc  bien  incertain. 

L  ij 
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Horloge  qui  ejîoit  autour  cfr*yn  Obelifque 
à  Home. 

i  v.X^T'Eftoi-ce  pas  vne  belle  aiguille,  pour 
XX faire  vn  quadran  furie  paué  ,  que  de 
choifir  vn  Obelifque  ayant  cent  feize  pieds  de 
haut,  fans  compter  la  bafe.  Neantmoins  Pline 
FafTeureauliure  36.  chap.  8.  Difant  que  l'Em- 
pereur Augufte,  ayant  faidt  drelfer  au  champ  de 
Mars ,  vn  Obelifque  de  cefte  hauteur ,  il  fit  faire 
vn  paué  àPentour  ,  &  par  l'induftrie  du  Mathé- 
maticien Manilius ,  on  enchafla  des  marques  de 
cuiure  fur  le  paué  ,  &  mit-on  vne  pomme  dorée 
fur  F  Obelifque,  pour  cognoiftre  les  heures  &  le 
cours  du  Soleil ,  auec  les  croifîànces  &  decroif- 
fances  des  iours ,  par  le  moyen  de  l'ombre:  en  la 
mefme  façon ,  que  quelques  vns  par  l'ombre  de 
leur  tefte,  ou  de  queiqu'autre  fty le,font  de  fenv- 
blables  efpreuucs  d'Aftronomie. 

Horloges  auec  les  miroirs. 


v.  T)Tolomee  a  eferit  au  rapport  de  Cardâ,quél 
X  iadis  on  auoit  des  miroirs  qui  feruoient 
d'Horloges ,  &  reprefentoient  la  face  des  regar- 
dans ,  autant  de  fois  qu'il  falloit  pour  monftrer 
l'heure.  2  .fois  s'il*eftoit  1  .heures,  9 .  s'il  eftoit  ? . 
|içures j  &çf  Pçut-eftre  que  cçla  fe  faifoit  par  Iç 
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moyen  dé  l'eau ,  laquelle  coulant  petit  à  petit 
hors  d'vn  vafe ,  defcouuroit  cantoft  vn ,  tantoft 
deux,  &  puis  3 . 4.  5 .  miroirs  pour  reprefenter 
autant  de  faces,  que  d'heures  s'eftoient  efcoulees 
auec  l'eau. 

Horloge  auec  ~yn  petit  miroir 5 
au  lieu  de  Jly le. 

vi.S~&Ve  direz-vousde  Tinuention  des  Ma- 
eJgthematiciens,  quitrouuent  tât  de  belles 
&  curieufes  nouueautez  ?  Ils  ont  maintenant 
le  moyen  de  faire  des  Horloges  fur  le  lambris 
d'vne  Chambre,&en  vn  lieu  où  iamais  les  ray  ôs 
du  Soleil  ne  fçauroient  diredemenc  frapper, 
mettant  vn  petit  miroir  en  lieu  de  fty  le ,  qui  ré- 
fléchit la  lumière  à  mefme  condition  que  l'om- 
bre de  la  touche  feroit  conduite  fur  les  heures: 
Il  eft  facile  d'expérimenter  cela  en  vn  Horloge 
commun  changeant  feulement  la  difpofition  de 
Thorloge&  attachant  au  bout  de  la  touche  vne 
pièce  de  miroir  plat.  Les  Allemands  n'ont  plus 
befoing  parce  mqjren ,  de  mettre  le  nez  hors  de 
leurs  poifles ,  pour  voir  au  Soleil  quelle  heure  il 
eft  :  car  ils  feront  venir  par  réflexe ,  &  par  quel- 
que petit  trou  fes  rayons,  pour  marquer  dans  la 
chambre  quelle  heure  il  eft. 
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Etorloo-es  auec  teau. 


Vii*  /^>Es  Horloges  eftoient  bons  pour  h 
V^fimplicité  ancienne  5  auffî  bien  que 
ceux  de  fable  ,  auparauant  q<km  euit  Fartifice 
des  monftres  ou  horloges  à  roue.  Quelques  vus 
empliflbient  vne  cuue  pleine  d'eau,  &  ayant  fait 
expérience  de  ce  qu'il  en  foi  toit  tout  vaiour, ils 
marquoyent  dans  la  cuue  meime ,  les  interualles 
horaires3ou  bien  ils  mettoientvn  ais  deflus  feau5 
auec  vne  petite  ftatue,  qui  monftroit  àlafaueui* 
d'vne  bagucttejes  mefmes  interualles,  marque» 
contre  vue  muraille a  à  mefute  que  Feau  s'auaU 
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loît."  Vittuue  en  defcritd'vne  autre  forte  plus 
difficile.  Baptifte  à  Porta,  parrny  fes  fecrets  na- 
turels ,  donne  cefte  inuention.  Ayez  vn  vafe 
plein  d'eau  en  forme  de  chauderon ,  &  vn  autre 
.vafe  de  verre ,  femblableaux  cloches  auec  lcf~ 
quelles  on  couure  les  melons.  Que  ce  vafe  de 
verre  foit  quafî  aufîl  large  que  le  chauderon ,  & 
qu'il  n'ait  qu'vn  très- petit  trou  par  le  milieu, 
quand  on  le  mettra%r  Feau,  il  s'abbailiera  à  me- 
fure  que  Fair  fortira ,  &  par  ce  moyen  on  pourra 
marquer  les  heures  en  fa  furface  pour  s'en  feruir 
vne  autre  fois.Quefi  du  commencement  on  auoit 
attiré  Feau  dans  ce  mefme  vafe  de  verre,  en  fuc- 
çant  par  le  petit  trou,  cefte  eau  ne  retomberoit 
pas ,  finon  à  mefure  que. Fair  fuccederoit ,  Cen- 
trant lentement  par  le  petit  trou,  &  par  cefte  au- 
tre façon  on  pourroit  encore  diftmguer  les 
heures,felon  le  rabbais  de  Feau. 

Il  me  femble,fauf  meilleur  ad  ni  s,  que  ce  feroit 
vne  plus  facile  &:  certaine  induftrie  G  on  faifoic 
couler  Feau  par  vn  fiphon  goutte  à  goutte  dans 
vn  fylindre  de  verre ,  car  ayant  marqué  à  Pcx  ter. 
rieur  les  interualles  des  heures  fur  le  cylindre, 
l'eau  mefme  qui  tomberoit  dedans,  monftreroit 
quelle  heure  il  eft ,  beaucoup  mieux  que  le  fable 
ne  peut  monftrer  les  demy-heures  &  les  quarts 
d'heure  aux  horloges  commùns  :  à  caufe  que 
l'eau  prend  incontinent  fon  niueau ,  non  pas  le 
fable. 

.  Envoicy  encore  vn,  lequel  eftant  plus  par- 
fait requiert  plus  d'appareil.  La  figure  l'expli- 
quera mieux  qu'vne  longue  fuitte  de  paroles,' 

L  iiij 
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Se  n'y  a  point  d'autre  myftere,finon  à  mefurë 
que  Tau  fluë  parlefiphon,  la  nacelle  defeen- 
dant  fait  tourner  l'arbre  auec  la  touche  de  l'hor- 
loge ,  qui  par  ce  moyen  marque  l'heure ,  deflus 
le  rond  delamonftre.Quefi  onvouloit  adiou- 
fter  à  ce  rond,les  heures  des  diuers  pay  s,ou  bien 
faire  fonner  les  heures  auec  vn  tymbre,  on  le 
pourroit  facilement, 

0  x 


PROBLEME  86. 
DES  CANONS- 

Les  gentils-  hommes  &  foldats  verront  <volon<* 
tiers  ce  Problème  5  qui  contient  3 .  o#  4. 
quejiions  curieufes* 

La  fremkre  fera:  Comme  ton  peut  charger  <vn 
canon  Jan s  poudre. 


C>Ela  fe  peut  faire  auec  de  l'air  &  de  l'eau 
^fcule:ayant  bien  bouché  la  lumière  du  Ca- 
noir.On  verfe  quantité  d'eaufroide  dans  l'ame 
du  canon,  ou  bien  on  ferre  tant  qu'on  peut  &  on 
fyringue  à  force  ,  l'air  le  plus  efpais  qu'on  peut, 
§c  ayant  mis  vnbois  rond  bieniufle  &  huylé, 
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pouf  mieux  couler  &  pouffer  la  balle  quand  il 
fera  temps,  on  ferre  ce  bois  auec  quelque  per- 
che,de  peur  que  Pair  ou  Peau  ne  s'écoule  auant  le 
temps.  Déplus  on  fai&dufeu  à  l'entour  de  la 
cullaife  pour  efchaufferPeau  &  quelquefois  en- 
cor  pour  Pair,&  puis  quand  on  veut  tirer,on  re- 
lafche  la  perche  ,  ou  ce  qui  contenoit  Pair  8c 
Peau  ferreeau  fond^du  canon.  Pour  lors  Peau  ou 
Pair  cherchant  vnepus  grande  place,  &  y  ayant 
moyen  de  la  prendre,  pouffe  lebois&  la  boule 
auec  grande  roideur ,  ayant  prefque  mefmeef- 
fe6l  que  s'il  eftoit  chargé  de  poudre.  L'expé- 
rience de  ce  qui  arriue  aux  Sarbataines ,  quand 
on  chaffe  des  noyaux ,  des  morceaux  de  papier 
mafché,  ou  des  petites  flefches  auec  Pairfeul,' 
1  monftre  bien  la  vérité  de  ce  Problème. 

Seconde  :  Combien  de  temps  met  la  boule  d'  vn 
canon^  deuant  que  de  tomber  à  terre. 

LA  refolution  de  cefte  queftion,  dépend  de 
la  force  du  canon  &  de  fa  charge.  On  dit 
que Ticho  Braché  &  le  Landgraue,  ont  expéri- 
menté fur  vn  canon  d' Allemagne,  qu'en  deux 
minutes  d'heiîre,  la  baie  faifoît  vnelieuë  d'AU 
lemagne. A  ce  compte  vn  corpsqui  fe  remuëroit 
auflïvifteque  la  boule  d'vn  canon  ferait  : 
lieuës  d'Allemagne,  c'eftàdire  i  zotmiliedl« 
taiie  en  vne  heure. 
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Tyoi fie fme  :\y  ourlent  que  le  canon  et  plmde 
force  quand  il  ejl  efleué  en  haut  5  que  quand  il 
ejlp ointe  contre  bevs^ou  quand  il  eft  de  niueau 
paraleUe  à  t  Horizon. 

SI  nous  auions  efgard  à  TefFed  du  Canon, 
quand  il  faut  battre  vne  muraille  ,  iedirois 
que  la  queftion  eft  faufle:  eftant  chofe  euidente 
que  les  coups  qui  tombent  perpendiculaire- 
ment fur  vne  muraille,  font  bien  plus  violens 
que  ceux  qui  frappent  de  biais  &  par  gliiïade. 

Mais  confiderant  la  force  du  coup  feulement, 
la  queftion  eft  tres-veritable&  tref-bien  expé- 
rimentée, iufques  là  mefme  qu'on  trouue  cer~ 
tainement,  qu'vn  coup  pointé  contre-mont,à  la 
hauteur  d'vn  angle  demy  droi6t?eft  3  .ou  4. fois 
plus  violent  que  celuy  qu'on  tire  a  niueau  de. 
FHorizon.  La  raifon  eft ,  ce  me  femble  ?  parce 
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qu'en  tirant  en  haut  ,  le  feu  fuit  &  porte  plus 
long-temps  la  boule:  L'air  fe  remue  plus  facile- 
ment contre-mont  que  contre  terte,à  caufe  que 
les  cercles  d'air  qui  fe  font  par  le  mouuement, 
font  pluftoft  brifez  contre  terre  :  Dauantage, 
quand  le  canon  efthauflé,  taboulé  prelïëd'a- 
uantage  la  poudre ,  &  par  cefte  refiftance  ,  faiefc 
qu'elle  s'enflamme  toute,deuant  que  de  chàlfcr; 
voire,  faid  qu'elle  craiîë  plus  foie,  car  on  iette 
plusloing  vn  eftœuf  quirefifte,  qu'vne  baie  d,e 
laine.  Quand  le  canon  eft  autrement  difpofé, 
tout  le  contraire  arriue,  car  eftant  baille,  le  feu 
quitte  incontinent  la  boule,  les  ondes  de  l'air 
font  facilement  rompues  contre  terre.  Et  la 
boule  roulant  par  le  canon  refifte  moins,  &  par- 
tant  la  poudre  ne  s'enflâme  pas  toute,d'où  vient 
que  tirant  vn  coup  d'arquebuze  au  niueau  de 
l'horizon  ,  contre  du  papier,  de  la  toille,  ou  du 
bois  ,  nous  voyons  vn  grand  nombre  de  petits 
trous ,  ouuerts  par  les  grains  de  poudre  qui  for- 
tent  du  calibre  fans  eftre  enflammez. 

A  ce  conte ,  dira  quelqu'vn  ,  le  Canon  poin- 
té droiétau  zénith,  deuroit  tirer  plus  fort  qu'en 
toute  autre  pofture?  Ceux  qui  eftiment  que  la 
baie  d'vn  canon  tiré  de  cefte  façon, fe  liquefie,fe 
perd  &  fe  confume  dans  l'air ,  à  caufe  de  la  vio- 
lence du  coup  &a£Huité  du  feu  5  refpondi  oient 
facilement ,  qu'ouy  :  &  maintiendroiënt  qu'où 
en  a  faidtfouuent  l'expérience,  fans  que  jamais 
on  ait  peu  fçauoir ,  que  la  baie  foit  retombée  en 
terre.  Mais  pour  moy  qui  trouue  de  la  difficulté 
à  croire  cefte  experiëce,ie  me  perfuade  pluftoft, 
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que  la  baie  retombe  alfez  loing  du  lieu  auquel 
on  a  tiré.  le  refponds  que  non,  parce  qu'en  tel 
cas,quoy  que  le  feu  ay  t  vn  peu  plus  d'a£tiuité,la 
baie  a  beaucoup!  plus  de  refiftance. 

Cefl  encore  <vne  belle  quejlion^fçauolr  mon^fi  U 
portée  des  canons  eft  d'autant  plus  grande 
&n  forte  flue  plus  Hs  font  longs. 

IV.TL  femble  d'vn  cofté  que  cela  foit  tres- 
Xvray  ,  parce  qu'vniuerfellement  parlant, 
tout  ce  qui  fe  meut  par  la  conduite  d'vn  tuyau, 
eftd'autant  plus  violent,  que  le  tuyau  eft  plus 
long,comme  i'ay  defiamonftré  cy-deuant,  pour 
le  regard  delaveuë,Pouye3Peau,lefeu,&c.Êt  en 
particulier ,  la  raifon  femble  demonftrer  le  mef- 
me  aux  canons,  parce  qu'aux  plus  longs,  le  feu 
eft  détenu  plus  long-temps  dedans  l'ame  ,  & 
pouffe  le  boulet  par  derrière ,  luy  imprimant  de 
plus  en  plus  vne  qualité  mouuante.  L'expérien- 
ce mefme  a  fait  voir ,  que  prenant  des  canons  de 
inefme  emboufeheure  &  de  diuerfe  grandeur, 
depuis  S.iufquesà  i  z.piedsjle  canon  de  9. pieds 
a  plus  de  portée  que  celuy  de  8.  celuyde  10. 
plus  que  ceîuy  de  9.&  ainfî  des  autres,  iufqucs  à 
celuyde  1  z.  Or  abfolument  parlant,  le  canon 
commun  de  France,  defehargé  en  l'air  peut  por- 
ter de  point  en  blanc  enuiron  600.  pas  com- 
muns, à  3.  pieds  de  Roy  le  pas.  Et iï  on  ledef- 
çharçe  de  200.  pas,  il  peut  percer  dans  la  terre 
molle,  de  1$ .  à  17. dans  la  terre  ferme  de  io.  de 
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t i.  pieds-,  dans  la  terre  inftable,  comme  le  fable, 
de  2  2. à  24.pieds}& s'ileftoit  defehargé  contre 
vn  bataillon  rangé ,  on  dit  que  fon  boulet  peut 
percer  d'outre  en  outre  vn  homme  armé,  &  for- 
cer iufques  dans  la  poiétrine  de  celuy  qui  le  fuit* 
Mais  que  dirons-nous  à  vne  difficulté  qui  Ce 
prefente  au  contraire.  Car  l'expérience  a  fai& 
voir  en  Allemagne  qu'ayant  fait  plufieurs  ca- 
nons de  pareille  emboucheure,  &  diuerfe  gran- 
deur , depuis  8. iufques  à  17.  pieds,  il  eft  bien 
vray  que  depuis  8.  iufques  à  1  2.1a  force  croift, 
I  itfçoit  que  non  pas  du  tout  auec  mefme  propor- 
i  tionquela  grandeur.  Mais  depuis  12.  iufques 
:  à  1 7  .la  force  decroift  ,  de  forte  que  la  portée  du 
:  canon  de  1 3  .pieds,  eft  moindre  que  celle  de  ce- 
luy de  1  2. Du  canon  de  i4.encore  moindre,  <5c 
:  ainfi  des  autres  iufques  à  17.  qui  a  la  moindre 
;  portée  de  tous. 

Pour  décider  cefte  queftion ,  l'aduouc  ce  que 
!  laraifon&  l'expérience  monftreen  gênerai  & 
|  en  particulier,  que  la  portée  eft  d'autant,  plus 
!  grande  que  les  canons  font  plus  grands.  Mais 
l'oppofîtion  du  contraire,me  contraint  d'y  ad- 
joindre cefte  limitation  ,  pourueu  que  cela  fè 
!  face  en  vne  médiocre  iongueur^autrement  Tex- 
1  halaifon  &  inflammation  de  la  poudre ,  qui  a 
plus  d'air  à  chaffer  dehors  tout  à  coup  5  &  plus 
de  chemin  à  faire  en  vn  long  tuy  au,femble  per- 
;  dre  fa  force  &  auoir  plus  d'empefehement  que 
!  d'effort. 
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Des  Progrefôons  &  de  laprodigieufe  multipli- 
cation des  animaux  ^des  plante  s  ^  de >s fruiffis 5 
de  ïor  de  l' argent  ^  quand  on  va  toujïours 
augmentant  par  certaine  proportion. 

T  E  vous  diray  icy  plufieurs  chofes ,  non  moins 
X  recreatiues  qu'admirables,  mais  fi  affairées  & 
lï  faciles  à  demonftrer ,  qu'il  ne  faut  que  fçauoir 
multiplier  les  nombres  pour  en  faire  la  preuue> 
Et  premièrement. 

Des  grains  de  Mouftarde, 

I.TE  dis  que  toute  la  femence  qui  naiftroît 
.Id'vn  feul  grain  de  mouftarde  10.  ans  du- 
rant 5  ne  fçauroit  tenir  dans  tout  le  pourprisdti 
monde,quand  il  feroit  cent  mille  foisplus  grand 
qu'il  n'eftj&necontiendroit  autre  chofc  depuis 
le  centre  iufques  au  firmament  que  des  petits 
grains  de  mouftarde.  Et  parce  que  ce  n'eft  pas 
tout  de  dire ,  mais  il  faut  prouuer  j  le  le  monftre 
en  cefte  façon.  Vne  plate  de  mouftarde  peut  fa- 
cilement porter  dans  toutes  fes  golfes  plus  de 
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mille  grains.  Mais  n'en  prenons  que  mille  ,  ôc 
procédons  20.  ans  durant  à  multiplier  toufiours 
]>  par  mille,  Pofé  le  cas  qu'on  feme  tous  les  grains 
qui  en  prouiendront ,  &  que  chacun  grain  pro* 
duifevne  plante  capable  de  porter  fa  millialïè  de 
^grains.  Au  bout  de  17.  ans,  vous  verrez  défia 
que  le  nombre  des  grains  furpaffera  le  nombre 
des  arènes,  qui  pourroient  emplir  tout  le  firma- 
ment. Car  fuiuant  lafupputation  d'Archimede 
$c  la  plus  probable  opinion  de  la  grandeur  du 
firmament  que  Tycho  Braché  nousalailfce  ,  le 
nombre  des  grains  de  fable  feroit  fuffifamment 
exprimé  auec  49  .chiffres.  Là  où  le  nombre  des 
grains  de  mouftarde  ,  au  bout  de  i7.ansauroit 
défia  5  2.  notes.  Et  comme  ainfi  foit  que  les 
grains  de  mouftarde  font  incomparablement 
plus  grands  que  ceux  du  fable,  il  eft  euident  que 
dés  la  dix-feptiefme  année  toute  la  femence  qui 
naiftroit  par  fucceflïon  d'vn  feui  grain,ne  pour- 
roit  eftre  comprife  dans  Fenceinte  du  mondr. 
Que  feroit-ce  donc  fi  nous  continuions  à  multi- 
plier par  milliaffes,iufqif à  la  20.  année. C'eft 
chofe  claire  comme  le  iour  que  le  comble  des 
grains  de  mouftarde  feroit  cent  mille  fois  plus 
grand  que  tout  ce  monde. 

Des  Cochons. 

fcrtrF-'ff  wpjlduo  M$^\:.ym '&nmài 
II/V^T'E  s  T-ce  pas  vne  plaifante  &  admi- 
jLNLrable  propofition?  de  dire  que  le  Grand 
Turc ,  auec  tous  fes  reuenus  ne  fçauroit  nourris 
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vn  an  durant  tous  les  cochons  qui  pëuuèntnai* 
ftre  d'vne  truy  e  &  de  fa  race  par  Tefpace  de  i  z# 
ans.  Et  neantmoins  c'eft  chofe  tres-veritable: 
Car  pofons  le  cas  qu'vne  truyen'en  porte  que 
fix  d'vne  ventrée ,  2.  mafles  &  4.  famelles ,  ôc 
que  chaque  femelle  en  engendre  tout  autant  les 
années  fuiuantes  Tefpace  de  1  2.  ans,  au  bout  du 
compte  nous  trouuerons  plusdej  3. millions  de 
cochons  &  de  uuyes.  Et  parce  qu  vn  efeu  n'eft 
pas  trop  pour  entretenir  &  loger  chaque  befte 
vn  an  durant,  car  ce  n'eft  pas  plus  de  2.  deniers 
par  iour,ii  faudroit  pour  le  moins  autant  d'efeus 
pour  les  entretenir  vn  an  durant.  Puis  dons  que 
le  grand  Seigneur  n'a  pas  3  5 .  millions  de  re- 
uenu,il  eft  euident,&c. 

Desorains  de  Bled. 

o 

JII.ttOus  ferez  eftonné  fi  ie  dis  qu'vn 
V  grain  de  bled  auec  tout  ce  qui  en  peut 
venir  fucceflïuement  Tefpace  de  1 2. ans, pro- 
duira ce  nombre  de  grains,2  44#  1 40.6 2  j  .000, 
000.  000.  ooo.Qmmonte  iufqu'à  244.  quin- 
tilions.  Pofé  le  cas  qu'on  femaft  tout  tous  les 
ans ,  &  que  chaque  grain  en  produisit  y  o.  (  Ce 
qui  eft  peu  ,  car  ils  en  produifent  quelquefois 
70.  ico.  &  d'auantage.  )  Or cefte  prodigieufe 
fomme  feroit  vn  monceau  cubicque  de  244. 
1 40.  lieues  françoifes,  donnant  à  chaque  pied 
loo.grains  de  long,  autant  de  large  &  autant  de 
fonds ,  &  partant  quand  vous  prendriez  24. 
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*4i  4.  000.  villes  femblablesà  Paris  leur  don- 
nant vne  lieue  en  toute  quarrure  &  1 00.  pieds 
de  hauteur  elles  en  feroient*  toutes  pleines  du 
haut  en  bas ,  quoy  qu'il  n'y  euft  autre  chofe  que 
du  bled.  Etfupoféqu'vnemefureoubichotfuft 
égal  au  pied  cubicque,Comprenât  vn  million  de 

j  grains  viendroit  ce  nombre  de  bichots-244. 
1 40.  925.  000  000.  Nombre  fi  grand  que  (i 
on  en  vouloit  charger  des  vaifleaux  ,  mille  bi- 
chots  fur  chacun, il  faudroit  tant  denauiresque 
FOcean  à  peine  y  pourroit  fuffire.  Car  il  en  fau- 

I  droit  bien  244.  140.  625.  000.  Et  donnant  le 
quart  d'vn  efcu  pour  chaque  bichot  il  faudroit 

I  tout  ce  nombre  d'efcus  6  1 1 . 3  5 1.  y  6  2. 5  oo.oo# 
le  ne  croy  pas  qu'il  y  en  ait  tant  au  monde,com- 

'  prenant  tous  les  threfors  des  Princes  &  des  per- 
fonnes  particulières.  N'eft-cepas  doncvnboti 

;  mefnage  de  femer  vn  grain  de  bled  Ôc  tout  ce 

1  qui  en  vient  Pefpace  de  quelques  années  confe- 
cutiues,  pourueu  qu'on  aye  de  la  terre  à  fufl£- 
fance,&  qu'on  n'en  confume  point  cependant. 

|  De  l'homme  qui  va  recueillant  des  pommes^ 
des  pierres  5  ou  chofe  fembldble  y  à 
certaine  condition. 

IV.  TL  y  a  cent  pommes ,  ou  cent  œufs ,  cent 
Ipiertes  ou  chofes  femblables,  difpofees 
en  longueur,  de  forte  qu'il  a  toufiours  vn  pas 
€ntrç-deux.  Q^elqu'vn  ayant  mis  vn  panier  | 

M 

-  • 
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Vn  pas  prés  de  la  première  pomme  entreprend 
de  les  recueillir  toutes  les  vnes  après  les  autres,* 
&  de  les  rapporter  dans  fon  panier.  le  demande 
combien  il  fera  de  chemin? Refponfe.U  luy  fau-t 
droit  bien  vn  demy  iour,  car  il  fera  dix  mille  & 
cent  pas ,  c'eft  à  dire  cinq  de  nos  lieues  3  &  cenfcl 
pas  furnumeraires. 

i 

Des  Brebis. 

V.  r"">Eux  qui  ont  de  grandes  bergeries  fe*  1 
V>/roient  en  peu  de  temps  bien  riches^! 
s'ils  conferuoient  toutes  leurs  brebis  Pefpace  de! 
quelques  années  fans  les  vendre  ou  faire  tuer:  1 
Et  que  chaque  brebis  en  produifift  vn  autre  pac  j 
chacun  an:  Car  au  bout  de  ié.ans  i  oo.brebisle  1 
itmltiplieroient  iufqu'au  nombre  de  6i.  6  8^. 
6oo.  foixante  &  vn  million  :  Et  parce  qu'elles 
vallent  vn  efeupartefte,  ceferoit  confequem-J 
ment  6 1  .million.  Pourueu  qu'on  euft  ou  les  lo-  I 
ger  &  des  pafquispotir  les  faire  paiftre.  Car  ie  I 
ne  refponds  icy  que  pour  mes  nombres. 

Des  foix  chiche  s. 

y  I.TE  veux  que  chaque  poix  en  produifetren- 

JLte  par  an,  &  qu'on  feme  tout  ce  qui  vien- 1 
dra Fefpace  de  douze  ans ,  viendra  ce  gràd  nom-? 
bre  530.  44.  000.  000.000.000.  Et  donnant 
,$o.  poix  de  long  >  autant  de  large,  autant  de 
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jhaut,à  vn  pied  cubicque ,  on  en  feroit  vn  mon- 
ceau qui  côrtiprendroit  tant  de  phrds  cubic- 

>ques,quecenombread'vnitez:  42.  43 5.280. 
00000.  Prenant  pour  chaque  bichot  vn  pied 
cubicque  &  vn  quart  d'efcu ,  ou  vn  teftonpar 
bichot  :  Il  faudroit  pour  les  acheter ,  incompa- 
rablement plus  d'efcus  qu'il  n'y  en  a  dans  tout  le 
monde;c'eft  àfçauoir  106.088.820.00000.  Et 
neantmoins  qui  voudroit  efîendre ces  poix  par 

j  tout  le  rond  de  la  terre  ,  n'en  fçaur oit  couurir 

;  toute  la  furface  du  globe  de  la  terre  &  de  Feau, 
guand  ilnemettroit  qu'vnfeul  ppids  d'efpaif- 
ièur.Si  bien,celuy  ne  comprendroit  que  la  terre 

!  fans  compter  la  furface  de  Feau. 

De  l'homme  qui  vend  feulement  les  doux  dô 
;    fon  cheualyOu  les  boutons  de  fon  pourpoint 
à  certaine  condition. 

y II.  v^Et  homme  ne  feroit  ny  fol  ny  befïe 
V->qui  vendroitvn  cbeual  d'honneur, 
!  ou  vn  pourpoint  tout  chargé  de  brillants,à  con- 
dition qu'on  luy  paye  les  24.  doux,  ou  les  24. 
boutons  de  fon  pourpoint,donnant  pour  le  pre- 
mier clou  vn  iiard  de  France ,  ou  la  quatriefme 
partie  d'vn  fol,  deux  pour  le  fécond,  4.  pour  le 
troifiefme,8.  pour  le  quatriefme ,  &  ainfi  touf- 
iours  en  doublant.  Car  au  bout  du  compte  il 
lauroit  pour  tous  les  24,  doux  lenombrede  fols 
!  1 3  9  8 1  o  1 .  qui  fevoien 1 2 1  p  2  6 .  c'eft  à  dire  plu§ 
Uc  2 1  .mille  p  2<>*çfcu$. 

M  ij  ■ 


t  Sô  Première  partie 

Des  Car  fies  0  Brochet s D  Perchés  ^  &c. 

VIII.  n'Il  y  a  des  animaux  féconds  5  c'efl; 

^particulièrement  entre  les  poilïbns. 
Car  ils /ont  vne  Ci  grande  multitude  d'œufs ,  &j, 
prod^ifent  tant  de  petits,  que  fi  on  n'en  deftrui- 
loit  Vne  bonne  partie,dans  peu  de  temps  ils  rem-  j 
pliroicnt  toutes  les  mers,  lesriuieres  &  eftangsj 
Cela  eft  facile  à  monftrer,  fupputant  ce  quij 
viendrait  par  Pefpace  de  10.  ou  i2.ans,&  fai- 
fant  comparaifon  auec  la  folidité  des  eaux  quij 
font  deftinees  pour  loger  Tes  poilFons. 

Combien  vaudroient  4.0.  filles  ou  <viïïdge$y 
fendus  à  conditien  qu'ondonnaft  ^n  denier  \ 
four  le  premier  ^deux  four  le  fécond^  4 .  pour 
te  w  i fie  fine  0  &  ainfi  des  autres  en  propor- 
tion double. 

IX.  T  E  nombre  des  deniers  qu'il  faudrait 
JL>payer  eft  celuy-cy  1099.  611.627^ 
775.  lefquels  eAans  réduits  en  fomme  d'efeus; 
fait  1 5  27 .099.48 3 . efcus^cohime  il  appert  di-  j 
uifantle  nombre  lufdid:  par  7  20.  autant  de  de-  'j 
niers  que  contient  vn  efeu  de  6  o.  fois,  à  1  2.  de-  , 
niers  le  fol.  Et  qui  voudroit  mettre  cét  argent  en  ; 
conftitution  de  rente  prenant  feulement  5  .pour* 
1 00,  quoy  qu'on  puilîè  prédre  dauantage^rece-^ 
utoit  tous  les  ans  763.5  497-4.  c'eft  à  dire  7  64  | 
millions  enuirori  autant  que  le  Roy  de  la  Chinf 
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lire  tous  les  ans  de  ïbn  vafte  Royaume.  Que 
jvous  en  femble,  les  villages  ne  feroient-ils  pas 
bien  vendus* 

Multiplications  des  hommes. 

BC.  TX  y  en  a  qui  ne  peuuent  conceuoîr  com~ 
Xment  il  fepuiiïe  faire  que  de  hui&  per- 
sonnes qui  reflètent  après  le  déloge  4.  malles 
&  4.  femmes ,  foit  foi  ty  tant  de  monde  qu'il  a\ 
'alloit  pour  commencer  vne  monarchie  lo.'ubs 
Sfembroth,  ôc  leuer  vne  armée  de  200.  mille 
îommes  deux  cens  ans  après  le  déluge.  Mais 
cela  n'eft  pas  grand  merueille,  quand  nous  ne 
prendrions  que  Pvn  des  enfans  de  Noé.  Car  fai- 
sant que  les  générations  fe  renouueîlent  au  bouc 
f  jde  5  o.  ans ,  &  qu'elles  augmentent  au  feptuple, 
id'vne  feule  famille  pouuoient  facilement  fortir 
800.  milles  ames  en  ce  renouueau  dé  bonde, 
auquel  les  hommes  viuoient  plus  long  temps,  ôc 
jeftoient  plus  féconds. 

0   II  y  en  a  auiïi  qui  admirent  ce  que  nous  li  fons 

•  ;des  enfans  d'Ifraël  qu'après  210.  ans  n'eftans 
U  .venus  que  7  o.en  n^bre,ils  fortirent  en  fi  grande 
'  icrouppe  qu'on  pouuoit  facilement  compter  fix 

>  icens  mille  combatans,  outre  les  femmes  ,  les 

>  enfans,les  vieillards  &  perfonnes  inutiles.  Mais 
n  félon  ce  que  ie  viens  de  dire ,  qui  voudroit  fup- 

•  puter  rie  à  rie  trouueroit  que  la  feule  famille  de 
c  iofeph  eftoit  baftante  pour  fournir  tout  ce 
S.  pombre  ,  combien  à  plus  forte  raifon  fif  on  af- 
a{  Simbloit  plufieurs  familles» 
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N ombre  excefîif  quand  on  monte  iufqu'à  6 4* 

XI.  T7  Ncore  Fait-il  bon  eftre  Mathématicien,! 

JQ/pour  ne  fe  laiiïèr  pas  trôper.  Vous  trou- 
uerez  des  hommes  fi  fimples  qu'ils  achepteront 
ou  feront  quelque  autre  marché,  à  condition  de 
donner  autant  de  bled  qu'il  en  faudroit  pour 
emplir  64.  places ,  mettant  vn  grain  en  la  pre- 
mière 2.en  la  féconde  4.en  la  troifiefme,  &c.  Et 
ne  voy ent  pas  les  bonnes  gens  que  non  feulemeti 
leurs  grcniers,mais  tous  les  magazins  du  monde 
n'y  peuuent  fuffire.  Car  il  leur  taudroit  ce  nom- 
bre degrains  1  84.467.440.7  37.095  5  i6iHr 
Qui,  eft  fi  grand  que  pour  le  porter  fur  mer ,  if  f 
faudroit  des  nauires  177. 9  1 9985  î.quand  cha- 
que nauire  porteroit  plus  de  2, mille  5  00.  muid; 
de  bled.  Chofe  facile  à  fuppi^ter  ,  reduifant  la 
grains  en  bichot.  Que  fi  on  vouloit  compter  au-; 
tant  de  deniers  que  de  grains  de  bled ,  reduifan 
la  fufdite  fomme  de  deniers  en  efeus^  il  faudroi 
plus  de  2.  quatrilions  25620. 477.  801.521 
5  5 .  Et  qui  efl-ce  qui  ne  voit  que  les  richellès  d< 
CralTus,  de  Crcefus,des  Tui|cs,des  Chinois,de 
Efpagnols,  &  autres  Princes  du  monde  ne  fort 
pas  la  difme  de  ce  nombre  ;  Il  y  a  bien  plus  & 
grains  de  bled  que  de  deniers ,  neantmoins  c'ëf 
chofe  trop  euidente  qu'il  n'y  en  a  pas  en  tout  1« 
monde  fuffifamment  pour  charger  toutes  les  na 
uiresfufdites. 

Or  ce  feroit  chofe  bien  plus  abfurde,  fi  quel 
jju'vnentreptenoit  de  fournir  64.places,autan  « 
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tju'il  y  en  a  au  ieu  d'efchets  ou  de  dames,  procé- 
dant en  proportion  triple.  Car  il  luy  faudroit 
tout  ce  nombre  de  grains  ou  de  deniers  144. 
4;6.  127.  343.  093.  749.488.  594.5)69. 
6427.  Que  h  ce$ grains eltoient  de  froment,  Se 
qu'on  en  vouluft  charger  les  vaifleaux,il  en  fau- 
droit vn  nombre  Ci  prodigieux  qu'il  pourroic 
couurir  tout  FQcean,  mais  plus  de  cent  millions 
de  globes  auffi  gros  que  la  terre  &  Feau  prifes 
enfemble.  Si  ces  grains  eftoient  de  coriandre  on 
en  pourroit  faire  plus  de  70.  globes  auffi  gros 
que  la  terre.Tout  cela  eft  ai  fé  à  fupputer,  redui- 
fant  les  grains  en  bichots,  confiderant  la  charge 
desnauires,  &  comparant  vne  petite  boule  de 
^coriandre  auec  vue  autre  plus  grofle  boule  félon 
les  proportions  Géométriques. 
I  - 

D'vn  feruheurgagéà  certaine  condition. 

XII.  Y  rN  feruiteur  dit  à  fon  maiftre ,  qu'il  eft 
V  content  de  le  feruir  durant  toute  fa  vie, 
pourueu  feulement  qu'il  luy  donne  autant  de 
terre  qu'il  en  faut  pour  femer  vn  grain  de  bled, 
auec  tout  ce  qui  en  peut  naiftre  hui&  ans  durant, 
Penfez  vous  qu'il  face  vn  bô  marché?  Pour  moy 
i'eftimeque  ceferoit,  comme  Fon  dit,  vn  larron 
marché.  Car  quand  il  ne  faudroit  que  le  quart 
d'vn  poulce  de  terre  à  chacun  grain,  &  quand 
chacun  grain  n'en  produiront  que  40.  par  cha- 
cun an,viendroit  au  bout  de  8.  ans  ce  nombre  dç 
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grains  3  97  3. 600000.00  oc. &  pour  le  femer  il ! 
faudroit  tous  ces  poulces  de  terre  9  9  3  4.000.  ' 
ooo.Et  puis  qu'en  vn  mille  carré  il  y  afîx  mille  , 
&  4.  cents  millions  de  poulces  640000.000^ 
Diuifant  le  nombre  99.  &c.  par  64.  &c.  or*  j 
tiouuera  qu'il  faudroit  plus  de  153.  milles  ou  t 
plus  de  7  3 .  lieuës  carrées  \  c'ett  à  dire  vne  biea  il 
grande  Prouince  pour  monfïeur  le  valet. 


9  2tO$LEME  88. 

De 'S fontaines^  machines  hydrauliques  5  6*  au- 
tres expériences  cjm'fe  font  auec  l'eauy 
ou femblable  liqueur. 

jT.  Le  moyen  défaire  monter  vne  fontaine  du 
pied  d'vne  montagne^ar  le  fommet  d'icélle^ 
pour  la  faire  defcendre  a  l'autre  cojlê. 

IL  faut  faire  fur  la  fontaine  vn  tuyau  de  plomb 
ou  d'autre femblable  matière,  qui  monte  fur 
la  montagne  Se  continue'  en  defeendant  de  l'au- 
tre cofté,  vn  peu  plus  bas  que  n'eft  la  fontaine,  à 
fin  que  ce  foit  comme  vn  fîphon  duquel  i'ay 
parlé  cy-deuaftt.  Puis  après  on  fait  vn  trou  dans 
ce  tuyau  tout  au  haut  de  la  montagne,  &  ayant 
bouché  l'orifice  en  l'vn  &  l'autre  bout,  on  le 
remplit  d'eau  pour  la  première  fois  ,  fermant 
foigneufement  ce  trou  qu'on  a  ouuert  au  haut  de 
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la  montagne.  Pour  lors  fi  Fon  débouche  Fvn  Ôc 
ï autre  bout  du  tuyau ,  Feau  de  cefte  fontaine 
montera  perpétuellement  par  ce  tuyau  ,&  def- 
cendraàFautrecofté.Q^eft  vneafiez  facile  ôc 
ïolie  inuention  pour  fournir  des  villages  &  des 
villes  quand  elles  ont  difette  d'eau. 

lï.  Le  moyen  de  fçauoir  combien  il  rejîe  de 
'y  in  ou  d'eau  dans  quelque  tonneau  fans  ou* 
wirlebondon^  &  fans  faire  autre  trou  que 
t  ordinaire  par  lequel  on  tire  le  ~vin. 

ÏL  ne  faut  que  prendre  vn  tuyau  de  verre  vu 
peu  courbé  par  le  bas,  &  par  là  mefmeFac- 
commoder  dans  la  broche ,  dieflant  le  refte  du 
tuyau.Pour  lors  vous  verrez  que  le  vin  montera 
par  ce  tuyau,  autant  ôc  non  plus  qu'il  eft  haut 
dedans  le  tonneau  mefme.  Par  vn  femblable  ar- 
tifice on  pourroit  emplir  le  tonneau  ,  ou  luy  ad- 
ioufter  quelque  chofe,ou  tranfuerfer  le  vin  d'vn 
tonneau  en  vn  autre^fans  ouurir  le  bondon. 


177.  E/Ï-/7  vray  ce  qu'on  dit^qu'vn  mefme  >va* 
Je  peut  tenir  plus  d'eau^  de  vin^  ou  femblable 
liqueur  dans  la  caue  qu'au  grenier  y  &  plus 
au  pied  d'une  montagne  qu'au  fommet. 

C'Eft  chofe  trcs- veritable,parce  que  l'eau  8c 
touteautrc  liqueur  fc  difpofe  toufiours  eiv 
rondeur  à  l'entour  du  centre  de  la  terre.Et  d'au- 
tant que  le  vafeieft  plus  près  du  centre ,  la  furfa- 
ce  de  l'eau  fait  vnc  plus  petite  fphere,  Se  partant 
plusbo0uc  &  pluseminente  par  defliis  le  vafe. 
-Au  contraire  quand  le  mefme  vafe  eft  plus  efloi- 
gné  du  centre ,  la  furface  de  l'eau  faid  vne  plus 
grande  fphere  Se  partant  moins  efleuee  par  def- 
i us  le  vafe,  d'où  vient  que  par  deflus  fes  bords  il 
peut  plus  tenir  d'eau  quand  il  eft  en  la  caue,  au 
piedd'vnemontagne,au  fonds  d'vn  puits,qu'au 
grenier  &  au  fommet  de  la  montagne  ou  du 
puits. 
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I.  Parle  mefme  principe  on  conduira  qu'vn 
imefme  vafe  tiendra  toujours  d'autant  plus  que 
plus  on  l'approchera  du  centre.ll. qu'il  fe  pour- 
roit  faire  bien  près  du  centre  vn  vafe  >  qui  tien- 
droit  plus  d'eau  par  deflusfes  bords  que  dedans 
fon  enceinte  ,  fi  les  bords  n'eftoient  pas  trop 
hauts.  111.  Que  proche  du  centre  Peau  venant  à 
s'arrondir  de  tous  coftez,  ne  toucheroit  quaft 
pas  ce  vafe,le  quittant  petit  à  peti t,&  tout  à  fait, 
quand  on  viendroit  à  porter  lcdiét  vafe  outre  le 
centre. 

IIII.  Qi£pn  ne  fçauroit  porter  vn  feautout 
plein  d'eau ,  ny  porter  vn  vafe  tout  plein ,  de  la 
caue  iufqu'au  grenier  fans  refpandre  quelque 
chofe,parce  qu'en  montant  levafe  fe  rend  moins 
capable,  &  partant  il  eft  neceflfaire  qu'vne  partie 
de  F  humeur  vienne  à  fe  defeharger. 

IV.  Moyen  facile  pour  conduire  vne fontaine 
du  fommet  d*<vne  montagne  à  une  autre. 

IL  arriue  qu'au  haut  d'vne  montagne ,  fe  trou- 
ue  vne  belle  fontaine  d'eau  viue,  &  au  haut 
d'vne  autre  montagne  voifine,  les  habitans  ont 
faute  d'eau ,  or  de  faire  vn  grand  pont  auec  des 
arcades  en  forme  d'Aqueducs, c'eft  chofe  qui 
coufte  trop ,  quel  moyen  de  faire  venir  à  peu  de 
frais Feau  decefte  fontaine  ?  11  ne  faut  que  faire 
vn  tuyau  qui  defeende  par  le  valon  iufqnesau 
fommet  de  Fautre  montagne.  Parce  qu'infailli- 
blement Feau  coulant  parce  tuyau  monte  tout 
autant  qu'elle  defeend. 


o 


V.  D'<vne  iolie  fontaine  qui  fait  trincerïeaH 
fort  haut  &  auec grande  violence  quand 
on  ouure  le  robinet. 


S Oit  vn  vafe  fermé  de  toutes  parts  A  ,  B, 
ayant  au  milieu  vn  tuyau  C,  D,  troué  en  D, 
alfez  près  du  fond  &  bouché  par  en  hautâuec  le 
robinet  C.  On  faid  entrer  dans  ce  vafe  par  le 
tuyau  C,  ôc  auec  vnc  fyringue  premièrement 
Fair  le  plus  preflTé  qu'on  peut ,  &  en  fuitte  de  ce, 
autant  d'eau  qu'on  peut,  puis  on  ferme  vifte  le 
robinet  à  mefure  qu'on  fyringue,  ôc  quand  il  y 
a  beaucoup  d'air  &  d'eau  dans  le  vafe  ,  l'eau  fe 
tient  au  fond  du  vafe5&F^ir  quieft  grandement 
preffé  fe  voulant  mettre  àu  large  la  prelle  auec 
impetuofité,  de  forte  que  lafchant  le  robinet  il 
Fa  fai&  fortir  par  le  tuyau  ôc  trincer  bien  haut, 
nommément  (if on  vient  à  chauffer  encore  ce 
vafe,  Quelques  vns  s'en  feruent  au  lieu  d'ai- 
guierepour  lauer  les  mains,  ôc  pourcét  effeft 
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xtîéttèntvn  tuyau  mobile  fur  C ,  tel  que  la  figure 
reprefente,carfeaufortant  de  roideur  le  feift 
tourneuirer  auec  plaifir. 


VI.  De  la  vu  d'^4rchirnede  D  qtufaiU  monter 
te  du  en  defeendant* 

CE  n'eft  rien  autre  chofe  qu'vn  cylindre ,  au- 
tour duquel  on  voit  vn  tuyau  recourbé  en 
forme  de  vis,  &  quand  on  le  tourne  l'eau  def- 
cendtoufioursau  regard  du  tuyau,  car  elle  palïè 
d'vne  partie  plus  haute  en  y  ne  plus  baflè  ,  & 
neâtmoinsau  bout  de  la  machine  l'eau  fe  crouuc 
çfleuee  bien  plus  haut  que  fa  fource.  Ce  grand 
ingénieur,  admirable  par  tout,  inuéta  cefte  belle 
machine  ,  pour  nettoyer  le  monftrueux  vaifïèan 
duRoyHierô, comme  difent  quelques  autheurs, 
ou  pour  arroufer  les  champs  des  égyptiens, 
comme  Diodore  tefmoigne?  ôc  Cardan  rappor- 
te qu'vn  citoyen  de  Milpn,  ayant  faict  vnefem- 
blable  machine,dôt  il  pëfoit  efhele  premier  in- 
Ueteur,  en  côceut  vne  telle  ioye  qu'il  deuint  fol. 


ï  90        ;  ^Première  partie 

Vous  imaginerez  facilement  cefte  vîs,difpo* 
fant  vne  bougie  autour  de  quelque  baftonrond. 
Et  par  vne  autre  façon  vous  pourrez  encore  ex~ 
perimenter  comme  vne  chofc  peut  monter  en 
defcendant,  lî  vous  mettez  vne  baie  dans  vn 
cornet  de  cha(Teur5que  quelqu'vn  tournera  per- 
pendiculaire à  l'horizon. 

VII.  Dyvne  autre  belle  fontaine. 


&y<5 E  laiffe  les  inuentions  d'Hero,  de  Crefibus, 
&}&8c  autres  femblables  ,  dont  plufieurs  ont 
trai<Sfcé,me  contentant  d'en  produire  vne  plus 
nouuelle  &affez  plaufible.  C'eft  vne  machine 
qui  a  deux  roiies  dentelées  AB.  qu'on  encofFrc 
dans  vne ouale  CD.,  en  telle  forte  que  les  dents 
de  l'vne  entrent  dans  les  dents  de  l'autre,  mais  fî 
iuftementqueny  air,  ny  eau  ne  fçauroit  entrer 
dans  le  coffre  ouale,foit  par  lemilieu,foit  par  les 
coftez  :  car  les  roiies  ioignent  de  fi  près  le  coffre 
de  cofté  &  d  autre,     il  n  y  a  rien  de  vuide, 
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feulement  il  y  a  vn  eiïieu  à  chaque  roue,afin  que 
on  les  puiffe  tourner  par  dehors  auec  vne  mani-« 
uelle.  Cefte  maniuelle  faifant  tourner  la  roue  A. 
d'vn  cofté  fait  tourner  Fautre  à  loppofîte,&  par 
ce  mouuement  l'air  qui  eft  en  E.  &  confequem- 
ment  l'eau  eft  portée  par  le  creux  des  roues  de 
cofté  &  d'autre  ,  tellement  que  continuant  à 
tourner  lesroiies,l'eau  eft  contrainte  de  monter 
Se  fortir  par  le  tuyau  F.  Et  pour  la  pouffer  en 
telle  part  qu'ô  voudra,  on  applique  fur  le  tuyau 
F.deux  autres  tuyaux  mobiles,  inferez  Tvn  de- 
dans l'autre ,  comme  la  figure  reprefente  mieux 
que  les  paroles. 


VIII.  iy<vn  arroufoir  hien gentil* 


L  eft  fait  en  forme  de  bouteille,ay ât  le  fôds 
SUS  percé  de  mille  petits  trous,  &  deffus  le  col 
vn  autre  plus  grand  trou,qu'on  defbouche  pour 
emplir  Parroufoir ,  &  puis  quand  il  eft  plein  oa 
le  bouche  auec  le  poulce^auec  de  la  cire  ,  ou 
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en  quelque  autre  façon.Or  tandis  qu'il  eft  bou- 
ché ,  on  peut  feuiement  porter  l'arroufoir  par 
tout  où  Ton  veut  fans  que  l'eau  s'efcoule,  mais 
iîtoft  qu'on  ouure  ce  trou,  parce  que  l'air  peut 
fucceder  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  de  vuide, 
toute  l'eau  s'efpanche  par  le  fonds. 

JX.  Le  moyen  de  fui  fer  facilement  du  vin  par 
le  bondon  pour gourmer^  fans  ouurir  le 
fonds  du  tonneau. 

IL  ne  faut  qu'auoir  vn  tuyau  longuet,  &  plus 
mince  par  les  bouts  que  par  le  milieu,  on  le 
met  dans  le  vin  par  lejbondon ,  &  quand  le  bout 
d'enhaut  eft  ouuert  le  vin  entre  par  le  bas,  pre- 
nant la  place  de  l'air  ,  puis  quand  le  tuyau  eft 
plein  de  vin,  on  bouche  auec  vn  doigt  le  trou 
cTenhaut,par  ce  moyen  on  le  tire  plein  de  vin,& 
quand  on  veut  le  defcharger  dans  vn  verre,il  ne 
faut  qu'ofter  le  doigt  qui  fermoit  le  bout  du 
tuyau. 

-Y.  Comment  voudrie^vout  trouuer  Ugrof- 
feur  &  pefanteur  d' v ne  pierre  brute  firre- 

\  guliere  &  mal  poli e^ou  de  que  [qu'autre  corps 
femblablepar  le  moyen  de  l'eau. 

IL  y  en  a  qui  plongent  le  corps  donné  dans  vn 
vafe  plein  d  eau,  &  recueillent  ce  qui  en  fort, 

difans 
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cîifans  que  cela  eft  cfgal  à  fa  groiîeur:  mais  cefte 
feçon  eft  peu  exa&e ,  parce  que  i'eau  efleuee  par 
dellus  le  vafe  ,  s'épanche  facilement  &  en  plus 
grande  quantité  qu'il  ne  faudroit,  &  n'eft  pas 
aifé  de  la  recueillir  toute  entière.  Voicy  vne 
meilleure  pratique:  verfez  quantité  d'eau  dans 
vn  vafe  ,  iufqucs  à  vne  certaine  marque  que 
vous  ferez,  vuidez  cefte  eau  dans  quelque  autre 
vailleau,  &  ayant  mis  le  corps  donné  dans  le 
premier  vafe,  Renuerfez  y  de  1  eau  tant  que  elle 
1  paruienne  iufques  à  la  première  marque ,  ce  qui 
areftera  fera  precifement  efgal  en  grolleur  au 
corps  propofé.  Item  à  l'eau  dont  la  place  eft  oc- 
cupée par  le  mefme  corps>&  au  poids  qu'il  perd 
dedans  l'eau. 

Trouuer  le  poids  de  l'eau  par  fa  grandeur^ 
&  la  grandeur  par  fon  poids. 

PVis  qu'vn  doigt  cubique  d'eau  pefe  enuironî 
demy  once,il  eft  euident  par  multiplication^ 
I  qu'vn  pied  cubique pefera  170.  Hures  ,  &  ainfî 
j  du  refte.  Et  puis  qu'vne  demy  once  fait  vn 
S  poulce  cubique ,  il  eft  euident  qu'vne  liure  fera 
I JL4,  doigts  cubiques,  &c. 
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XII.  Trouuer  la  charge  que  peuuent  portât 
toutes  fortes  de  ^jaijjeaux  5  comme  nauires> 
tonneaux  jalons  enfle ^&c.  de 'jjm  ùau^  le 
Hindou  quelqu' autre  corps  liquide* 

EN  vn  mot ,  ils  peuuent  porter  autant  pefant 
que  pefe  l'eau  qui  leur  eft  égale  en  groffeur, 
rabbatant  la  pefanteur  du  vaifleau.  Nous  voyôs 
qu'vn  tonneau  plein  de  vin  ou  d'eau  ne  coule 
pas  àfond.Si  vnnauiren'auoit  point  de  doux 
ou  d'autrechargcqui  l'appefantift ,  il  pourroit 
nauiguer  tout  plein  d'eau ,  tout  de  mefme  donc 
s'ileftoit  chargé  de  plomb  autant  pefant  que 
l'eau  qu'il  contient.  C'eft  en  cefte  façon  que  les 
gens  de  marine  appellent  lesnauires  de  5  o. mil- 
le, deux  mille  tonneaux  ,  parce  qu'elles  peuuent 
contenir  mille ,  ou  deux  mille  tonneaux ,  &  par 
confequent  porter  vne  charge  equipolente  an 
poids  de  mille ,  &  deux  mille  tonneaux  de  Teaa 
fur  laquelle  on  doit  nauiguer. 

XIII.  D'où  "yient  que  quelques  vaiffeduX 
ayans  he'ureufement  cinglé  en  haute  mer  y 
coulent  à  fonds  5  fe  perdent  arriuant  an. 
port  ou  a  l'emboucheure  de  quelque  riuierë 
d'eau  douce  5  quqy  qu'il  n'y  ayt  aucune  appa^ 
rence  de  tempejle. 


c 


'Eft  parce  qu'vn  mefme  vaiffeau  peut 
porter  plus  ou  moins  de  charge  à  mefutj 
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que  l'eau  fur  laquelle  il  nauigue  ,  eft  plus  ou 
moins  pefante:  Or  l'eau  de  la  mer  eft  plus  grof- 
iîere  efpaiflè  &  pefante  que  celle  des  r-iuieres» 
des  puits  ou  des  fontaines  ,&  partant  la  charge 
qui  n'eftoit  pas  trop  grolfe  en  haute  mer,  de- 
uient  exceffiue  au  port  &  en  eau  douce. 

Il  y  en  a  quicroyent  quec'eftla  profondeur 
de  l'eau  qui  fai£t  que  les  nauires  font  plus  faci- 
lement fupportees  en  haute  mer:  rpais  c'eft  vn 
abus,  car  pourueu  que  la  charge  du  nauire  ne 
fait  pas  plus  pefante  que  l'eau  dont  il  occupe  la 
place,  il  fera  auffi  bien  fupporté  fur  l'eau  qui  n'a 
que  2  o.braffes  de  profondeur,  que  fur  celle  qui 
en  a  i  oo.Voires  mefme  ie  me  porte  fort  de  faire 
que  l'eau  qui  ne  feroitpas  plus  efpaiflè  qu'vne 
fueille  de  papier  en  profondeur,  ny  plus  pefante 
qu'vne once, fupporté neantmoins  vn  vailïeau 
ou  vn  corps  de  mille  hures ,  car  Ci  vous  auiez  va 
vafe  capable  de  mille  liures  d'eau  &  vn  peu  plus, 
mettant  dedans  ce  vafe  quelque  pièce  de  bois  ou 
autre  corps  pefant  mille  liures  j  mais  plus  léger 
en  (on  efpece  que  n'eft  l'eau, &  puis  verfant  tant 
ioit  peu  d'eau  à  l'entour ,  de  forte  que  ce  bois  ne 
couche  pas lesbords  du  vafe,  vous  verriez  que 
ce  peu  d'eau  fupporteroit  tout  le  bois  en  nage. 
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XIV*  Comment  voudriez^  vcw  faire^nage^ 
deffm  l'eau  <vn  corps  metaiique^ne 
fièvre^  ou  chofe  fembldble. 

IL  faut  eftendre  le  metail  en  forme  de  lamé 
bien  déliée,  ou  bien  le  rendre  creux  en  forme 
de  vafe,  tellement  que  la  grandeur  de  ce  vafe 
auecFair  qu'il  contient,  foit  efgale  à  lagroffeuc 
de  Feau  qui  pefe  autant  que  luy  :  car  toute  forte 
de  corps  furnage  fans  couler  à  fends,  lors  qu'il 
peut  occuper  la  place  d'vne  eau  aulîi  pefante 
que  luy  :  comme  s'il  pefc  i  2.  Hures,  il  faut  qu'il 
puilfe  tenir  la  place  de  1  2.  Hures  d'eau,  autre- 
ment n'efperez  iamais  qu'il  doiuc  furnager. 
C'eft  ainfi  que  nous  voyons  flotter  le  cuiure 
delîus  Feau  ,  quand  il  efl:  creufé  en  forme  de 
ehauderons,&  couler  à  fonds  quand  il  eften 
billon. 

Qmy  donc ,  dira  quelqu'vn  ,  faut-il  que  les 
îfles  qui  flottent  en  diuers  quartiers  fur  l'O- 
céan, chafiTent  à  eolîé  autant  d'eau  pefant  qu'el- 
les pefent  en  elles  mefmes?  A  Ifeurement.Et  pour 
cefte  cau'fe  il  faut  dire ,  ou  qu'elles  font  creufes 
en  forme  de  nacelles,  ou  que  leur  terre  eft  fort 
légère  &  fpongîcufe ,  ou  qu'il  y  a  force  cauitez 
foubfterraines ,  ou  force  bois  enfoncé  dâs  l'eau. 
Mais  dites  moy  determinément,  combien  faut- 
il  aggrandir  chaque  metailpour  le  faire  nager 
deflus  l'eau  ?  Cela  dépend  des  proportions  qu  il 
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y  a  entre  la  pefanteur  de  l'eau  &  de  chaque  me- 
tail.  O l*  nous  fçauons  par  tradition  des  bons  au- 
theurs.  Qie  prenant  de  l'eau  &  du  metail  de  pa- 
reille grofleur,  fi  Peau  pefe  1  o.  liures  -,  l'eftain  en 
pefe7  5.iefer  quali  81.  le  cuiure  91.  l'argent 
104.1e  plomb  1 1  6,ôc  demie,  le  vif  argent  150. 
for  1  87.  &  demie.  D  où  Pon  infère  que  pour 
faire  nager  le  cuiure  de  1  o.  liures,  pour  exem- 
ple, il  faut  faire  en  forte  qu'il  chafle  enuiron  9. 
fois  autant  pefant  d'eau  ,  c'eli  à  dire  9  1 .  liures, 
puis  que  le  cuiure  &  Peau  font  en  pefanteur 
comme  10.  à  9  i. 

JXV.JLe  moyen  de  fefer  la  légèreté  de  l'air  ou 
du  feu  dans  une  balance. 

*.\  yfEttez  vne  balance  renuerfee  dans  Peau, 
XVJLde  forte  que  fes  bàîfîhs  e(cans(  de  bois, 
nagent  renuerfez  deffus  Peau. 2.  A  y  es  de  Peau  en- 
fermée dans  quelque  corps,  comme  dans  vne 
veflieouchofefemblable,  fuppofant  que  telle 
ou  telle  quantité  d'air, foit  vne  hure  de  legerecé: 
(  car  on  la  peut  diftinguer  par  liures,  onces  & 
trezeaux  ,  tout  de  mefme  que  la  pefanteur.) 
Tiercement ,  mettez  Pair  ou  corps  léger  deflbus 
Pvn  des  baiîins,&de(Tous  Pautre  autant  de  liures 
de  légèreté  qu'il  en  faut  pour  contrebalancer  & 
empefeher  que  Pvn  des  badins  ne  foit  efleué 
hors  de  Peau. Vous  verrez  par  là  combien  gran- 
de eft  la  légèreté  requife. 

Mais  fans  aucune  balance  ieveus  veux  ap- 
prendre vn  moyen  nouueau  pour  coçnoifltre  la 

N  iij 
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pefanteur  &  la  légèreté  de  tout  corps  propofé* 
Ayez  vn  vafe  creux ,  cubique  ou  colomnaire, 
qui  nage  deflus  l'eau,  &  à  mefure  qu'il  s'enfonce 
pour  le  pois  d'vne,  deux,  trois,  quatre,  cinq  ,  & 
plus  ou  moins  de  liures  qu'on  met  dellus,  mar- 
quez à  fleur  d'eau  combien  il  s'enfonce. 

Car  voulant  puis  après  examiner  le  poids  de 
toute  forte  de  corps,vous  n'aurez  qu'à  le  mettre 
dans  ce  vafe  &  voir  combien  il  s'enfonce,  ou 
ç  jmbien  il  s'efleue  par  dellus  l'eau ,  par  ce  moy  ë 
vous  cognoiftrez  qu'il  pefe  tant  ou  tant  de  li- 
ures. 

XVI.  Eflant  donne  vn  corps  5  marquer  iu- 
fument  ce  quife  doit  enfoncer  dans  l'eau. 

^VgL  faut  fçauoir  le  poids  du  corps  donné,  & 
SUSla  quantité  de  l'eau  qui  pefe  autant  que 
luy.Pour  certain  il  s'enfoncera  iufques  à  ce  que 
il  occupe  la  place  de  celie  quantité  d'eau. 

XVII.  Trotiuer  de  combien  les  métaux  y  les 
pierres  ^tebene^  &  autres  femblables  corps 
pefent  moins  dedans  teau^que  dans  l'air* 

PRe  k  e  z  vne  balance  ,  &  pefez  par  exem- 
ple neuf  liures  d'or ,  d'argent ,  de  plomb  ,  ou 
de  pierre  en  l'air.  Puis  approchât  de  l'eau,  faites 
pendre  la  mefme  quantité  d'or ,  d'argent ,  de 
plomb  ou  dçpierreaueç  vn  filet  ou  poil  de  die- 
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oalaubout  de  la  balance  afin  qu'il  foie  libre  de- 
dans Peau,  &  vous  verrez  qu'il  faudra  vn  moin- 
dre contrepoids  de  l'autre  cofté  pour  contre- 
balancer ,  ôc  partant  que  tout  corps  pele  moins 
dedans  leau  que  dans  Pair  5  tant  parce  que  Peau 
eftât  plusefpaiire  &  plus  difficile  à  diui(èr,fup- 
portedauantage,  comme  aufïï  parce  que  Peau 
qui  eft  mife  hors  de  fa  place  &  tafche  de  la  re- 
prendre prefle  à  proportion  de  fa  pefanteur  les 
autres  parties  de  l'eau  qui  enuironnent  le  corps 
donné.  Et  d'icy  l'on  collige  vne  proportion 
generalle  demonftree  par  Archimede ,  que  tout 
corps  pefe  moins  dedans  l'eau  ou  femblable  li- 
queur, au  prorata  de  Peau  dôt  i  l  occupe  la  place, 
fi  celle  eau  pefe  vne  litfre,  il  pei'era  vne  liure 
moins  qu'il  ne  faifoit  en  l'air.  Ainfi  cognoiflant 
les  proportions  de  Peau  auec  les  métaux  ,  nous 
pouuons  dire  que  Por  perd  toufiours  dedans 
Peau  enuiron  la  i  9 .partie  de  fon  poids.,  le  cuiure 
laneufiefme,  le  vif  argent  la  15.  le  plomb  la  1  2. 
Fargentla  1  o.  le  fer  la  8.  Peftain  la7.  &vnpeu 
plus  ,  parce  qu'en  matière  de  pefanteur  ,  Por  eft 
au  refped  de  Peau  dont  il  occupe  la  place ,  corne 
18.&  trois  quarts  à  Pvnité.  O'eft  à  dire  quafî 
9.  fois  plus  pefant.  Le  vif  argent  comme  1  j.Le 
plomb  comme  11.  &  j.  cinquiefmes.  L'argent 
comme  dix,  &  deux  cinquiefmes.  Le  cuiure 
comme  9.  &  vn  vîngtiefme.  Le  fer  comme  8. 
&  demie.L'eftain  j.8c  demie. Et  au  contraire  en 
matière  de  grandeur  Peau  qui  feroit  aufïï  pe-  ■ 
fante  que  Por  eft  quafi  dix-neuf  fois  plus  gran- 
de, &c. 

N  iiij  , 
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] XVIII.  ïl fe peut  faire  qu'une  balance  de-* 
meure  en  équilibre  &  entre  deux  fers  en 
tair  5  &  qtiauec  la  mefme  charge  elle  perde 
fon  équilibre  dans  l'eau. 

tgfrfcX  n'y  a  rien  de  plus  clair  ,  fuppofé  le  Pro- 
blême  procèdent  ,  parce  que  fi  l'onauoit 
mis  i  8.  Hures  d'or  &  1  8.  Hures  de  cuiure  dans 
]es bafïîns  d'vnebalâce ,  elles  fe  contrebalance- 
royent  en  Tair.  Mais  non  pas  dedâs  Feau,  à  caufe 
que  l'or  neperdroit  quafi  que  la  i  8.  partie  de  so 
poids  qui  eft  vne  Hure ,  &  le  cuiure  en  perdroit 
la  9.  qui  faid  deux  Hures,  partant  l'orpeferoit 
encore  i7.1iuresouenuirÔ5&  le  cuiure  n'en  pe- 
feroit  que  1  G. d'où  s'enfuit  l'inégalité  euidente. 

JXI-X.  Comment  ^oudrie^vom  cognoifïre  de 
combien  vne  eau  ou  autre  liqueur  3  ejlplm 
pefante  que  ¥  autre. 

LE  s  Médecins  prennent  garde  à  cela  3  iu- 
geans  que  l'eau  qui  eft  plus  légère ,  eft  aufîî 
la  plus  faine.  Et  les  nautonniers  y  doiuent  aufli 
aduifer  pour  la  charge  de  leurs  vailfeaux  ,  parce 
que  l'eau  la  plus  pefante  porte  d'auantage.  Or 
voicy  comment  on  le  cognoift. 

Prenez  vnvafe  plein  d'eau  &  accommodes 
vne  boule  de  cire  auec  du  plomb  ou  chofe  fem- 
blable,de  façon  qu'elle  nage  precifement  à  fleur 
d*eau ,  eftant  rendue  par  ce  moyen  aulîi  pefante 
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ïjuePeaudu  vafe.  Voulant  puis  après  examiner 
lapefanteur  d'vne  autre  eau  ,  il  ne  faudra  que 
mettre  dedans  elle  cefte  boule  de  cire,&  fi  eiie 
coule  à  fonds,  cefte  eau  eft  plus  légère  que  la 

-premiere:$i  elle  s'enfonce  moins  qu'au  paraiiât* 
e'eft  figneque  l'eau  eft  plus  pefante.  En  lamef- 

pine  façon  ,  qui  prendroit  vn  lopin  de  bois  ou 
d'autre  corps  léger,  remarquant  s'il  s'enfonce 
plus  auant  dans  vneeau  que  dans  l'autre  ,  con- 
clurroit  par  vn  argument  infail!ible,que  celle  là 
eft  la  plus  legere,dans  laquelle  il  s'enfonce  plus 
auant. 

XX. Le  moyen  défaire  qu'une  Hure  à"  eau  fefe 
autant  que  dix  ^vingt  ^trente  ^-voire  que  cent^ 
mille  dix  mille  Hures  de  plomb  ,  mcfme 
dans  vne  balance  qui  fera  tres-iufe  D  ayant 
les  bras  efgaux^&  les  bafins  aufi  fefans 
tvnque  l'autre. 


'  1 

1       ^  xx:  j 

■QI|,!Ë 

<tt/  fol  t^ïpr 

C'Eft  vn  fai&  eftrange  ,  que  l'eau  enfer* 
mec  dans  yn  vafe ,  &  contrainte  à  fe  diuifer 
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en  quelque  façon  que  ce  foit,  pefe  tout  autant, 
qud  fi  dans  fon  creux  il  y  auoit  de  l'eau  toute 
vniforme  &  continue. 

le  pourrois  apporter  plufieurs  expériences  en 
faueur  de  cefte  proportion;  mais  pour  la  yeri- 
fier ,  ie  me  contenteray  d'en  produire  deux  ex- 
cellentes, que ie»n'euflè  iamaiscreuës,  fi  ie  ne 
les  euffes  faites  en  propre  pecfonnc. 

La  première  eft  telle.  Prenez  vne  grofie  pierre 
qui  tienne  autant  de  place  que  10.100.  ou  mille 
liures  d'eau,  &  pofons  le  cas  qu'elle  loit  pendu? 
auec  vne  corde  ou  chaifne ,  ou  fermement  atta- 
chée &  pendante  en  Pair.  Prenez  aulîi  quelque 
\afe  qui  puifle enuironner  celle  pierre,à  condi- 
tion toutesfois  qu'il  ne  la  touche  pas,mais  feule- 
ment qu'il  laiflètouc  autour  la  place  d'vneli- 
ure  d  eau.  C'cft  merueilje,  que  fi  la  pierre  tient  > 
autant  de  place  que  i  oo,  liures  d'eau ,  vne  feule 
Iiure ,  verfee  dedans  ce  vafe  pefera  plus  de  cent 
liures,  tellement  qu'à  peine  pourra-on  fouftenir 
ce  vafe  au  défions  de  la  pierre. 

La  féconde  eft  encore  plus  admirable?  Ayez 
vne  balance  toute  femblable.  aux  communes, 
auec  cefte  feule  différence,  quePvn  dcsbaffins,  . 
quoy  qu'il  ne  pefe  pas  plus  que  Fautre  ,  doit 
neantmoins  eftre  capable  de  10.  liures  d'eau*^ 
Puis  après  mettez  dans  ce  badin  quelque  corps 
qui  puiife  tenir  la  place  de  9.  liures ,  attachez  ce  : 
corps  au  bout  de  quelque  bafton  ou  broche  de 
fer  fichée  en  la  muraille,  de  forte  qu'il  ne  puiife 
fe  haufter ,  defcendre  ou  remuer  en  façon  quel* 
çonqùe,&  n'importe  qu'il  foit  creux  ou  maflïf* 
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pourueu  feulement  qu'il  ne  touche  pas  le  baffin 
de  la  balance,  &  qu'il  tienne  la  place  de  9 .  liures 
d'eau,  biffant  aux  enuirons  la  place  d'vne  liure, 
ceft  tout  allez,  car  ayant  mis  vne  liure  d'eau 
dans  cebafîin  10.  Hures  de  plomb  dedans  Fau- 
tre;  vous  verrez  que  cefte  liure  d'eau,  contreba- 
lancera 1  o.  liures  de  plomb  ,  qui  eit  la  féconde 
partie  de  ce  Problème, 


PROBLEME  89. 

Diuerfes  quejlions  d' Arithmétique  &*  premier 
rement  .Du  nombre  des  grains  de  fable. 

VOus  me  direz  incontinent  que  i'entre- 
prens  vne  chofe  impoilîble  ,  de  vouloir 
nombrer  les  arènes  de  Lybie  &  le  fablon  de  la 
mer.  Ceft  ce  que  chantent  les  Poètes ,  ce  que  le 
vulgaire croit,&que  ditoient  iadis  certains  Phi- 
lofophes  à  Gelon  Roy  de  Sicile  ,  eftimans  que 
les  grains  de  fable  eftoient  tout  à  fait  innom- 
brables. Mais  ie  refponds  auec  Archimede,  que 
non  feulement  on  peut  nombrer  ceux  qui  font 
aux  riuages  de  la  mer ,  ains  encore  ceux  qui  em- 
pliroient  tout  le  monde ,  quand  il  n'y  auroit  au- 
tre chofe  que  du  fable,&  que  fes  grains  (croient 
fi  petits  qu'il  en  falluft  10. pour  faire  vn  grain  de 
pauot.  Car  au  bout  du  compte  il  ne  faudroit  que 
ce  nombre  pour  les  exprimer.  308.402.7^4, 
3;  . zéro  au  bout, 
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reillement  finis;  pofons  le  cas  qu'il  y  ait  i  oc* 
ommes,  &  que  le  plus  velu  d'entreux  n'ait  que 
99  poils.  le  pourvois  auffi  bien  prendre  x.  on 
5,  cens  millions  d'hommes  &  de  cheueux;  Mais 
pour  plus  grande  facilité  iechoifis  des  plus  pe- 
tits nombres,  fans  aucun  intereft  de  là  demon- 
liration.  Puis  donc  qu'il  y  a  plus  d'hommes  que 
de  poils  en  vn  feul  :  Conhderons  99  .hommes  8c 
difons  ou  ces  99.  font  tous  inégaux  au  nombre 
de  leurs  cheueux  ou  il  y  en  a  qui  font  égaux.  Si 
Vous  dites  qu'il  y  en  a  des  égaux,  c'eft  ce  que  ma 
jpropofition  porte.  Si  vous  dites  qu'ils  font  iné- 
gaux ,  il  faut  donc  pour  ce  faire  quequefqu'vit 
j^ait  qu'vncheueUjVii autre  deux,Fautre  5. 4.5* 
i&ainfi  des  autres  iufquesau  nonante-neufïéme. 
Et  le  centicfme  qu'aura-t'il  ?  il  n'en  peut  auoir 
plus  de  9  9.felonPhypothefe;ilfaut  donenecef- 
fairement  qu'il  y  en  ait  quelque  nombre  audef- 
fousde  100.&  partant  ileft  neceflaire  que  deux 
hommes  ayent  autant  de  cheueux  Fvn  eue 
Fautre. 

Demefmepourro:t-on  conclurre5qu'i!  eftne- 
.cédai  re  que  deux  oifeaux  ayent  autant  de  plu- 
mes, deux  poi (ions  autant  d'elcailles ,  deux  ar- 
bres autant  de  fueillcs,de  fleurs  ou  de  frtiiâs,  & 
peut  eftre  autant  de  fueilles^fleurs  &  frui&s  tout 
çnfembIe,pourueu  que  Se  nombre  des  aibresfoit 
fcdez  grand.  Ainfi  pourroit-on  gager  en  vneaf- 
femblce  de  1  oo.perfonnes,pouruèu  que  pas  va 
%  ait  plus  de  9  9 .  piôolles ,  qu'il  faut  necelîaire- 
JBent  que  deux  en  ayent  autant  Fvn  que  Fautre. 
K^ùnfi  peut-on  dire  qu'en  vn.liurc  >pouruea 
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que  le  nombre  des  pages  Toit  plus  grand  que 
celuy  des  mots  contenus  en  chaque  page.  Il  faut 
que  deux  pages  Te  rencontrent  auec  autant  de 
mots  l'y  ne  que  l'autre,  &c. 

Vluers  métaux ejlans mejle^par  enfem- 
ble  dans  vn  mefme  covpsjrouuer  comme+Ar- 
chimede^  combien  il  y  a  de  tvn  &  de  l'autre 
metaiL 

%^ÊÊ^Ê  '''  -  ^ ;  ^         •  h-&*$JB 

Elle-  cy  eft  l'vne  des  plus  belles  inuentions 
v^d'Archimede,  racontée  par  Vitruue  en  font, 
architedhirejlà  où  il  fefmoigrîe  que  l'orféure  du 
Roy  Hieroh  ayant  defrobé  vne  partie  de  l'or 
dont  il  deuoit  taire  vne  couronne,  &  y  ayant 
méfié  autant  d'argent  comme  il  en  auoit  ofté 
d'or,  Archimede  defcouurit  le  larcin, &dit  com- 
bien d'argent  il  auoit  mellé  auec  l'or.  Ce  fut 
dansvn  baing  qu'il  trouua  cefte  clemonftration, 
car  voyant  que  l'eau  fe  haulïoit  ou  fortoit  delà 
cuue  à  mefure  que  fon  corps  y  entroit ,  8c  con- 
cluant  que  le  mefme  fe  feroit  à  proportion, 
plongeant  vne  boule  d'or  tout  pur ,  vne  boule 
d'argent  .&  vn  corps  meflangé^il  trouua  quepar 
voye  d'Arithmétique  on  pourroit  foudre  la 
quefh'on  propofee,&  Pinuention  luy  pleut  tant, 
que  tout  à  l'heure  mef  me  il  fortit  du  baing  tout 
stifd  ,  criant  comme  vn  homme  tranfporté  ,  i'ay 
trouué,i'ay  trouué. 

Quelques  vns difent  qu'il  print  deux  malfes, 
l'vne  d'or,  l'autre  d'argent  tout  pur,  chacune 
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égale  à  la  couronne  en  pefanteur,&  partant  iné- 
gales en  grandeur.  Et  puis  (cachant  la  diuetfe 
quantité  d'eau  qui  corrcfpondoit  à  la  grolleur 
de  la  couronne  ôc  des  deux  malles ,  il  colligea 
fubtilement  que  fi  la  couronne  occupoit  plus  de 
place  dedans  l'eau  que  la  mafle  d'or ,  ce  n'eftoit 
qu'à  proportiô  de  l'argent  qu'on  y  auoit  meflé^ 
Donc  par  la  reigle  de  proportion  ,  fuppofé  que 
toutes  les  trois  malles  d'or  occupaient  la  place 
d'vneliure  d'eau, celle  d'argent  fulïènt  8.  liures, 
que  la  malle  vne  liure  ôc  demie  3  ôc  la  couronne 
meflee  vne  liure  ôc  vn  quart  y  il  pouuoit  opérer 
en  cefte  forte  :  La  malle  d'argent  qui  pefe  dix- 
hui&liures ,  chaiîè  vne  demie  liure  d'eau  plus 
que  l'or,  &  la  couronne  qui  pefe  auffi  i  8. hures, 
..chafle  vn  quatt  plus  que  1  or,  feulement  à  rai  fou 
de  l'argent  qu'elle  contient ,  fi  donc  vne  demie 
d'excez  refpond  à  1  S.liures  d'argent,  vn  quart 
à  quoy  refpondra-il?  on  trouuera  9.  liures d'ar- 
gent meflees  dans  la  couronne, 

Baptifta  Benedi&us  en  fesTheoremes  Arith- 
métiques crouue  ce  meflange  d'vne autre  façon: 
car  au  heu  de  prendre  2.  malles  de  mefme  poids 
ôc  dediuerle  grandeur  auec  la  couronne,  il  en 
prend  deux  de  mefme  grandeur,  &  confequem- 
ment  de  diuerfe  pefanteur.Et  parce  que  celapo- 
fé ,  la  couronne  ne  peut  pas  moins  pefer  que  la 
imite  d'or,finon.à  proportion  de  l'argét  qu'elle 
contient,il  collige  par  l'inégalité  du  poids  com- 
bien il  y  a  d'argent  méfié  auec  l'or  en  cefte  ma- 
nière :  Si  la  malle  d'or  cigale  en  grandeur  à  la 
couronne^  pefe  20.  liures,  ôc  celle  d'argent  1  im 
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liures,  la  couronne  ou  corps  mixtionné  peferâ 
plus  queFargent ,  à  raifon  de  For  qu'elle  con- 
tient ,  &  moins  que  For  à  proportion  de  lar- 
gent,pofons  qu'elle  pefe  feize  liures,  c'eft  à  dire 
quatre  liures  moins  que  For  3  là  où  l'argent  pefe 
huid;  iiures  moins:  Nous  dirons  donc  par  larei- 
gle  de  trois.Si  le  defautde  S.  liures  prouient  de 
douze  liures  d'argent,d'où  prouiendra  le  défaut 
de  quatre  liures?&  en  cefte  hypothefe  viendrôt 
lix  liures  d'argent.  Voila  comme  pour  l'ordi- 
naire ,  on  explique  Tinuention  d'Àrchimede, 
qui  par  Algèbre,  quiparreigle  de  faux  ,  qui 
auec  la  fimple  reigle  de  trois  ,  mais  il  faut 
toufiours  fuppofer  que  la  couronne  eft  maffiue 
Se  non  creufe,  autrement  nous  pourrions  obie- 
<5ler  pour  l'orteure  qu'il  y  a  des  Patalogifmes  en 
cefte  inuention.  s 

Peut  cfheque  quelques  vns  jugeront  cefte 
façon  plus  facile  &  certaine.  Soit  vue  couronne 
meilee  d'or  Se  de  cuiure,qu'on  pefera  première- 
ment en  i'air,&puis  dedans  l'eau.  Dans  l'air  fon 
poids  fera  de  dix-huid  liures,  par  exemple,  & 
par  ce  que  delfus  il  eft  certain  que  dedans  l'eau 
îi  elle  eftoit  toute  d'or,  elle  ne  peferoit  que  dix- 
fept  liures ,  fi  toute  de  cuiureq\ie  feize  liures: 
mais  parce  qu'elleeft  mefleed'or  &de  cuiure, 
elle  pefera  moins  que  dix-fept  &  plus  que  feize 
liures  ,  à  proportion  du  cuiure  méfié  :  pofons  le 
cas  qtfelfepefe  feize  liures  trois  quarts.  le  feray 
pour  lors  vne  reiglè  de  proportion,  difant:  Si  la 
différence  d'vne  hure  de  perte  qui  eft  entre 
feize  &  dix-fept  2  refpond  à  dix-hui&  liures  de  j 

cuiure, 
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Ifiùîùrcb,  à  quoy  refpondra  la  différence  d'vri 
quart  qui  eft  entre  dix-fept  &  feize  trois 
quarts,  viendront  quatre  liures  &  demie  pour; 
îe  cuiure  meflangé  auec  Ton 

IV.  Trois  hommes  ont  <vin#t  tonneaux 
à  partager  entr'eux  3  dont  ily  en  a  fept  pleins 
de  vin  ^fept  vuides  5  &*  fept  pleins  à  demyy 
^on  demande  comme  je  pourra  faire  le 
partage  5  en  forte  que  tom  trou  en  ayent 
autant  de  tonneaux  ^  &  de  vin  l'wn  quo 
l'autre* 

CEla  fe  peut  Çaire  en  deux  façons  fuiuanfi 
ces  nombres  i .  i .  3 .  ou  bien  3.3.1.  qui  fer- 
|  uent  de  direction,  &  fignifient  par  exemple  que 
ïa  première perfonne  doit  auoir  trois  tonneaux 
|  pleins  &  autant  de  vuides  :  (  car  chacun  en  doit 
!  toufiours  prendre  autant  de  pleins  que  devui- 
\  des,  )  &  par  confequent  la  mefme  perfonne  n'en 
l|  doit  auoir  qu'vn  à  demy  plein  pour  accomplir 
les  fept.  La  féconde  perfonne  doit  eftre  partie 
I  tout  de  mefme:  Mais  la  troifiefme  doit  auoir  vn 
I  tonneau  plein,  vnvuide,  &  cinq  à  demy  pleins,,' 
;  par  ainfi  chacun  aura  fept  tonneaux  ,  &  chacun 
trois  &  demy  pleins  de  vin,c'eftà  dire  autant  dç 
I  tonneaux  &  de  vin  Tvn  que  Fautre. 

Or  pour  refoudre  généralement  toute  que-" 
I  ftionfemblable,diuifez  le  nombre  des  tonneaux 
I  par  celuy  des  perfonnes,  &  fi  le  quotient  ne  viét 
'  î5  nombre  entier  9  la  queftion  eft  impoffible^ 
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mais  quand ceft  vn nombre  entier ,  il  en  faut* 
faire  autant  de  parties  qu'il  y  a  de  perfonnes, 
peutueu  que  chaque  partie  foit  moindre  que  la 
moitié  dudit  quotient,  comme  diuifant  vingt  & 
vn  par  trois,viennent  fept  pour  lequocient,que 
ie  couppe  en  ces  trois  parties  i.  z.  3.  ou  bien 
3.3.1.  dont  chacune  eft  moindre  que  trois  & 
demie, qui  eft  la  moitié  de  fept, 

V.  il  y  a  ^une  perche  ou  cfchelle  drejjee  contre 
une  muraille  &  haute  de  dix  pieds  3  quel- 
qu'un luy  donne  pied tirant  le  bout  d'emhas 
fur  lepauey  l  efface  de  fix pieds  :  iè  demande 
combien  elle  aura  descendu  an  haut  de  U 
muraille. 

REfponfe  ,  elle  ne  fera  abbaiffee  que  de 
deux  pieds  :  car  puis  que  la  perche  a  dis 
pieds,  il  faut  par  la  Py  thagorique  quç  fon  quar* 
ré  foit  efgal  au  quarré  de  fix  pieds ,  qui  font  au 
long  du  paué ,  &  au  carré  de  la  hauteur  qu'elle 
atteint  en  la  muraille.  Or  le  carré  de  10.  eft 
100.  le  carré  de  6.  eft  3  6.&  pour  efgaller  ioo* 
ilfautadioufter  à  36.  lenombre  de  64.  duquel 
laracineefthuid5il  faudra  donc  que  la  perche 
atteigne  iufques  à  la  hauteur  de  huift  pieds,  &C 
confequemment  elle  ne  fera  abbailfee  que  de 
deux  pieds. 
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Proce^ facétieux  entre  Cajw  &*  Semprch 
nim  y  fur  le  fait  des  figures  qu'on 
appelle  Jfoperirnetres^oH 
tiefgal  circuit. 

NE  vous  èftonnêz  pas  fi  ie  Fats  entrer  les 
Mathématiques  dâs  le  barreau,&  fi  ie  citto 
icy  Bartole  ,puis  que  luy-mefme  tefmoigneen 
laTyberiade,  qu'eftant  ja  vieux  Do&eur,  ilfe 
fie  apprentif  en  matière  de  Géométrie  ,  pour 
commenter  certaines  loix  touchant  la  diuifioa 
des  champs ,  des  Ifles  fleuuiatiques  Se  autres  in- 
cidents :  Ce  fera  pour  monftrer  enpaflantquc 
ces  feiences  font  encores  profitables  aux  Iurif- 
confultes,pour  expliquer  plufieurs  loix,  &  vui- 
der  lesprocez. 
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1.  INCIDENT. 

CAjus  auoit  vn  champ  parfaitement  carré,, 
contenant  24.  pieds  en  circuit,  fix  de  cha- 
que cofté:  Sempronius  délirant  s'en  accommo- 
der, le  pria  d'en  faire  efchange  contre  quelque 
autre  pièce  de  tene  équiualente  ,  &  le  marché 
conclud,  il  luy  donna  en  contr'efchange  vne 
pièce  qui  auoit  tout  autant  de  circuit  :  mais 
n'eftoit  pas  carree,ains  quadrangulaire,ayant 
pieds  de  long  &:  3  .de  large.   Cajus  qui  n'eftoi*: 
pas  des  plus  fins,  ny  des  plus  fçauans  du  monde, 
accepta  ce  marché  de  premier  abord  :  mais  du 
depuis  ayant  pris  confeild'vn  bon  Arpenteur, 
&  Mathematicien5trouua  qu'on  l'auoit  trompé, 
&  que  fon  champ  contenoit  3  6. pieds  carrez,là 
oùFautren'en  auoît  que  17.  choie  facile  à  co- 
gnoiftre  multipliant  à  Fordinaire,  la  longueur 
du  champ  par  fa  largeur ,  ou  bien  refoluant  Fvn 
&  l'autre  en  pieds  carrez.  Sempronius  conteflâc 
à  Fencomre >  fe  targuoit  de  ce  paragolifn^  9  les 
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ïigurcs  qui  ont  mefme  circuit  font  èfgales  entre 
elles,  mon  champ  a  mefme  circuit  que  le  voftre, 
donc  il  luy  eft  efgal.  Celaeftoit  bien  fuffifanc 
pour  empefeher  vn  luge  ignorant  les  Mathéma- 
tiques^ mais  vn  bon  Mathématicien  euft  facile- 
ment defcouuertlafourbe/çichantbien  que  les 
ligures  lfoperimetres ,  ou  d'efgal  circuit ,  n'ont 
pastôufiours  v ne  mefme  capacité  ,  alns  qu'auec 
le  mefme  circuit  on  peut  faire  vne  iifinité  de 
ligures  qui  font  toujours  de  plus  en  plus  capa- 
bles^ mefure  qu'elles  auront  plus  d'angles  &  de 
coftez  efgaux  ,  ôc  qu'elles  feront  plus  appro- 
chantes du  cercle ,  qui  eft  la  plus  capable  figure 
de  toutes ,  à  caufe  que  toutes  fes  parties  font 
cfloignees  les  vues  des  autres,  &  du  milieu,  tant 
que  faire  fe  peut.  Ainfi  voyons-nous  parreigle 
&  expérience  infaillible,qu'vn  carré  eft  plus  ca- 
pable qu'vn  triangle  de  mefme  circuit  ,  &  va 
pentagone qu'vn  carré, &  ainfi  des  autres,pour- 
ueuque  ce  foient  figures  régulières  qui  ayent 
tous  les  coftez  efgaux:  car  autrement  il  fe  pour- 
roit  faire  qu'vn  triangle  régulier  ayant  2  4. pieds 
de  tour,  fuft  plus  capable  qu'vn  quadrangleou 
bord  long,  qui  auroit  auffi  24.  pieds  de  tour, 
ayant  par  exemple  1 1.  pieds  de  long,  ôc  vnde 
large. 
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çEmpronius  ayant  emprunté  de  Cajusvnlac 
v3dcbled  qui  auoit  6.  pieds  de  haut  Se  4.  de 
large,quand  il  fut  queftion  de  luy  rendre,  print  _ 
4.facs  qui  auoient  chacun  ô.piedsde  haut,&va 
pied  de  largeur.  Qui,  ne  croiroit  que  ces  facs 
eftans  pleins  de  bled,  valoient  autant  pour  fatis- 
faire  à  Cajus ,  qu'vn  feui  fac  de mefme  hauteur, 
qui  n'auroit  auiïï  que  4.  pieds  de  large?  Il  y  a  | 
grande  apprence  de  le  croire  ,  &  neantmoins 
(Fexpetimente  qui  voudra)  ces  4.  facs  ne  font 
que  le  quart  de  ce  que  Sempronius  auoit  em- 
prunté: Car  vn  cylindre  ou  vn  fac  ayant  vn  pied 
de  large  &  6.  dehaut5eft  contenu  1 6.  fois  dans 
vnfacou  cylindre  quia  4.piedsdelarge & fix 
de haur,chofe  facile  à  demonftrerparlesprin- 
cipes  d'Euclide. 
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y  oyez  la  figure  de  l'Incident  i.  &:  z> 
III.  I  «MCI  DE«HT. 

§?sa Velqu'vn  a  vn  poulce  d'eau  d'vne  fontaine 
£ââpublicque,&  pour  plus  grande  commodité 
du  logis,  ayant  permiffion  d'auoir  encore  vne 
fois  autant  d'eau,  il  fait  faire  vn  tuyau  qui  a  deux 
poulcesen  diamètre,  vous  diriez  incontinent 
qu'il  a  raifon ,  &  que  c'eft  pour  auoir  iuftement 
deux  fois  autant  d'eau  qu'if àuoit.Mais  fi  leMa- 
giftrat  entend  quelque  cliofe  en  Géométrie,  il  le 
mettra  fort  bien  à  l'amende  pour  en  auoir  prins 
quatre  fo^s  autant*,  Car  vn  trou  circulaire  qui  a 
deux  poulcesen  diamètre,  eft  4<fois  plus  grand 
&  rend  4.  fois  plus  d'eau  que  celuy  qui  n'a  que 
vn  poulce. 

Vne  infinité  de  femblables  cas  peuuent  furue- 
nir  ,  capables  de  bienempefeher  des  luges  & 
des  Magiftrats  qui  n'ont  que  peu  ou  point  eftu- 
diéen  Mathématique,  Mais  ce  que  i'en  ay  die 
fuffira  pour  le  prefent. 

O  iiij 


9R03  LEME  91. 


Contenant  diuer  fes  que/lions  en  matière  de 
Cofmooraçhie. 

rJLa première  quejlion  fera^  Ou  ejl  le  milieu 
du  monde? 

gjftgE  ne  parle  pas  icy  en  Mathématicien  ,  mais 
comme  le  vulgaire  qui  demande  où  eft  le 
milieu  de  la  terre,  &  en  ces  fens  abfoluemenc 
parlant,il  n'y  a  point  de  milieu  en  fa  furface,  car 
le  milieu  d'vn  globe  eft  par  tout.  Neantmoins 
refpe&iuement  parlant,rEfcriture  Saindte  faidfc 
mention  du  milieu  de  la  terre,  &  les  Interprètes 
expliquent  ces  paroles  de  la  ville  de  Ierufa- 
lem  fituee  au  milieu  de  la  Paleftine  &  de  la  terre 
habitable.  En  effedl  qui  prendroit  vne  mappe- 
monde,mettant  le  pied  du  compas  fur  la  ville  de 
j|erufalem,  &  eftendant  l'autre  iambe  pour  en- 
cerner  tous  les  pays  habitables  en  Europe, 
Afie  &  Afrique ,  trouueroit  que  Ierufalemeft 
comme  le  centre  du  cercle  qui  cnuironneroit 
tous  ces  pays. 
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/I.  Quefilon 5 Quelle  &  combiengrandeeJïU 

profondeur  de  la  terre      la  hauteur  des 
cieuxy&  larondeur  du  monde* 

LK  terre  a  de  profondeur  iufques  au  centré 
3436.  mille  ou  lieues  d'Italie,  deux  def- 
quelles  font  vne  lieue  de  France.  Son  tour  com- 
prend 2  1  ôoo.mille. 

Depuis  le  centre  iufques  à  la  Lune,il  y  a  bien 
5  6. demy  diamètres  de  la  terre,  c'eft  à  dire  enui- 
ron  1  9  24 1 6.  milles,  iulques  au  Soleil  1 142. 
demy  diamètres  de  la  terre,  c'eft  à  dire  392. 
49  i<  2. milles,  prenant  l'vn  &  l'autre  A  ftie,  au 
milieu  de  fon  ciel,  iulques  aux  eftoilles  fixes  qui 
brillent  dans  le  firmament ,  1 4000.  demy  dia- 
mètres de  la  terre ,  c'eit  à  dire  48  1 04000,  mil- 
les, félon  la  plus  vraye  femblable  opinion  de 
Tycho  Braché. 

Or  de  toutes  ces  mefurcs  Ton  peut  colliger 
par  fupputation  d'Arithmétique,  plufieurs  pro- 
pofitions  gaillardes,en  cefte  façon. 
Si  Ton  auoit  faid  vn  trou  dans  terre,  &  qu'vne 
meule  de  moulin  defcendant  par  ce  trou  ,  fit  à 
chaque  minute,  vn  mille,  encore  mettroir  elle 
plus  de  2.iours  &  9 .  heures,  auant  que  d'attein- 
dre le  centre. 

Qnand  quelqu'vn  feroit  tous  les  iours  dix 
lieues  il  employeroit  prefque  3.  ans  à  faire  ie 
tour  delà  terre.  Et  fi  vnoifeau  faifoit  ce  tour  en 
z*.  heures  P  il  faudroit  q^i'il  vplaft  par  l'efpace 
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de 45 o.lîêuës françoifes  en  vne  heure." 

La  Lune  faiét  plus  de  chemin  en  vne  heure^ 
que  fi  durant  la  mefme  heure  elle  parcouroic 
deux  fois  tout  le  rond  de  la  terre. 

Si  quelqu'vn  faifoit  tous  les  iours  i  o.  lieues, 
èn  montant  vers  le  ciel,  il  luy  faudroitplus  de 
-25?. ans  pour  arriuer  iufques  à  la  Lune. 

Le  Soleil  fait  plus  de  chemin  en  vn  tour,quc 
la  Lune  n'en  fait  en  i  2.parcequeletour  du  So- 
leil eft  i  2. fois  pour  le  moins  plus  grand  que  ce- 
luy  de  la  Lune. 

Vne  meule  de  moulin  qui  feroit  en  defcen-* 
clant  mille  lieues  par  chacune  heure,  mettroic 
encore  plus  de  90.  iours  à  tomber  depuis  le  So- 
leil iufqu'en  terre. 

Le  Soleil  fait  en  vne  heure,  5  001  joo.&poo. 
ÎJeuës,&en  chaque  mmute5qui  eft  la  foixantié- 
me  partie  d'vne  heure,  il  fait  bien  8565.  lieuës, 
&  n'y  a  boule  de  canon,  flèche,  foudre  ou  tour- 
billon de  vent  quifemeuue  d'vne  pareille  vi- 
tefie. 

C'eft  encore  toute  autre  chofe  de  la  viteiïe 
des  eftoilles  du  firmament.  Car  vneeftoille  fixe, 
fîtuee  dans  l'Equateur  entre  deux  pôles,  faict  en 
vne  heure  25  205  01  S.  milles  d'Italie  ,  autant 
qu'vn  Cheualier  qui  feroit  tous  les  iours  40. 
milles3en  pourroit  parcourir  en  17  26. ans.  Au- 
tant que  fi  quelqu'vn  faifoit  en  moins  d'vne 
heure  plus  de  mille  fois  le  tour  de  la  terre ,  &r  en 
moins  d'vn  Aue  Maria3plus  de  fept  fois.reftime 
pour  moy  que  fi  l'vne  de  ces  eftoilles  voloit  de- 
dans Tair  Vautour  de  la  terre  auec  vne  fi  pro- 
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digieufe  vitelïe  ,  elle  bruflerok  &  calcineroic 
tout  ce  bas  monde,  Voy  la  comme  le  temps  vole 
auec  les  Aftre's,&  cependant  la  mort  vient. 

III.  S  lie  Ciel  ou  les  ^Jlres  tomboient 
qu'en  arriueroit-il? 

VOus  me  direz  incontinent  qu'il  y  auroit 
beaucoup  d'alloiiettes  prifes ,  6c  les  anciens 
Gaulois  difoientiadis  qu'ils  ne  craignoient  au- 
tre chofe  que  cefte  cheute.  Voire  mais  fi  la  trop 
grade  chaleur ,  ou  les  autres  malignes  influences 
n'eftoient  à  craindre ,  vn  Mathématicien  pour- 
roit  bien  icy  faire  le  hardy  ,car  puifque  le  Ciel  6c 
les  Aftres  font  de  figure  ronde,  quand  ils  tom- 
beroient  ils  ne  toucheroient  la  ter  re,qui  efl:  au/Ii 
ronde  qu'en  vn  poin&,  &  hors  de  là  il  n'y  au- 
roit p^s  grand  danger  pour  ceux  qui  feroienc 
cfloignez  de  ce  poin£t.  Que  fi  plusieurs  eftoilles 
tomboient  toutes  à  la  fois  de  diuerfes  contrées, 
elles  s'empcfcheroient  les  vnes  les  autres,  &. 
s'entretiendroient  en  l'air  deuant  que  de  tom- 
ber iufqu'à  terre. 
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IV.  Comment  fe  peut-il  faire  5  que  de  deux\ 
Gémeaux  qui  naijfent  en  mefme  temps  3 
meurent  puk  après  ensemble  y  l*vn  ait  <vej$w 
fins  de  iours  que  l'autre? 

CElaeftaiféà  conceuoîr  ,  pofé  le  cas  que! 
i'vn  d'eux  s'en  aille  voyager  vers  l'Occi- j 
dent  &  l'autre  vers  l'Orienta  carceluy  qui  vaj 
vers  l'Occident ,  fuiuant  le  cours  du  Soleil  aura 
les  iours  plus  longs,  l'autre  qui  va  vers  l'Orient  i 
les  aura  plus  courts,&  au  bout  de  quelque  temps 
en  comptera  plus  que  l'autre.  Cela  eft  arriué  en 
effed  pour  le  regard  des  nauires  qui  demarenc 
deLyfbonne,  Se  deSeuile,  pour  voyager  aux 
Indes  Occidentales  &  Orientées. 


fin  de  la  première  partie  des  Récréations 
Mathématiques. 
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DES  RECREATIONS 

MATHEMATIQUES. 

jCompofée  de  plufieurs  Problèmes  plaî- 
fans  &  facétieux  en  faid  d'Arithme- 
tique^Geometrie^Aftrologie^Optique., 
Perfpe&iue  7  Mechanique  &  Chymie^ 
&  autres  rares  fecrets  non  encor  veus2 
ny  mis  en  lumière* 

EBrichied'obfiruatiotis^fcolieS}  &>  Coroïaires^ 
feruans  à  l'explication  des  chojes  les 
$lm  difficiles  de  cet  œuure* 


y*A   R  O  V  E  Ny 

Chez  Charles  O  s  m  o  n  t  ,  rue 
aux  Iuifs  pies  le  Palais. 

M*    DC.  XXIX. 


AV  LECTEVR. 


Près  auoir  leu      examine la pre- 
mière partie  de  ce  Lîure^diuerffee  de 
quantité  de  propo fit  ions  plai fautes  &* 
ferieufes  5  qui  peuuent  occuper  les  médiocres' 
0*  bons  efyrits  du  temps0  plm  utilement  qu'ait 
ta*  de  JRomans  injruBueux  ^  que  les  ^iutheurs 
modernes  nom  diflribuent  aplus  grand  prix  ^que 
<vne  Somme  de  S.  Thomas  3  ou  ^ne  Philofophie 
d'^rijlote  5  ou  que  les  efcrits  d1 \Archimcde  mi 
de  Steuin  :  Vay  creu  que  le  temps  que  ïem- 
ployerou  a  vue  fecorfde partie ^entee en  approché 
{pour  tenir  ajfe^  de  la  nature  de  la  première^ 
&  future  à  peu  près  ledejfein  del'  .Autheur) 
ne  fer  oit  pas  entièrement  perdu  5  &  ne  r  endroit 
fus  <vn  diuertijfement  inutile  a  ceux  qui  fou- 
droient s'en  donner  le  loifir  de  la  lire  :  Vay  donc 
choifi  un  petit  nombre  de  Problèmes  parmy 
toutes  les  parties  de  Mathématique  5  que  les 
plws  penetrans  pourront  faire  multiplier  iuf 
que  s  à  vn  bien  plm  grand:  tirant  par  des  in- 
du6lions  &  confequences  quantité  de  rares 
fecret  s  utiles  pour  toutes  fortes  de  profe fions: 
Comme  par  'Voye  Chymique  5  d9/vne  matière 
inutile  &  iuefcace  on  peut  tirer  des  effences 


av  lectevr: 

très  medecinales  &  falut  aires  :  le  ne  me  Juk 
point  5  nùn  plm  que  l'*Autheur  de  la  première 
partie }  arrejlé  aux  demonfirations  3  tant  pour 
ne  ntefloigner  point  de  fon  dejjein  y  que  pour 
tfembarrajjer  pat  tejprit  de  ceux  qui  lepenjant 
relaf cher  par  cejle  le  dure  D  le  retiendraient  plus 
fort  qu'auparauant^pour  ne  defmefîer  une  Jî 
pénible fu^ee.  En  %ih  motjnon  dejjein  eji  de 
contenter  le  public  0  &  ne  mécontenter  pas 
V^dutheur. 
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SECONDE  PARTIE 

DES  RECREATIONS 

MATHEMATIQUES. 


'PROBLEME  i. 

"frouuer  l'année  "Biffextile  y  la  lettré 
Dominicale  &  la  lettre  des  Mois 
en  deux  manier  es. 

Avt  premièrement  diuifer 
ou  124.  ou  125.  ou  26.  ou  27; 
félon  fannee  qui  court  par  4«annees^ 
oùfon  rencontre  Biflexte,  &  ce  qui 
vient  au  rcfte  c  eft  Fannee  Biflextile ,  comme  s'il 
Ivient  i.c'eft  la  première  année  ,  fi  2.  Veft  la 
Ideuxiefme,  &c.  Et  fi  o.c  eft  Fannee  de  BilTèxte, 
&  le  quotient  de  la  diuifion  monftre  combien  il 
Kc ft  f ai £t  dç  Biflçx te  ça  1 2  3 1 2  4 . 2  j .  2  6 .  eu  2 7  ; 
lianeçs.  .  r; 

A 

I   ) 
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^Autrement] 

Faut  diuifer  1 2 $ .24. 25 . 26.  ou  27. par  2  Sj 
quieft  leCycle  Solaire  ou  reuolution  des  lettres 
Dominicales ,  &  ce  qui  vient  au  refte  c'eft  le 
nombre  des  jointures  qui  faut  compter  par  F*- 
lim  efio  Dei  ccelum  bonm  accij>e  gratis  %  &  là  où  fe 
terminé  le  nombre  ,  c'eft  le  doigt  qui  monftre 
¥  année  qui  court,&  au  mot  du  vers  la  lettre  Do- 
minicale, 


Diuifez  125. par  2S.  encefle  annee-là,  Sè- 
ainfi  en  toutes  les  autres  années ,  vient  4.  &  1 1 J 
^qui  reftent.Ilfaut  donc  compter  iufques  à  1  iJ 
mots  de  Filius  efio  Dei  cœlum  bonm  dccipegrattsÂ 
fur  les  jointures,  à  commencer  par  la  première 
jointure  de  Plndex,&  on  aura  le  requis. 

A  prefent  pour  cognoiftre  la  lettre  Domini-f 
cale  de  chaque  mois,  faut  compter  depuis  Ian~ 
lîier  iufques  au  mois  requis  inclufiuement:  fts'il 
y  a  8.  ou  9.7.  ou  5.  &c.  faut  commencer  fur  lelj 
bout  des  doigts  depuis  le  poulce,  &  compter  J 
Jtàam  degebaty  & c.  autant  de  mots  comme  il  y  i 
de  mois ,  &  lors  on  a  la  lettre  qui  commence  le 
mois  :  Puis  pour  fçauoir  le  quantiefme  du  mois 
propofé,faut  voir  combie  de  fois  7.eft  compris 
dans  le  nombre  des  iours&prendre  lerefte:pof<§| 
Su?cç^     °fi  compte  %k  premier  doig^ 
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dedans  &  dehors,  parles  jointures,  iufques  au 
jiorabre  de  4.  puis  finiflant  au  bout  du  doigt,  ou 
infère  de  là,  que  le  iour  requis  elt  vn  Mercredy, 
le  Dimanche  fe  marquant  à  la  première  jointure 
deFlndex:  Et  par  ainfi  vous  auez  Fan  qui  court, 
la  lettre  Dominicale ,  la  lettre  qui  commence  le 
mois,&  tous  les  iours  du  mois. 


PROBLEME  z. 

Trouuer  nouueïïe  &  pleine  Lum 
en  chaque  mois. 

A  v  t  adioufter  TEpa&e  de  Fannéé  quî 
court  &  le  nombre  des  mois ,  commençant 
par  Mars  :  puis  foubftraire  le  furplus  de  3  o.°du 
mefme  nombre  3  o.&  le  refteeftle  tantiefme  ovi 
commence  nouuelle  Lune,  8c  y  adiouftant  enaj 
cor  14.  vous  aurez  pleine  Lune. 

Qne  FEpa&e  fe  faid  toujours  par  1 1.  qui 
s'adiouftent  iufques  à  3  o.  &  s'ils  partent,  le  fur- 
plus  eft  FEpa&e: comme  s'il  fe  trouue  3  3 .  cefte 
année  là  on  aura  3  .d5Epa£le5auquel  nombre  ad- 
iouftant  1 1 .  vous  aurez  FEpa&e  de  Fannee  fui^ 
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uante:&  ainfi  confecutiuement,  recommençant 
ioufiours  eftant  paruenu  au  nombre  de  3  o. 


;  'PROBLEME  3. 
Trouuerla  latitude  des  Tays] 

A Ceux  qui  habitent  au  deçà  du  Tropique 
de  Cancer,  depuis  le  20.de  Mars  iufquesauj 
2,5 .  de  Septembre,  qui  contient  le  Printemps  & 
PEfié,faut  adioufter  la  Declinaifon  du  Solei 
trouueedans  les  Tables  ou  dans  le  Globe  Ce- 
lefte,auec  la  diftance  du  Zcnit  au  Soleil,trouuee| 
à  Taide  de  TAflrolabe  ou  de  la  caste  du  Cercle,] 
Se  on  aura  la  latitude  requife. 

Item  depuis  le  23.  de  Septembre  iufques ail 
^.o^de  Mars,foubftray ez  la  Declinaifon  du  So^ 
leil  de  la  diftance  du  Zenit  au  Soleil ,  &  le  refiç  ^ 
fera  la  latitude. 


PROBLEME  4. 
Trouuerle  Climat  de  chaque  Tays. 

FAut  prendre  la  différence  entre  12.  heures 
&:  le  plus  long  tour  ,  &  doubler  cefte  diffe* 
jence3qui  fera  le  nombre  des  Climats, 


H 

Kl 


des  ïïecrea,  Mathe.  f 
Exemple. 


Ceux  qui  ont  le  plus  long  iour  de  i  S.hêures, 
'6.eft  la  différence  de  1 2.  à  1 8.  doublez-les ,  & 
vous  aurez  1 2. qui  eft  le  nombre  desClimats* 

Que  les  Climats  font  paralelles  à  FEquator  6c 
auxTropiques,&coupent  le  Méridien  en  angles 
droi6b5&  s'appellent  inclinations  ou  pantes  du 
Ciel,  par  Vitruue:  Et  eft  à  noter  que  la  latitude 
du  premier  Climat  eft  plus  grande  que  celle  du 
fécond ,  Se  ainfî  confecutiuement  &  propor- 
tionnellement iufques  au  dernier ,  qui  eft  le  6  6. 
à  24.  de  chaque  cofté  deTÈquator  iufques  aux 
Cercles  Ardtiques  &  Autarciques  qui  font  48. 
(&  font  femy  heures)  &  9.3  chaque  efpace  des 
deux  Cercles  iufques  aux  deux  Pôles  ,  lefqueîs 
font  appeliez  Climats  20.  iours,  àcaufequeie 
plus  long  iour  à  ceux  qui  ont  leCçrcte  A  rft  i  que 
ou  Antarctique  pour  Zenit5eft  2o.iours.,&  ainfi 
confecutiuement  iufques  à  6.  mois  de  iour  ?  & 
autant  de  nuiC 

La  longitude  des  Climats  eft  la  ligne  tirée 
d'Orient  en  Occident  paralelle  à  PEquinodfcial : 
c'eftpourquoy  Teftenduë  ou  longueur  du  pre- 
mier Climat^eft  plus  grande  que  celle  du  fecôd, 
&  du  deuxiefme  que  du  troifïefme  5  &c.  à  caufe 
que  la  fuperficiede  la  Sphère  fe  retreffit  touf- 
iours  venant  de  TEquinoclial  vers  le  Pôle.. 

A  iij 


Définition  des  longitudes  6c  latitu* 
des  des  Pays  &  des  Eftoilles, 


Première  Définition. 

IOngitude d'vn  Pays  eftParcde  PEquator, 
^compris  entre  le  Méridien  des  A  libres ,  (à 
caufe  que  c'eft  la  partie  la  plus  Occidentale  )  & 
le  Méridien  du  lieu  propofé  à  trouuer. 

Qnj)n  peut  prendre  diuers  premiers  Méri- 
diens, veu  que  les  anciens  Aftronomes  pofoient  | 
le  premier  Méridien  aux  Colomnes  d'Hercules, 
qui  eft  le  deftroi  t  de  Gilbatar,  d'autant  qu  ils  ne 
cognoiiïbient  pas  de  pays  plus  Occidental,  ôc 
fe  trouue  par  le  moyen  du  Globe  terreftre. 

Seconde  Définition. 

La  latitude  d'vn  Pays  ou  d'vtie  Ville,  eft 
fefpaceentrePEquator  &  leZenit  du  lieu  pro- 
pofé ;  tellement  qu'elle  peut  eftre ,  ou  Méridio- 
nale ou  Septentrionale,  fi  le  lieu  propofé  eft 
au  delàouaudeçàdePEquator  :  Latitude  donc 
cftant  Fefpace entre  le  Zenit  &  PEquator,  ayant  L 
Fefleuation  Polere  on  la  peut  trouuer  facile-  J 
tnent,  damât  qu  elle  eft  égale  à  ladite  efleuatio^i 


Troijtejme  Définition. 


Longitude  d'vne  Eftoîllc  eft  l'Arc  de  TE- 
cliptiquc,  comprisentrelafcétiôn  Vefnale&  le 
Méridien  de  ladite  Eftoille&fa  latitucfe,i'eipace 
de  l'Ecliptiqueàicelle  Septentrionale  ou  Méri- 
dionale. 

Bette  Remarque. 

î  •  i 

Sous  la  Ligné  EquinodUale  auprès  de  la 
Guynee,il  y  a  deux  fortes  de  Vents  qu'on  nom- 
me Ordinaires  :  lefquels  fouflflent  chacun  fîx 
mois  ,  &rc'eft  ce  qui  faiâ:  que  le  Soleil  eftant 
Nord,  le  flux  delaMer  eft  Nord:  &  eftant  Sud, 
il  eft  Sud.  Ceux  qui  nauiguent  vers  les  Indes 
Orientales ,  partant  trop  tard  d'icy ,  Se  rencon- 
trant vn  de  ces  vents  vis  à  vis  de  la  Guynee,  ne 
peuuent  palier  outre  s'il  leur  eft  contraire,  Se 
faut  qu'ils  s'en  reuiennent  ou  qu'ils  attendent 
3 .  ou  4.  mois ,  iufques  à  ce  que  l'autre  vent  aye 
repris  fon  arreJls  font  Collatéraux. 
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9%0'BLEME  5. 


feront  ejgaux  à  trois  droiBs ,  contre 
l'axiome  gênerai  ,  qui dit  que  tout 
triangle  les  trois  angles  font  ejgaux* 
â  deux  droiBs. 


F^Autouurîr  voftre  compas  à  volonté,  &  lur 
le  pcinct  A.  deferire  le  fegment  du  Cercle 
BC.derechef5&  de  la  mefme  ôuuérture  du  com- 
pas dellus  le poin&B.  deferire  AC.puis  finale- 
ment fur  C.  deferire  B  A,  &  vous  aurez  le  tri- 
angle fpherique  equilateral ,  dont  les  3 ,  angles 
feront droi&s  eftans de  ^o.degrez  chacun  >  & 
qui  ne  fe  peut  iamais  rencontrer  ^ux  triangles 
plans,  foit  qu'ils  foient  Equilateraux,Ifocelles^ 
ScalençSjRçfl;  angles  ou  Oxigones, 
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<p'R02  LEME  6. 

Œ>iuifer  vne  ligne  en  autant  de  parties^ 
efgales  qu'on  voudrajam  compas 
&*  fans  y  voir. 

\  \  s  ^  ^     *  i 

CEfle  propofîtion  eft  fallacieufe,  &  ne  fci 
peut  pratiquer  qùe  fur  le  Monocordon,  car; 
fa  ligne  Mathématique  qui  procédé  du  flux-  du 
jpoin^vne  fe  pebt  émtfer  de  la  force:  Faut  donc 
jauôir  vn  inftrumeftt  qu'on  appelle  M.onocordo, 
I  caufe  qu'il  n'y  a  qtfv  ne  corde,  ceft  pourquojr  | 
iïî  vous  défiiez  diuifer  voftre  corde  en  la  tierce  ^ 
'partie,  coulez  voftre  doigt  fur  leypu^eâjuf.*  l 
ques  à  ce  que  vous  rencontriez  vne  tierce  de 
Mufique-,fi  à  la  quatriefme  partie,vne  quarte  ou 
y, ne  quinte,&c.vous  aurez  le  requis. 


T  R02  LEME  7. 


~  1 
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D^ewr  /ijwe  laquelle  aura  inclina- 
tion à  vne  autre  ligne  >  ne  concur- 
nra  iamais  contre  /' ^Axiome  des  pa~ 
ralelles. 

C'Eft  par  le  moyen  d'vnè  ligne  qu'on 
appelle  Conchoïde  ,  laquelle  prolongée/ 
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h  Pînfiny  en  vn  mefme  plan  auprès  d'vnë  ligné 
droite  ne  la  rencontre  iamais ,  elle  a  efté  en; 
grande  eftime  chez  les  Anciens  :  Elle  fe  fait  en 
cefte  forte. 

Menez  v ne  ligne  droi&e  infiniement ,  &  fur 
fon  terme  finy  efleuez  vne  perpendiculaire,  & 
la  prolongez  au  deflous  de  Fefpace  que  vous 
voudrez  donner  à  vos  deux  lignes  ?  puis  da 
poind  A.raenez  des  lignes  à  l'aduanture,  corne 
AB.  AC.  AE.  A  F.  AG.  &c.  puis  fermez  toutes 
ces  lignes  par  vne  autre  de  l'efpace  HI.  de  vous 
aurez  la  ligne  requife,qui  eft  HG. 

9  ROZLBME  S. 


T routier  combien  la  Terre  eji plus 
grande  que  l'Eau. 

LA  folidité  de  la  Terre  &  de  leau  enfemble, 
fe  trouue  de  21415471433.  La  folidité 
de  la  Terre  feule  fe  trouue  21  3  23  063  9  17.  La 
différence  donc  entre  ces  deux  nombres,  c  eft 
5?  25?  07  5  1 6.  qui  eft  pour  l'Eau  :  diuifant  donc 
la  folidité  de  la  Terre  feule  par  la  différence, 
viendra  au  quotient  2  3  o.qui  eft  ce  que  la  TerK 
eft  plus  grande  que  i'Eau,le  requis. 
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9R02LEME  9. 

Ohferuer  la  variation  du  Soujple 
en  chaque  Toys, 


TpAut  defcrire  vn  grand  Cercle  fur  quelque 
JT  plan  ou  terrain ,  n'importe  où  ,  pourueu  que 
le  Soleil  donne  deflus  à  Midy  ,&  au  milieu  pofer 
vn  gnomon  ou  fty  le,de  la  longueur  qu'on  iugera 
à  propos  :  vne  heure  donc  auant  Midy  faut  ob- 
feruer  l'ombre  du  Soleil  par  le  moyen  de  ce  fty  le 
&  marquer  le  lieu  où  elle  donnerajpuis  derechef 
à  vne  heure  après  Midy  faire  vne  féconde  ob- 
feruation  de  fon  lidu5puis  diuifer  cefte  efpace  en 
deux  efgalement  ,  &"  mener  vne  ligne  dcoi&e 
qui  fera  la  ligne  Méridionale:  alors  faudra  fur  le 
dtmy  Cercle  ,  vers  lequel  déclinera  l'aiguille 
Àymantee  ,  eh  prendre  la  moitié  &  la  diuifer  en 
^o.degrez  5  puis  pofer  fur  ladite  ligne  Méridio- 
nale le  Bouîfole  5  alors  on  pourra  remarquer 
combien  de  degrez  elle  décline  du  Nor  d,qui  elt 
vne  curiofité  qui  n'eft pas  commune, 


j 
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PROBLEME  10, 


^frouuer  en  tout  temps  auec  certitude 
tous  les  runs  de  ZJent  y  félon  les 
trente-deux  diui fions  des 
^Slàutonniers. 


T^Aut  au  premier  plancher  cPvne  Tour ,  corn- 
JT  meC.quifoitbien  poly  &  plaftré  ,  faire  va 
Cercle  diuifé  en  trente-deux  parties  efgales ,  Se 
auoir  vn  Boutrole  auprès  de  vous  pour  faire  vos 
lignes  de  diuifion  félon  les  vrayes  parties  du 
Monde,  &  eferire  leurs  noms  tout  autour,  ôc 
faire  que  la  verge  de  la  girouette  aye  vn  bien  li- 
bre mouuement ,  &  foit  la  plus  légère  que  faire 
fe  pourra  &  la  plus  courte  auffi  ,  c'eft  pourquoy 
faut  faire  la  charpéte  de  laTour  allés  baffe: mais; 
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neantmoins  la  malïbnnerie  fort  haute  &êxpofeé 
à  tous  vents  fans  abry,  au  bout  d'icelle  verge  on 
attachera  vne  aiguille  qui  vous  monftrera  ce 
que  vous  demandez. 


'PROBLEME  n. 

Jtfefurer  vne  dijlance  inaccefîiblejomntë 
vne  riuiereyfans  la pajjer, 
auec  le  chappeau. 

X^Aut  qu'vn  homme  eftant  fur  le  bord  de  la  ri- 
*  uiere ,  aye  Ton  chappeau  fuKfa  tefle  ,  en  forte 
que  le  bord  d'iceluy  borne  feveuë&  i'empefche 
de  voir  au  delà  du  bord  de  la  riuicre,  fe  rencon- 
trant directement  dans  la  ligne  vifuelle:  Alors 
qu'il  fe  fouftienne  le  menton  d'vn  petit  bafton, 
qu'il  appuyera  fur  le  tanciefme  bouton  de  fou 
pourpoinctà  findetenit  fatefteen  eftat,  pour  la 
fçauoir  replacer  après  en  mefme  lieu:  qu'il  prëne 
garde  de  remuer  fon  chappeau ,  mais  n'importe 
pour  la  tefte.  Eftant  donc  dans  vne  plaine,  qu'il 
fe  mette  en  la  mefme  poftiue,  &  remarque  où  fe 
termine  faveuë:  puis  qu'il  mefure  de  ce  poindfc 
là  iufquesàluy  ]  La  diftance  qui  s'y  trouuera 
feraefgale  à  la  largeur  delà  riuiere. 


rd€sÈecreaMât!^ 
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PROBLEME  ïi. 


Jtfefurer  la  hauteur  d'vne  Tour  ou  dïvn 
^Arhre  ,par  le  moyen  de  deux  petits 
bajions  ou  de  deux  pailles,  fans 
autre  formalité. 

FAv  t  auoir  deux  baftons  tellement propor-^ 
tionnez^que  EB.  foitefgalde  DE.&  DE.  de 
D A . alors pofant le poinâ:  A . proche  de langle 
de  l'œil, &  fermant  iautre5faut  fe  reculer  ou  s'a- 
uancer  iufquesà  ce  que  les  rayons  vifuels  d'ef- 
couurent  le  poindl  de  hauteur  G.  &  de  profon- 
deur ou  de  racine  fi  c'eft  vn  arbre  F<  Alors 
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Fouuerture  qu'il  faut  donner  à  la  muraille,  à  fui 
qu'ils  fe  puilfent  communiquer  les  efpeces  Fvn 
à  l'autre  par  leurs  reflexions  :  Les  deux  autres 
feront  appliquez  contre  les  deux  murailles  op- 
pofites  en  angles  droi&s,  comme  le  demonftré 
la  précédente  figure  aux  poin&s  B.&  C. 

Alors  le  vifible  E.par  la  ligne  d'Incidence  FFJ 
tombant  fous  le  miroir  BA.  fe  réfléchira  en  la 
fuperficie  du  miroir  BC.  au  poind  G.  tellement 
que  fi  vn  œileftoit  en  G.  il  verroit  E.  foubs  la 
cathete  dlncidence  ,  que  ie  n'explique  point 
pour  ne  choquer  l'intention  de  FAutheur  qui 
n'a  voulu  procéder  aux  demonftrations. 

Maintenant  Fimage  deuient  vifible,  tellement 
que  ce  mefme  vifible  ,  E.  fe  réfléchira  fur  le 
troifiefmc  miroir  au  poinct  H.&  Fœil  qui  feroit 
en  A.  verroit  Fimage  E.  au  poin£t  de  cathete, 
comme  i'ay  dit ,  lequel  image  deuenant  vifible, 
fceil  dulaloux  qnieften  L.  &  qui  eft  dans  les 
impatiences  de  voir  les  poftures  de  fa  femme, 
void  Fimage  de  F.  au  poinct  que  i'ay  dit,  par  le 
raoyen  du  troiiîefme  miroir  fur  lequel  s'eft  faidfc 
la  féconde  reflexion:  Et  voila  par  ce  moyen  la 
curiofité  du  cœur  fatisfaite  abondamment, 
quoy  que  la  multipiicitédes  reflexions  diminue 
les  images,  &  faid  paroiftre  Fobjedt  plusefloi- 
gné  qu'il  n'eft. 

Corolaire  1. 

Par  cefte  inuention  de  reflexions ,  les  affiegéi 
£vne  Ville  peuuent  voir  dç  dçHfus  le  ramparr^ 
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foonobftant  le  parapel,ce  que  les  affiegeans  font 
'  dans  le  creux  du  folle,  appliquans  vn  miroir  fur 
le  haut  de  la  muraille,  en  force  que  la  ligne  d'In- 
cidence partant  du  fond  du  folié ,  face  vn  angle 
efgai  à  la  ligne  de  reflexion,  laquelle  partant  dii 
poindt  d'Incidence  fera  voir  Fimagedes  allie* 
geans  à  celuy  qui  eft  fur  le  rampart. 

Corolaire  II. 

De  là,  on  infère  que  les  mefmes  réflexions  Ce 
peuuent  garder  dans  vn  Polygone  régulier,  de 
tant  de coftez  qu'il  puiffe  eftre,pofant  autant  de 
miroirs  plans  corne  il  y  a  de  coftez,  moins  deux* 
Car  alors  le  vilîbleeftant  pofé  en  Fvn,  Se  Pœil 
en  Pautre,l'on  verraFimage  comme  ileft  requis* 

Corolaire  III. 

Delà  s'enfuit,  que nonobftant  Pinterpoîîtioa 
de  plufieurs  murailles  Se  plufieurs  chambres  ou 
eabinets,on  peut  voir  ce  qui  le  palfe  dans  le  plus 
xeculé  appliquant  autant  de  miroirs  qu'il  y  a 
d'ouuerture  aux  murailles,  &  leur  faifant  re- 
ceuoir  les  lignes  d'Incidenceen  angles  efgaux: 
c'eft  àdire.faifant  en  forte  ou  par  voyeMecha- 
nique,oupar  voye  Géométrique,  comme  auec 
vn  Géomètre ,  que  les  pointes  d'Incidence  ib 
rencontrent  au  milieu  des  glaces  :  Tout  ce  qu'il 
y  a  de  défaut,  c'eft  que  Fi  mage  paflant  par  trop 
de  réflexions  fe  diminue  à  mefure  qu'il  s'efloU 
|ne  du  poinû  d'où  il  aparty,comme  i'ay  dit* 

B  ij 
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PROBLEME  14. 


*Par  le  moyen  ck  deux  miroirs  plans  ,f air  s 
voir  vn  Image  volant  en  l'air, 
ayant  la  tejle  en  bas. 


LEs  deux  miroirs  plans  foicnt  AB.  &  BCi 
fai'fant  enfemble  vn  angle  droiét  ABC. 
Ç.  vn  des  miroirs  corne  BC.  foit  félon  le  plan  dq 
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Hiorifon ,  que  le  vifible  de  Pœil  foit  en  quelque 
îieu  comme  en  H.  la  nature  fera  cTelle-mefme 
que  le  poind  D.  fe  réfléchira  en  N.  par  F.  &  de 
là  en  H.  de  mefme  lepoinâ  E.  fe  réfléchira  eu 
M.  8c  de  là  en  H.  par  G.  &  le  vifible  ED.  fera 
yeu  par  vne  double  reflexion  en  Qj^. 

Lepoinâ:  fublime  D.en  R.&  lepoind  E.en 
Qw'enuerfé  par  ce  moyen  commeiiaefté  pro- 
poië ,  prenant  D.  pour  la  tefte  d' vn  homme ,  & 
E.  pour  le  pied  ,  ce  fera  donc  vn  homme  ren- 
uerfé,  qui  paroiftra  voler  en  Pair  comme  Icare, 
s'il  à  le  moindre  mouuement  &  fi  on  luy  veut 
attacher  des  ailles  au  dos  :  &  fi  le  miroir  eit 
aflez  grand  pour  pouuoir  receuoir  plufieurs 
reflexions  ,  à  fin  de  tromper  d'auamage  la 
veuc  ,  en  l'admiration  de  l'image  8c  au  chan- 
gement de  fa  couleur. 
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Difyofer  deux  miroirs  plans  ,  en  forte 
(jrfvne  feule  compagnie  de  Soldats pa- 
roijjent  vn  Régiment,  c'ejl  a  dire.que 
vne  petite  quantité  fe  multiplie  iuf 
ques  à  vn  grand  nombre. 

I Es  deux  miroirs  plans  propofez  foient  AB, 
^CD.lefquels  doiuent  eftre  fort  grands,pcur 
çej>refentcr  des  hommes  au  naturel^  &  moindres 
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jpoûr  des  petites  figures  racourcies,  de  bois  ou 
de  plomb:  voilà  comme  il  fauttrauailler: 

Faut  arranger  fur  vne  table  vn  petit  bataillon 
quieft  icy  en  carré  E'.GHl.  Il  n'importe  s'il  eft 
carré  d'hommes  ou  de  terrain  :  Qne  chaque  mi- 
roir foit  placé  perpendiculairement  fur  la  table, 
fupofee  fort  plane  &  efgale ,  &  que  les  alîîettes 
foient  paralelles ,  il  faut  que  les  miroirs  foienc 
la  moitié  plus  proches  des  dernières  files,  que 
l'efpace  entre  les  files:  le  dy  que  le  bataillon  fe 
multipliera  &  paroiftra  beaucoup  plus  grand  eu 
apparence  qu'il  ne  le  fera  en  efFeéi. 

Corolaire  I. 

Par  cefle  inuention  on  peut  faire  vn  petit  Ca- 
binet de  trois  ou  quatre  pieds  de  long,  &  deux 
pieds  8c  demy  de  largeur  ,  ou  plus  ou  moins 
n'importe,  lequel  efhnt  remply,  foit  de  rochers 
ou  autres  telles  chofes  ,  comme  d'argent  ou  de 
pierreries,  les  parois  dudit  Cabinet  cftans  re- 
ueftuës  de  miroirs  plans,ces  vifîbles  paroiftront 
contenir  d'vne  grandeur  exceffiue ,  par  la  mul- 
tiplicité des  reflexions  :  Et  à  -Fouuerture  du- 
dit Cabinet  (ayant  mis  quelque  chofe  qui  cache 
lefdits  vifîbles  )  ceux  qui  regarderont  dedans  fe 
tromperont  facilement  ,  y  croyant  plus  de  fi- 
gures,de  pierreries,&  d'argent  qu'il  n'y  en  a. 

B  iiij 
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PROBLEME  16. 


^Par  le  moyen  â'vn  miroir  plan ,  ayant  le 
jKtoufquet  fur  hfyaule  ,  tirer  aufïi 
iuflement  en  vn  blanc }  comme  f  on  l& 
coucboit  en  joué . 

LE  Miroir  donné  foit  AB.  l'arquebufe  EF. 
le  but  où  f  on  veut  tirer  C  &  l'oeil  deceluy 
qui  tirel.  il  faut  en  arrière  donner  iuftement  au 
feutC. 
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Le  but  C.  fe  monftre  en  D.  en  la  ligne  de  ré- 
flexion 1LD.  &  au  cacheté  d'Incidence  CAD» 
faut  en  remuant  le  moufquet  EF.  faire  que  Cou 
image  GH.  s'accorde  directement  auec  la  ligne 
de  reflexion  1LHGD.  comme  il elt  facile,  cVit 
à  dire  que  l'image  du  moufquet  eftane  pointée 
droiéfcvis  à  vis  de  l'image  du  vifible  du  but: 
Iedis  alors  que  l'image  GH.  s'accordera  auec  la 
ligne  d'Incidence  LC.  &  par  con(equent  laf- 
chant  le  coup  de  moufquet  ainfi  difpofé  3  fans 
doute  qu'on  frappera  dire&ement  le  hutpro-* 
pofé  C.ce  qu  il  falloit  faire. 


Ç0%0  L  jLIRE  L 


']yicfnou5  colligeons  ]  qu'on  peut  iujle- 
ment  tirer  d'vne  harquebufe  envn  lieu 
qui  ne  fera  point  veu  }  pour  quelque 
objlacle  ou  interposition  qu'ily  aye. 

SO  i  t  propofé  le  miroir  ABN.  le  but  que 
Ton  veut  frapper  foit  C.  l'œil  M.  la  muraille 
interpofee  entre Foert  &  le  but  RQj*neant- 
moins  on  délire  le  frapper  auec  vne  harquebufe 
cornue  GH.  qu  elle  foit  plantée  fur  vn  ballon 
ou  fourchette  comme  OP.  Flmage  de  GH.  fera 
IL.  lequel  il  faudra^comme  npus  auons  dit,  ac- 


rdes  ÏÏecred.  Mathe.  27 

Eordcr  auec  la  ligne  de  reflexion  MBD.ilfau* 
dra  alors  parneceflité  5  que  le  vifible  GH.  foie 
d'accord  auec  fa  ligne  d'Incidence  CB.  &  par 
confequent  GH.  fera  oppofé  directement  au 
poindt  C.que  Pon  frappera  fans  le  voir  lafchant 
pour  lors  le  coup  d'harquebufe, 

„  —  »    i 

p     9R02LEMB  17. 

'^4uec  vne  Chandelle  &  vn  Jbïiroir^ 
çaue  Jftherique  y  porter  vne  lumière, 
Jî  loing  dans  la  plus  ohfcure  nui&, 
qu'on  putjje  voir  vn  homme  a  demy^ 
quart  de  lieue  de  la. 

ÎL  faut  oppofer  dire&ement  à  vn  miroir 
fpherique  ,  vne  chandelle  ou  flambeau  ,  à 
proportion  de  fa  grandeur  ^  les  rayons  d'iceluy 
flambeau  fe  crouuans  dans  la  conçauité  de  ce 
miroir  fe  réfléchiront  vers  Tobjecl  propofç 
à  voir,  &  ferefpandanten  Fair  s'eftendrônt  en 
forte  qu'ils  porteront  la  lumière  incroyable-* 
nient  loing. 

Qli3  caufe  qu'en  ce  miroir  fpherique  les 
rayons  de  la  chandelle  ne  font  pas  réfléchis  en 
lignes  paralelles ,  &  ne  s'eftendant  point  à  Pin- 
Sni,  ne  p^Buçnt  pas  auoir  tantd'effe£t  pour  tra* 
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»ailler:Plusexa£tenientlesMatheaiaticicns  oitî 
inuentélaSedHon  du  Cone  Re&angle5quieft| 
Parabole  ,  à  fin  que  félon  cefte  fedtion  on  fift.ft 
*oncauité  du  miroir,  ce  qui  fe  monftte  à  fail 
dans  la  Fabrichronologie. 

Corolaire. 

Par  cefte  inuention  de  miroir  caueParabcj 
lique,  on  peut  lire  vne  efcriture  de  fort  loitj* 
foit  ou  de  îour  ou  de  nuiét  ,  &  plus  de  nuict  cM 
de  iour.  Mais  comme  ceftç  propofition  contiçjH 
deux  parties,  il  faut  trauailler  en  deux  fortej 
Tvne  pour  le  iour  &  l'autre  pour  la  nuiét. 

Celle  du  Iour  fe fait  ainfi. 

ON  eferit  vne  lettre  delà  main  gauche ,  pfl 
on  laprefenteau  miroir  caue,  entre  la  (ÊT 
perfide  &  l'angle  de  concurrence  ,  &  lors  ol 
void  vne  lettre  fort  grofle  :  Mais  pour  la  lireàffl 
fément  faut  mouuoir  doucement  ladite  lettiS 
à  fin  qu'vn  moteftant  leu  ,  il  palïe  d'autant  qud 
îcs  lettres  femblent  fi  grofles  ,  que  difficile| 
nient  ils  peuuent  paroiftre  bien  formées. 


"PourU^RuiB. 

|L  faut  trauailler  de  deux  fortes  :  Premî« 
Jl rement»  au  Miroir:  fecondement  5  au  loin 2  dH 


l 
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Miroir.  Qmnd  à  la  première  ,  il  faut  auoi; 
vn  grand  Gai  ton,  &  eferire  de  groiïes  lettres 
Capitales  &  les  coupper ,  puis  les  appliquer  lut 
jceluy  &  y  appofer  vne  chandelle  ,  tellement 
qu'ils  paroiftront  de  feu. 
p  La  féconde  eft  comme  la  précédente,  appli- 
quant vne  chandelle  qui  portera  fa  lumière  f 
loing. 

'Notez. 

Que  fi  le  miroir  eft  de  fonte  &  grand ,  il  por- 
tera fa  lumière  merueilieufement  plus  loing  que 
s'il  eftoit  de  cry  ftal  ou  de  verre. 

Obferuation. 

Pour  conclurrecedifcours  ,  ie  vous  aduifedë 
remarquer  en  l'vfage  des  miroirs  dont  vous 
voulez  porter  la  lumière,  ou  exciter  vneignitio 
que  les  fpheriques  ont  moins  d'effecfc  que  les 
autres  :  parce  que  Famas  des  rayons  fe  faiét  vn 
peu  en  longueur ,  &  rend  la  chaleur  ou  la  lu- 
mière moins  torte.C'eft  pourquoy  ilvaut  mieux 
fe  feruir  des  fegmens  duParabole  qui  approchée 
plus  de  i'vnité  de  congrégation  des  rayons  ,  & 
prendre  toufiours  les  moindres  qu'on  pourra, 
à  fin  que  le  lieu  de  congrégation  eftant  plus 
efloignéJPignitions'cn  face  par  confequent  plus 
loing  :  faut  auffiqueces  miroirs  foient  les  plus 
grands  qu'on  pourra  ,  parce  que  receuant  plus 
de  rayons,  la  congrégation  fera  plus  forte  ,  ôc 
Fignition  plus  prompte. 


Seconde  partie 


Corolaire. 

ï)*où  s'enfuit,  qu'vne  bouteille  de  verre  qu; 
aura  celle  forme  &  pleine  d'eau  ?  rendra  vnc 
grande  lumière  à  Faide  d'vne  chandelle  5  y  eii 
ayant  plufienrs  arrengeesd'ordre  à  Tentour  d'v- 
ne  chandelle  fur  vne  table^ils  rempliront  la  fall( 
cTvne  tres-grande  clairté. 


Ides  Recréa. Mathe.  51 
18. 


■ 

r  1^ 
L 

I 

JE PU » 


Efcnre  des  lettres  contre  vne  muraille, 
qui  feront  inefgales  ,  neantmoins 
paroîftront  efgales. 

SO  1  t  la  muraille  donnée  GHIK.  contre 
laquelle  on  veut  eferire  ,  foit  le  poinft  4e 
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profondeur  B.celuy  de  hauteur  A.  (quîeflpro^ 
prement  Fœil  dû  regardant  )  fur  le  poindt  B.  dé 
Fefpace  BE.  à  difcretion  defcriuez  le  quart  de 
cercle  EF.efcriuez  aptes  contre  la  muraille  dans 
la  ligne  Horizontale ,  c  eft  à  dire  à  la  hauteur  de 
Fœil  le  mot  que  vous  voudrez,en  forte  que  vous 
lepuiiîiez  facilement  lire  vous  reculant  delà 
muraille:  puis  menez  les  rayons  AX.Ôc  AV.  qui 
eft  la  largeur  de  voftreefcriture,  ôc  ils  coup- 
pcrontle  quart  de  cercle  en  D.  &  C.  qui  eft  la 
diftance  qu'il  faut  rapporter  fur  ledit  cercle  au- 
tant que  vous  voudrez  eferire  de  lignes  :  puis 
mener  des  rayons  du  poinû  A.  qui  couppenc 
lefdites  pointes,  &  le^prolongeriufques  contre 
JammailleenILMN.&c.&  vous  aurez  la  hau- 
teur de  vos  letties  inelgales  :  mais  à  caufe  que 
eliesfont  toutes  veucs  fous  angles  efgaux,  elles? 
paroiiîent  efgalcs. 


Notez. 

Qj/à  caufe  qu'on  ne  peut  pas  deferire  vn  demy 
cercle  en  Fair  ,  &  mener  des  rayons  contre  cefte 
muraille  veu  qu'ils  ne  font  qu'abftraits ,  on  fait 
Poperation,  premièrement  fur  le  papier.,  par  des 
rnefuresdiferetesque  Tony  rapporte,  prenant 
la  hauteur  de  la  muraille,  la  diftance  du  lieu  d'où 
on  la  doit  regarder  ,  &  la  hauteur  de  la  première 
ligne  qu'on  a  eferite  à  volonté  >  &  de  telle  grof- 
feur  qu'elle  fe  puifle  lire. 

ÇûYoUiïCm 
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Corolairel 

Cefi:  par  cèfte  inuention  qu'vn  Archltéâé, 
bu  vn  bon  Sculpteur ,  defïrant  placer  fur  vn  Pi- 
ïiacle  ou  fur  quelque  haut  frontifpicevne  figure 
de  ronde  boile  ou  autre  chofe ,  iugeant  bien  que 
ladiftance  &  Pefloignementont  cela  de  propre, 
de  rendre  les  corps  difformes  ,  &  de  faire  pa- 
roiftre  vn  quarré  tout  rond  :  Il  proportionne  fa 
figure  à  la  hauteur  dulusu ,  &  plus  la  diftanceeft 
grande  (  comme  vn  autre  Appelle  )  il  polie 
moins  fon  ouurage  ,  &  ne  recherche  pas  tant 
tous  les  mufclesdu  corps  ou  plis  deladraperie> 
comme  Ci  elle  fe  voy  oit  de  plus  près. 


3.4       -     Seconde  partie* 


PROBLEME  19. 

Defgm fer  en  forte  vne  figure  y  comme 
vne  tejie  y  vn  bras  y  ou  vn  corps  tout 
entier  y  qu'ils  n'auront  aucune  propor- 
tion y  les  oreilles  paroijiront  longues 
comme  celles  de  Jfylidas  j  le  nez^  com- 
me celuy  d'vn  Singe y  &  la  bouche  co- 
rne vne  perte  cochere  :  Et  cependant 
veuè  dtvn  certain  poinB  ,  reuiendra 
en  proportion  fort  iufte. 


IE  ne  m'arrcfïeray  peint  à  vousfaire  vne  figure 
de  cecy  Géométriquement  ,  pour  eftre  trop 
pénible  à  comprendre  :  mais  ie  tafcher&y  de 
vous  faire  voir  nettement  par  difeours  comme 
cela  Te  fait  Mechaniquement  ,  auec  vne  chan- 
delle ou  au  foleil. 

Faut  premièrement  faire  vne  figure  fur  du  pa- 
pier telle  que  vous  voudrez,  auec  fes  iuftes  pro- 
portions ,  &  la  pigner  comme  pour  faire  vu 
Ponfif,  (  les  Peintres  ignorans  ôc  mal-hardis 
m'entendent  bien)faut  apresmettre  la  chandelle 
fur  la  table ,  &interpofer  celle  figure  oblique- 
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méiit  ëntre  ladite  chandelle  &  le  liure ,  ou  le  pa~ 

'  pier,  ou  tableau  où  vous  voulez  faire  voitre 
defguifement ,  en  forte  que  la  lumière  palfant  au 

j  trauers  deces  trous  du  Ponfif ,  porte  toute  la 
forme  de  ladite  figure  contrevoftre  tableau,mais 
aued  difformité  :  fuiuez  après  letraid  que  mar- 
que cefte  lumière,  auec  du  charbon,  de  la  cray  e, 
ou  de  rencre,&  vous  aurez  le  requis. 

Pour  trouuer  à  prefent  le  poindt  d'où  il  la 

|  faut  voir  reuenir  en  fon  naturel ,  on  a  accouftu- 
mé  fuiuant  les  loix  de  Perfpe&iue ,  de  mettre  ce 
poind  dans  la  ligne  ,  tirée  en  hauteur  efgale  à  la 
largeur ,  du  cafté  le  plus  eftroit  du  quarué  dif- 
forme ,  car  c'eft  par  cefte  voye-Ià  qu'on  y  tra* 
uaillc. 


Ci; 


Seconde  partk 


03  LE  ME  10. 


Faire  qu'vn  Canon  après  auoir  tiré  3fe 
couure  des  batteries  de  hnnemy. 

çjgiçOi  t  PEmbrafeure  ou  Cazemate  I.  le  Ca- 
i#}non  M.  fur  Ton  flafque  NO.  la  rouë  L 
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feffieil  PB.  fur  lequel  le  Canon  eft  pofé  ,  le 
pilier  AE.appuy é  par  des  contreforts  DCEFG. 
autour  duquel  tournoyera  ledit  elîieu,  le  Canon 
venant  à  tirer  reculera  en  H.  ne  pouuant  reculer 
dire&ement  à  caufè  defon  elïieu  ^qui  le  forcc<à 
faire  vn  fegment  de  cercle  :  Ec  ainfi  fe  cachant 
derrière  la  muraille  QJ^.  il  feguarantiia  de  la 
contrebattene  des  affit'gcans.  £t  parce  moyen 
roneuitera  beaucoup  d  mconueniens  ,  qui  peqfe 
uentarriuer  :  &  de  plus  vn  homme  fe  pourra 
facilement  remettre  en  fa  place,  par  le  moyen 
des  mouffles  attachées  à  la  muraille,  ou  autre  in- 
•firument  ,  qui  multipliera  fes  forces  :  ce  qu'il 
falloitfaije. 


3  S  Seconde  partie  . 

r    -■  ■  -  ■  < 

?  R03  LEME  a. 


Le  moyen  de  faire  vn  leuier  fans  fin}dont  \ 
la  force  fera  tres-grande  ,  fi  qu'vn  i 
homme  feul pourra  remetre  vn  Canon  I 
fur  fon  flafque  }  ou  leuer  tel  autre 
poids  qu'il  voudra. 


FAv  t  planter  deux  forts  ais  debout,  en  la 
forte  que  vous  voyez  en  cefîe  figure  ,  Se 
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trouez  de  mefme.  Soit  donc  CD.  &c.  &  EF.  les 
deux  aïs ~&  LM.  les  deux  barres  ou  cheuilles  de 
fer  qui  paffept  au  trauers  des  trous,  GH.  &  Kl. 
les deik^ontreboutans,  AB.  le  Canon  OP.  le 
leuier,  RS.  les  deux  oebes  5  Qje  crochet  ou 
corde  où  s'attache  le  fardeau  ou  Canon  :  Le 
refte  de  l'opération  eftant  fi  facile,  que  les  plus 
jeunes  efcholiers  n'y  broncheroient  pas.  le 
croiroisenfeigner  Minerue,  &  faire  tort  à  ces 
excellens  Mathématiciens  du  (îecle  ,  qui  de  la 
feule  figure  comprennent  l'opération  5  &  fça- 
chant jouer  aux  Efchçts,  &  mbnftrerla  feience 
du  Larigot  ou  du  Violon  ?  lie  font  point  de 
difficulté  d'afficher  des  plus  doctes  &  efpU 
neufes  parties  de  Mathématique. 


iiij 


!40  seconde  partie 

9&02LEME  zz, 


des  Recréa,  JMathcl  41 

en  -douze  parties  :  Faites  vne  grand  Roue  au 
haut  autour  de  l'Axe ,  de  laquelle  vous  mettrez 
la  corde  de  vos  contre- poids  ,  qui  pafïera  par 
plufieurs  mouffles  ,  félon  le  temps  que  vous 
voulez  que  vos  contre-poids  mettent  à  deftet*- 
dre,  pour  qu'en  douze  heures  de  temps  vofîre 
aiguille  face  vne  reuolution,  (  ce  que  vous  co- 
gnoiftrez  par  le  moyen  d'vneMonftre  que  vous 
aurez  auprès  de  vous  )  &  y  mettez  vn  balan- 
cier qui  arrelte  le  cours  delaRouc^&luy  puifle 
donner  vn  mouuement  réglée  &  vous  ven  ez  va 
efFeâ  auffiiufte  qu'en  vn  Horloge  deplulieurs 


Seconde  partie 
9  RQ$  LEMB  z$. 


d'eau  a  la  fols,  &  que  le  feau  Je  renuer- 
feradeluy-mefme^our  î  etter  fon  eau 
das  vn  auge  ou  autre  lieu  quo  voudra. 

SO  i  t  R.  le  puits  donné  pour  y  tirer  de  l'eau, 
P.  le  crochet  pour  renuerfer  l'eau  quand  le 
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feaumontera,  (  notez  qu'il  faut  que  ledit  cro- 
chet foit  mobile,) (oit  AB.l'Axe des  Rôties  ST. 
qui  feront  garnies  de  petites  fourchettes  de  fer, 
faites  comme  G. également  attachées  fur  lefditcs 
R^ueSjfok  I.vne  corde  qu'on  tirera  par  K.pour 
faire  tourner  la  Roue  S.  qui  aura  vue  proportiô 
à  la  Rouë  T. comme  de  8. à  2. N. fera  vne  chaîne 
de  fer ,  où  feront  attachez  les  féaux  O.  &  l'autre 
qui  eft  dans  le  puits  :  EF.  eft  vne  pièce  de  bois 
mortoifeeen  1.  &  2..  par  où  paiîera  la  fufdite 
corde,  qui  fera  attachée  à  la  muraille,  comme 
KH.  &  Z.  &  à  l'autre  pièce  de  bois  de  la  petite 
Rouë,  comme  M.  mortoifee  de  mefme  pour 
palfer  la  chaifne  :  Tirez  la  corde  I.  par  K.  la 
Rouë  S.fe  tournera,  &  par  confequent  la  Roue 
T. qui  fera  leuer  le  feau  O. lequel  s'eftant  vuide, 
faut  derechef  tirer  la  fufdite  corde,  par  le  poinéfc 
Y.&  l'autre  feau  qui  eft  dans  le  puits  forcira  pâf 
la  mefme  raifon.  C'eft  vne  inuention  qui  cf- 
pargne  beaucoup  de  peine:  mais  au  Ai  faut  il  que 
le  puits  foit  fort  large,  à  fin  de  ponuoir  contenir 
ces  deux  grands  féaux  qui  feront  bien  futez, 
comme  la  figure  le  demonftrc.  Les  Capuchins 
de  Dijon  le  pratiquent  excellemment,  &  s'en 
trouuentfort  foulagez. 


'44  Seconde  partie 


Faire  vne  Efcheïïe  de  corde ,  qui  Je  porte 
dans  la  pochette }  <&fort  fecrettement. 

S Oit  donné  deux  moufïles  ou  poulies,  com- 
me A.  &  D.  foit  attaché  en  celle  de  A.  vne 
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main  de  fer  comme  B.  &  en  D.  vn  ballon1  long 
de  pied  &c  demy ,  en  forme  de  ballon  d'efearpo- 
îette  comme  F.  vous  aurez  vn  cordon  de  foye 
bienfait,  gros  comme  vn  demy  doigt,  lequel 
fera  attaché  en  F,  à  vn  petit  anneau  qui  fera  à  la 
poulie  A.  Faut  premièrement  tafeher  d'accro- 
cher vollre  poulie  A  .par  le  moyen  de  la  main  de 
fer  B.  en  quelque  grille  ou  fur  le  parapel  de 
quelque  muraille  que  vous  voudrez  efealader; 
puis  attacher  le  ballon  F,  à  la  poulie  D.  fur 
lequel  vous  vous  afFourcherez  comme  pour 
faire  iouër  vne  efcarpolette,&  tenant  le  cordon 
en  C.  vous  vous  guinderez  vousmefmesau  lieu 
delïré5multipliant  vos  forces  par  lamultiplicité 
des  mouffles.  Ce  fecret  eft  excellent  en  guerre 
Se  en  amour ,  8c  ne  fe  peut  pas  facilement  foub- 
çonner  pour  eftre  fort  portatif. 


*4  G  Seconde  partie 


PROBLEME  15. 


vnhomme  feul  pourra  leuer. 

SO  i  t  *  f>  y  ^  ,  le  haut  du  calibre ,  v  Jron  de 
deux  ou  trois  pieds  de  haut,  &  plus  large  à 
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<3ifcretion  que  le  refte  du  calibre  O.  la  foupape 
qui  eft  appliquée  iuftement  dans  le  tuyau  <ty 
laquelle  fe  baillant  fait  leuer  le  couuercle  P.  par 

fort  l'eau,&  fe  hauflant  le  renferme. 

RS.c'eft  l'anfe  de  la  foupape  ,  attachée  à  la 
maniuelle  XT.  laquellç  iouë  dedans  le  polieau 
A^Z.  la  foupape  doit  eftre  ,  ou  de  bois  ,  ou  de 
cuiure  3  comme  on  voudra:  bieniufle  pourtant, 
<k  efpailTede4.doigts  &  demy  pied  ,  pour  fe 
hauflèr&  bailler  dans  le  haut  du  calibre  «py*^ 
auquel  il  doit  auoir  vn  trou  en  *  5  par  où  s'ef- 
coulera  l'eau. 

Soit  ABCD.  vne  pièce  d'airain ,  G.  la  pièce 
qui  s'enclaue  dans  le  trou  F.  fans  qu'il  y  puifle 
entrer  d'air:  HlKL.la  pièce  attachée  au  bout  du 
calibre,  dedans  laquelle  iouë  la  verge  ou  axe  de 
G.  ainfi  que  dedans  l'autre  pièce  MN.  qui  eft 
attachée  dans  le  bout  du  tuyau  de  cuiure. 

Qnjl  faut  que  fe  bas  du  calibré  foit  fupporté 
fur  vn  gril  ou  cage  de  fer,  qui  fera  attachée  dans 
le  puits  ou  cifterhc;  &  par  ce  moyen  hauflànt  ou 
baillant  la  maniuelle  ,  vous  tirerez  plus  d'eau 
qaedixnepourroient  pas  faire. 


f'ROXLEME  16. 


Tarie  moyen  d'vne  Ci f  eme  3  faire  for  tir 
continuellement  l'eau  d'vn puits,  fans 
force  &  fans  le  minifiere  d'aucune 
pompe. 

È&Oh  le  puits  donné  IL.  d'où  l'on  veut  faire 
tefattir  continuellement  de  l'eau,  en  quelque 

office- 


\ 
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cfficedelamaifonefloignee  :  foit  fait  vnRe- 
cipient  comme  A. bien  bouché  de  plomb  ,  ou 
d'autre  matière  ,  n'importe  pourueu  qu'il  ne 
prenne  point  d'air:  faut  y  attacher  le  Syphon  E. 
fait  de  plomb  bien  foudé,  qui  luy  donnera  ou- 
uerture  derechef:  foit  fait  vne  Cifterne  comme 
B.qui  aura  communication  auec  le  Récipient  A. 
par  le  moyen  d'vn  autre  Syphon  G.  &  que  du 
dellbus  d'icelle  ,  forte  vn  troifïefme  Syphoiï 
comme  D.  qui  defcendraiufques  en  H.  qui  efl 
,  audefiousduniueaude  leau  du  puits,  de  ladi- 
ftance  GH.aù  bout  duquel  fera  foudé  fort  iufte- 
ment  vn  Robinet  qui  iettera  l'eau  par  K. 

A  prefent  pour  trauailler  à  la  lin  requife,faut 
que  B.foit  plein  d'eau  ;  mais  tellement  boufché, 
que  l'air  n'y  entre  en  aucune  façon rQ^nd  vous 
voudrez  faire  iouër  voftre  artifice  ,  reite  à  ou- 
ùrir  le  Robinet  3  alors l'eau  de  B.  s'efcoulant  par 
K.  &  laiflant  du  vuide  dans  fon  vailFeau ,  la  na- 
ture qui  l'abhorre  fournira  de  l'eau  du  puits  à  la 
place  :  Et  ainii  continuellement  vous  verrez  en 
après  couler  l'eau:&  à  fin  que  cela  n'atfeiche  pas 
I  incontinent  le  puits  ,  faut  faire  des  Syphons 
1  eftroits,  à  proportion  de  la  groffeur  de  la  fource 
,  qui  luy  fournit  l'eau:  &  vous  aurez  le  requis. 


D 


y  o  Seconde  partie 


Faire  vne  Fontaine  bouillante  >  qui 
jettera  fon  eau  fort  haut. 

CEste  propofition  (queTAutheur  a  voulu 
traicfcerenfon  88.  Problème  de  la  première 
partie)m,ayant  femblé  trop  obfcure&mal  figu- 
rée pour  eftre  fi  gentilleiTay  çreu  deuoir  à  la  cu- 
ïiofité  des  bons  efprits,  moins  vlîtez  aux  de- 
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roonftrations  Mathématiques,  cefte  explication 
qui  n'cft  pas  fi  difficile. 

Soit  donc  propofé  la  Fontaine  bouillante  BDJ 
de  forme  ronde,puis  que  ceft  la  plus  capable  & 
la  plus  parfaite  :  Apliquez  dans  icelle  auec  vne 
bonne  foudeure  le  tuyau  E  A.  de  plomb  ou  d'au- 
tre matière ,  ayant  vn  Robinet  en  C.&  vn  autre 
HG. touchant  quafi  au  fonds,  &  ayant  au  poind: 
G.  vne  foufpape  comme  vn  bâton  &  vn  Robi- 
net en  I.le  Robinet  C.  eftant  fermé ,  faut  ouurir 
celuy  del.  Se  chaffer  par  le  trou  H.  auec  vne 
forte  Sy  ringue  autant  d'eau  dans  ledit  vafe  rôd, 
qu'il  en  peut  contenir  -,  puis  fermant  le  Robinet 
A.  Se  retirant  la  Sy  ringue ,  Se  ouurant  le  Robi- 
net C.  Pair  auparauantrare,  qui  aura  efté  com- 
prefle  par  la  force  de  Peau,  Se  cherchant  à  eften- 
drefesdimenfions  ,  forcera  Peau  auec  vne  telle 
violence,qu'eile  furmonterala  hauteur  d'vne  ou 
de  deux  piques,felon  la  grandeur  deiaMachine: 
Cefte  violence  durere  peu,  filefdits  tuyaux  ont 
trop  d'ouuerture ,  car  à  mefure  que  Pair  appro- 
che de  fa  naturelle  afliette,il  relafche  fes  forces. 


52-           Seconde  partie 
 ,  ,   ^ 

TZOZLEMB  iS. 


P 

K 


— —dfcâfc 





 ^ 

H 

c 

■  / 

G 

F 
E 

o 

M 


ZJuider  toute  l'eau  d'vne  Cifterne,  parle 
moyen  d'vn  Syphon  qui  aura  mouue^ 
ment  de  luy-mefme. 

S Oit  donne  AB.  le  vaiflèau,  CDE.le  Syphon^ 
HG.  vn  petit  vafe  au  fonds  du  grand ,  dans 
lequel  fe  rencontre  le  bout  du  Syphon  C.qu© 
l'autre  bout  du  SyphÔ  E.  perce  le  vafe  au  poinct 
F.  fpit  remply  le  vafe  ouCiftemc  d'eau,  lors  quç 
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ille  fera  montée  iufques  en  IL,  le  Syphon  fera 
plein  iufques  en  Q.  Si  furmontant  d'auantage 
iufques  à  MN.il  le  fera  iufques  en  R.puis  rem- 
pliflànt  d'auantage  iufques  en  OP.  l'eau  du'Sy- 
phon  touchera  le  haut  D.  &  rencontrant  la 
pente  DE.  commencera  fon  moùuement  d  elle 
mefme,  &  continuera  ainfi  tant  que  le  vafe  luy 
en  fournira:ce  qu'il  falioit  faire. 


D  iij 


*4 
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PROBLEME  19. 

\}l(v:  ïiu^iïl  ù<  .;• 


Trouuer  l'inuention  deSyringuervn  petit 
filet  d'eau  fort  hautyparvn  mouvement 
^Authomatique  ,  en  forte  qu'vn  pot 
d'eau  durera  plus  dvne  heure. 

FA  ut  conftruire  deux  vafes  equimaireformes,' 
d*airain^deplomb?  otj  autre  matière^  comme 
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font  les  deux  AB.&CD.&  les  joindre  enfemble 
par  les  deux  liaifons  EF.  &  MN.  faut  fouder  les 
deux  tuyaux  efgaux  comme  HG.  qui  paflera  au 
trauers  du  couuercle  du  vafe  CD,  &  paffant  au 
trauers  le  delïbus  AB.  ira  iufquesen  G.  faifant 
vne  petite  bofle  au  couuercle  du  vafe  AB.  eu 
forte  que  le  tuyau  ne  touche  pas  au  fonds  :  de- 
rechef faut  fouder  vn  autre  tuyau  comme  IL. 
qui  partira  du  fonds  du  vafe  BC.  &  aura  fa  bofîç 
comme  l'autre,  fans  toucher  au  fonds,comme  il 
ïè  reprefcnte  en  L.&  paflant  au  trauers  du  fonds 
de  AB.  fe  continuera  iufques  en  I.  c'eft  à  dire, 
fera  ouucrture  au  couuercle  du  vafe  AB.  &  aura 
vne  petite  emboufcheure  comme  vne  trôpette, 
à  fin  de  rejjfUoir  l'eau:  Faudra  encore  y  adioufter 
vn  petit  tuyau  fort  menu ,  qui  partira  du  fonds 
du  vafe  A  B.  comme  OP.  &  aura  fa  bofle  comme 
les  autres  en  P. fans  toucher  au  fonds,&  faire  au 
deflus  de  ce  dernier  vafe,  vn  bord  en  formede 
baflïn  pour  receuoir  l'eau:  Cela  eftant  ainfi  fait, 
il  faut  emplir  d'eau  par  le  tuyau  I L .  le  vafe  C  D. 
&eftât  plein,tournera  toute  laMachine  le  délias 
deflous ,  en  forte  que  par  le  tuyau  HG.  l'eau  du 
vafe  CD.s'efcouledansle  vafe  AB.  &  le  rem- 
plilïèz^remettât  alors  laMachine  en  fa  première 
a(îîetce3&coulât  vn  verre  d'eau  par  le  tuyau  IL. 
cllepreffera  l'air  dans  CD.  fera  plein,  Se  par  ce 
moyen  forcera  l'eau  du  vafe  AB.  de  fortir  par  le 
tuyau  PO.ce  qu'il  falloir  faire. 
Cette  inuention  eft  plaifante  en  vn  Feftin,rem- 
pliflant  ledit  vafe  de  vin  ,  qui  fortira  corne  vne 
fotaine  boiiillâte?parvn  petit  filet  fort  agréable. 

D  i  l) 
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*?ra&iquer  excellemment  la  régénération 
des fîmples ,  lors  que  les  plantes  ne  s'en 
peuuent  tranfporter ,  pour  eflre  tranf- 
plantees  $  à  caufe  de  la  dislance  des 
lieux, 

0?EX<JTI0N. 


PRenez  tel  fïmple  qu'il  vous  plaira,  le 
bruflez  &  prenez  la  cendre,  &  la  calcinez 
l'efpacededeux  heures  hermétiquement,  auec 
deux  creufetsl'vn  fur  l'autre  bien  lutez,  faut  en 
tirer  le  fel,c'eftà  dire  mettre  l'eau  dedans  ,1a 
mouuoir  puis  la  lailfer  rafleoir5&  faire  cela  deux 
fois ,  la  faire  euaporer ,  c'eft  à  dire  boiiiliir  cefte 
eau  dans  quelque  vaifleau ,  iufques  à  ce  qu'elle 
foit  toute  conlommee  :  Il  refte  vn  fel  au  fonds 
que  vous  femerez  par  après  en  bonne  terre  bien 
préparée  ,  comme  l'enfeigne  le  Théâtre  d'A- 
griculture. 
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PROBLEME  lu 

faire  vn  mouuement  perpétuel  infail- 
lible ,  combien  qu'on  ne  l'aye  iamais 
peu  trouuer ,  ny  Hydraulicjuermnt> 
ny  par  ^/luthomates. 

AMalgamez  cinq  ou  fîx  onces  deçauec 
fon  poids  efgal  de  j£'f  broyez  le  toutauec 
dix  ou  douze  onces  de  fublimé  diflouds  à  la 
cauc  fur  le  marbre  Tefpace  de  4.iours,il  deuien- 
dra comme  huile  d'oliue  que  diftillerez,&fur  la 
fin  donnez  feu  de  challe ,  &  il  fe  fublimera  ea 
fubftance  feiche:  remettez  de  l'eau  fur  les  terres 
(  en  forme  de  lefciue  )  qui  font  au  fonds  de  la 
Cornue  &  diffoudez  ce  que  pourrez  ;  Philtrez 
puis  diftillez ,  &  viendra  des  atomes  fort  fubtils 
que  vous  mettrez  dans  vne  bouteille  bien  bouf- 
chee  &  la  garderez  feichement,  &  vous  aurez 
le  requis  ,auec  vneftonnement  de  tout  le  mon- 
de ,mefme  de  ceux  qui  ont  tant  trauaillé  fans 
fruift. 


9R02LEME  3** 


/mention  admirable  pour faire  l'^Arbre 
Végétatif  des  Thilofophes  ,  oh  ton 
remarquera  la  croijfance  a  veuè  à" œil. 

PRenez  deux  onces  d'eau  forte,  &  diflbu- 
dez  dedans  demy  once  d'argent  fin  de  Cou- 
pelle: puis  prenez  vne  once  d'eau  forte  &  deux 
drachmes  de  vif  argent  dedans  ,  &  méfiez  les 
deuxdiflolutionscnfémblc:  Puis  les  jettez  dan$ 
vn  Flacon  où  il  y  aura  demie  Hure  d'eau  3  &  qui 
fera  bien  boufché  5  tous  les  iours  on  le  verra 
çroiftre  en  tronc  &  en  branchage. 

Corolaire* 

Onfefert  de  ce  Secret  pour  noircir  les  che- 
«eux  rouges  ou  blancs ,  fans  qu'ils  defteignent 
iufques  à  ce  que  le  poil  foit  tombé. 

Notez* 

Qujlfe  faut  bien  prendre  garde  en  teignant 
le  poil  de  toucher  la  peau;car  cçfte  composition 
eftficorrofine,  qu'aufïïtoft  elle  s'efleueroit  en 
cmpoulles  &  veilles  fort  doulourcufes. 


Faire  la  reprefentation  du  grand 
Monde. 

TIrez  fel  nitre  de  terre  gratte  qui  fe  trouue 
le  long  des  ruiiFeaux  au  pied  des  môtagnes, 
où  il  y  ait  quelques  Minières  d3or  ou  d'argent: 
Meftez  iceluy  nitre  bien  net  auec  du  ^.calcinés 
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les  hermétiquement,  puis  les  mettez  dans  vnë 
Cornue,  que  le  Récipient  foit  de  verre  bien 
luté  &  oualifque,  où  vous  aurez  mis  des  fueilles 
d'or  au  fonds,  donnés  le  feu  fous  voftre  Cornue 
iufquesà  ce  qu'il  sefleue  des  vapeurs  qui  s'atta- 
cheront à  lor^  augmentez  voftre  feu  iufqu'à  tât 
qu'il  ne  remonte  plus  ;  Alors  oftez  voftre  Ré- 
cipient &  le  boufehez  hermétiquement  ,  ôc 
faites  feu  de  lampe  deflbus ,  iufques  à  tant  qu'il 
fe  puifle  remarquer  dedans  tout  ce  que  la^Na- 
ture  nous  reprefente,flcurs,arbres,frui6>s,  fon- 
taines ,  Soleil,  Lune>eftoilles  fixes  &:  erra» tes: 
Voyez  la  forme  de  la  Cornue  &  du  Récipient 
par  la  figure  qui  eft  au  commencement  de  la 
pageprecedant  celle-cy.  A.  la  Cornue  ouRe- 
torte,B.le  Récipient. 
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PROBLEME  54. 


Faire  marcher  vn  Cone  >  ou  autre  corps 
^Pyramidal  3  auec  quelque  forme  fu- 
perficielle  qu'on  luy  peut  .donner  fur 
vne  table  ,  fans  renforts  ny  autres 
mouuemens  artificiels ,  en  forte  qu'il 
tournoyer  a  tout  autour  de  la  table fans 
tomber  &*  fans  qu'on  le  deflourne. 

L'Op  e ration  de  ce  Problème  n'eft  pas 
fi  efpincufe&fi  fubtile  commme  elle  paroift 


%  £  Seconde  partie 

d'abord:  Car  mettant  defious  le  Cone  vn  cfcar* 
bot  ou  autre  tel  animal  5  à  condition  qu'il  foie 
fait  de  carte  ou  autre  matière  fort  légère  >  vous 
en  verrez  le  plaifir  aueceftonnèment  &  admi-* 
ration  des  ignorans  ou  moins  experts  ,  car  cet 
animal  tafehera  toufiours  de  s'affranchir  de  la 
captiuité  où  il  eft  réduit  dans  la  prifon  duÇone, 
venant  proche  du  bord  de  la  table  retournera 
d'vn  autre  coûé  de  peur  de  tomber. 

fi  Jf  4.  >   '  ^  \         '     »  | 

f   ■     -         *       ■  ■    m  s 

m  ■         £  '  -  X.    •  fk 

Fdujjer  vn  Enclume  d'vn  coup 
de  Carrabine. 


C>Ecy  n'eft  propre  qu'à  vne  gageure  :  Et  1 
>pour  y  paruenir  faut  faire  rougir  ladite 
Enclume  le  plus  qu'on  pourra  ,  en  iorte  que' 
toute  la  folidité  de  ce  corps  foit  mollifiee  par 
cefte  ignition  :  puis  charger  fa  Carrabine  d'vne 
bafle  d'argent  maffiue ,  &  vous  en  verrez  infail- 
liblement l'expérience. 
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Rôtir  vn  Chapon  ,  forte  dans  vne  bou~ 
gette  à  l'arçon  de  la  felle,  dedans  tef* 
pace  de  deux  ou  trois  lieues  ou  enuiron* 


FAvt  après  rauoirapprefté&  lardé,  le  far- 
cir cTvn  peu  de  beurre ,  &  le  mettre  dans 
quelque  boette  de  fer ,  oumefme  de  bois  :  Puis 
auant  que  partir  bien  chauffer  (  fans  rougir 
pourtant  )  vn  morceau  d'acier  qui  aye  forme 
ronde,  &  qui  foit  de  la  longueur  du  Chapon,  Se 
gros  affez  pour  luy  remplir  le  ventre  &  le  couler 
dedans  auec  du  beurre  :  puis  renfermer  &en- 
uelopper  bien  la  boëtte  dans  la  bougette,&vous 
verrez  leplaifîr.  Le  Comte  Man$feldnefefer~ 
uoit  point  d'autres  viandes  que  de  celles  qui 
eftoient  cuites  de  la  forte ,  parce  qu'elle  ne  perd 
point  fa  fuftance  &  eft  cuite  fort  efgalemenu 
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LEMB  37. 

H  - 


Faire  tenir  vne  Chandelle  allumée  dans 
faau  y  qui  durera  trois  fois  plus  qu'elle 


FAv  t  coller  au  bout  d'vne  Chandelle,  plus 
que  demy  bruflee&fort  ronde  &  droite,  vne 
pièce  de  trois  blancs,ouvne  maille,puis  la  laiiFer 
couler  tout  doucement  dans  l'eau,  îufques  à  ce 
quelle  fe  fouftienne  d>elle-mefme,&  lalailfer 
flotter  en  cefte  forte ,  la  mettant  dans  vne  fon- 
taine ou  plufieurs  enfemble ,  ou  dans  vn  eftang 
ou  riuiere  qui  coule  lentement ,  cela  caufc  vne 
frayeur  extrçfme  à  ceux  qui  en  approchent  de 
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fJLQ%  LEME  38, 


faire  en  forte  que  le  ZJmle  plus  fumeux 
&  mal'fatfant  9  ne  pourra  enynrer, 
ne  nuyra pas  mefme  a  vn  malade. 

THA  v  t  auoir  deux  Phiolescn  cefte  forte,  qtu 
JLloient  de  mefme  grandeur  de  ventre  &  de 
col ,  &  emplir  vue  d'eau  &  Fautrede  vin,  ôc 
remuer  fubtilement  celle  d'eau  fur  celle  de  vin* 
levm  comme  plus  léger  montera  en  haut  enia 
place  de  F  eau ,  Ôc  F  eau  plus  pefante  defcendra  ea 
bas  au  lieu  du  vin:  Et  en  celte  pénétration  le  Y  in 
perdra  fcs  vapeurs  &  fes  fumées. 
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Faire  deux  petits  Marmouzsts^donûvn 
allumera,  la  chandelle  ,  &  L'autre  te~ 

-4 

jïeindra. 

S Oit  donné  deux  petites  figures,  réprefentans 
ou  deux  hommes  ou  deux  animaux  :  dans  leur 
bouche  ou  gueulle  vous  y  mettrez  deux  tuyaux 
iî  dextrement  qu'ils  ne  paroifloient  point:  dans 
Pvnd'iceux  mettez-y  du  falpetrebien  fin,  fec  & 
puluerifé ,  &  au  bout  vne  petite  mefche  de  pa- 
pier: à  Pautre  mettez-y  du  ioulphre  pilé,  tenant 
alors  en  main  vne  chandelle  allumée,  on  dira  à 
Pvn ,  en  forme  de  commandement ,  efîeins  moy 
cela  j  le  papier  s'allumant  auec  la  chandelle  le 
falpetre  s'enflammera ,  &  de  fon  fouftle  violent 
fefteindra  :  Faut  aller  après  à  Fautre  tout  fur  le 
temps ,  auant  que  la  mefche  foitefteinte,  &  luy 
dire  allume  moy  cela,  approchant  la  chandelle 
de  la  mefche  de  fon.tuyau  enfoufFré,elleprendra 
feu  tout  auiîî  toft,  &  cauferez  vne  admiration  à 
ceux  qui  verront  cefte  a£lion ,  pourueu  qu'elle 
foit  faite  auec  vne  prompte  &  fecrette  dextérité 
ce  qu'il  failoit  faire. 
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Tenir  du  vin  frais  comme  sHl  ejîoit  en- 
fermé dans  vne  caue  y  au  plus  chaud 
de  tEjié  yfans  glace  ou  neige  y  le  por- 
tant mefme  expofé  au  Soleil  à  l'ar- 
çon de  la  felle. 


FAut  mettre  dans  vn  bon  Flaccon  de  verre,' 
que  f  on  enfermera  par  après  dans  quelque 
autre  vaifleau ,  foit  ou  de  cuir  ou  de  bois ,  &  fait 
en  forte  qu'on  le  puilfe  tout  remplir  de  falpetre, 
c'eft  à  dire  qu'il  faut  que  le  Flaccon  foit  plus  pe- 
tit ,  &c  vous  aurez  du  vin  grandement  frais  en 
itout  temps:  Ce  quin'cft  pas  peu  commode  à 
iceux  qui  pour  auoir  des  maifons  bafties  en  des 
lieux  eminents  &  expofez  au  Solcil,ne  peuuent 
ifluoir  des eaux  fraifebes. 
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9 ROÏÏLEME  4i. 

Faire  vn  Ciment  dur  comme  marbre, qui 
rejtjîera  â  ïair  &  â  l'eau  fans 
iamau  fedijjoudre* 


T)R  e  ^  e  z  vn  boifleau  de  bon  Ciment  bîeîi 
X  battu ,  méfiez  auec  demy  boiifeau  de  ch^fûx 
eiieinte  nouuellement ,  &  fur  cela  iettez  vn  pot 
d'huy  le  d'Oliue  ou  de  lin ,  qui  eft  ieccatiue  >  ou 
de  noix  :  Et  il  deuiendra  dur  comme  marbre, 
l'ayant  appliqué  en  temps. 
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?  RaS  LE  ME 4t. 

Faire  fondre  tout  métal  promptement, 
joit  qu'il  feit  auec  d'autre  y  au  qu'ils 
foient  feparément  y  rnefmc  dans  vne 
Coquille  >  &  la  mettre  fur  le  feu. 

fj^rj  Aides  lid  fur  liçt  de  meta!  5  auec  poudre 
faite  de  foulphre ,  de  falpetre,  Se  feieurede 
bois  de  buys.ou  d'autre  par  parties  efg^les:  Pui? 
mettez  le  feu  à  ladite  poudre  auec  vn  charbon 
allumé,  &  vous  verrez  que  le  metaife  diiïbudra 
incontinent.,  &  le  mettra  en  mafle.  Ce  fecret  eit 
excellent,  &  acllc  pradiqué  par  le  Reuerend 
Pere  Mercenne  de  f  Ordre  des  Minimes. 


Seconde  partie 


<PK02LEMZ  43. 

Tremper  le  Fer  ou  lï^Àcier ,  &* 
luy  donner  une  incroyable 
dureté. 

<j5fê-R  e  m  p  e  z  voftre  trenchant  ou  autre  in-? 
^J&ftrument  dans  du  fang  de  pourceau  malle, 
&  graille  d'Oye  par  fept-fois,  &  chaque  fois 
feichez-leau  feu  auant  que  le  ietremper,&  vous 
le  rendtez  dur  à  merueilles  &  non  callant^cequi 
n'eft  pas  ordinaire  aux  autres  trempes  :  C'eft  vn 
fecretefprouué,&qui  ne  peut  pascoufter  beau- 
coup à  en  faire Pexperience?&  eft  d'vne  grande 
;ytilitépour  les  Armes, 
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^PROBLEME  44. 

uF^zVe  prendre  couleur  d'Ébene  a  toute 
forte  de  bois  3  pourueu  quHl  [oit  bien 
poly  y  en  forte  qu'on :  s'y  pourra 
tromper. 

^Rottez  voftrebois  d'vne  couche  d'eau 
jfe>forte  d  efteinte  ,  puis  eftant  feiche  faites 
trois  ou  quatre  couches  de  bonne  encre  qui  ne 
foit  point  gommée  :  faut  frotter  ledit  bois  auec 
vne  chiffe  ,  ou  linge,  ou  broffe  faite  auec  jonc 
d'Efpagne,  puis  le  refrottez  légèrement  de  cire, 
Se  après  Feffuyer  d'vn  morceau  de  drap  net ,  de 
fe  ja  comme  Ebene. 

Qoe  le  Poirier  y  eft  plus  propre  qu'autre 
bois. 

E  iiij 
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-PROBLEME  45. 

^Conferuer  le  feu  jilong  temps  qu'on  vou* 
dra,  imitant  le  feu  inextinguible 
des  ZJtJiales. 

f  A  Près  auoir  tiré  Fefprit  ardant  du  felde^ 
jT\par  les  degrez  du  rcu  ,  comme  il  eft  requis 
félon  l'art  des  C hîmittes ,  îe  tçu  eftant  efteint  de 
luy  mehne ,  faudra  cafier  la  Cornue ,  &  les  fers 
<jui  fe  trouueront  au  fonds  s'enflammeront ,  8ç 
paroiftiont  comme  charbons  ardans  it  toftque 
ils  auront  fenty  l'air  :  lefquels  h  vous  enfermez 
promptement  dans  vnePhiole  de  verre,  &  que 
vous  la  bouchiez  exactement  auec  quelque  boa 
lut,  ou  pour  le  mieux  &  plus  alîèurc ,  que  vous 
la  feclliez  du  feau  d'Hermès, de  peur  que  F  air  n'y 
entre:  Il  fe  gardera  fans  s'efteindre  plus  de  mille 
5ns,  à  manière  de  pailer ,  au  fonds  de  la  mer 
mefme  :  Se  l'cuurant  au  bout  du  temps ,  on  y 
trcuuera  du  feu  fi  toft  qu'ils  fortiront  à  l'air^ 
dequoy  vons  pourrez  allumer  vne  allumette: 
Ce  Secret  là ,  ce  me  femble ,  mérite  bien  qu'on 
trauaille  à  fa  ptacHque,  parce  qu'il  n'eft  pas 
commun ,  &  ell  plein  d'eftonnement ,  veu  que 
tout  feu  ne  dure  qu'autant  que  fa  matière  dure., 
&  qu'il  ne  fe  trouue  point  de  matière  de  Ci  Ipfl* 
gue  durée. 

F  I  N, 


Recueil  des  principales  Récréations  de 
Jfctathematicjue  >  contenues  en  U 
première  &  f  %onde  partie  de  ce 
liùre ,  félon  le  nombre  des 
^Problèmes. 


En  fait  d?  ^Arithmétique,  Tremiere 
partie. 

Tuerfes  façons  de  deuincr  fout  plai- 
fantes,  partie  pair  les  nombres  feuls, 
partie  auecdcs  gettons  y  des  dames, 
des  cartes  3  des  dez  ,  ou  autres  fem- 
biacae^  corps,  marquez  d'vn  certain  nombre  de 
poinds.  Problème  premier,hui6iiefme5 16. 1 i# 

24.  25.  29. 5  °.  3  3  5-3  6-37-4*-4  3-57'62' 
6  $  .'64.  6  8. 

Des  proportions  du  corps  humain,  des  fta-< 
tues  Cololîales  ,  ôc  des  Géants  monftrucux, 
Problème  77. 

Plufîeurs  queftions  gaillardes  en  matière  d'A- 
rithmétique. Du  nombre  des  grains  de  fablej 


Tahle  des  Récréations 

iQrfe  deux  hommes  ont  neceffairement  autant  de 
cheueux  &  de  piftollesPvn  que  l'autre. 

pe  f  inuention  d' Archimede,  touchant  le  mef- 
langc  d'or  &  d'argent  en  la  couronne. Le  moyen 
de  partager  à  trois  hommes  vingt  &  vn  ton- 
neaux ,  lept  pleins,  fept  vuides,  feptàdemy 
pleins,en  (oite  que  chacun  homme  ait  autant  de 
tonneaux  &  de  vin  que  ï autre.  85. 

Autres  queltions  1  ubtiles5tirees  des  Epigram- 
mes  Grecs:  De  P  A  (ne  &  du  Mulet -,  Desefco- 
liers  de  Py  thagore  j  Des  années  que  quelqu'vn  a 
vefeu:  Du  Ly  on  de  bronze  qui  iettoit  l'eau  par 
la  gueuile,  par  les  yeux,  &  parle  pied.  Letefta- 
ment  d'vn  peremourant.&c.  83. 

Des  progrelîions  &  de  la  prodigieufe  multi- 
plication des  anim'aux  ,  des  plantes ,  des  frui&s, 
de  l'or  &  de  l'argent5quand  on  va  toujours  aug- 
mentant par  certaine  proportion.  Et  en  particu- 
liers des  grains  de  mouftarde  &  de  bled;  Des  co- 
chons &  des  carpes;  De  l'homme  qui  va  recueil- 
lant des  pommes  à  certaine  côdition  :  De  l'hom- 
me qui  vend  les  24.  doux  de  Ton  chenal, ou  40. 
•viiîageSjOu  qui  entreprend  de  mettre  du  bled  en 
64. places5à  certaine  condition.  87. 

Le  moyen  de  pefer  toute  forte  de  charge  auec 
fort  peu  de  poids.  5  5.  Comme  l'on  peut  en  dif- 
mant  ou  comptant  d'autre  façon,  reietter  &c  re- 
tenir ceux  qu'on  voudra.  7. 

Proprietez  bien  gentilles  en  matière  de  nom* 
fores.  70. 

Du  jeu  de  Dames,  ôc  des  Efchets.  75» 

De  la  femme  qui  alloit  vendre^fes  oeufs  au 


'jHathemattquesl 

marché.  5  i  .  Des  trois  femmes  qui  vendent  à 
prix  égal  diuers  nombres  de  pommes,  &  rap^ 
portent  autant  d'argent  i'v ne  que  l'autre.  6  c?. 

Des  trois  maiftres  &  trois  valets.  Du  loupée 
la  cheure,  &  du  chou.  1 4.  1 5 . 


En  fait  d°  Arithmétique  yS  econ.part. 

i~w~rR  o  v  v  e  r  l'Année  Biflèxtile,  la  lettre 
X  Dominicale  ,  &  la  lettre  des  mois.  Pro- 
blème 1. 

Trouuer  nouuelle  &  pleine  Lune  à  chaque 
mois.  Problème  2.  ^ 


•  En fait  d'^firologie.  Sec  on.  part. 

TRovver  la  latitude  des  pays.  Pro- 
blème 3 . 

Deffinition  des  longitudes  &  latitudes  des 
pays  &  des  Eftoillcs.  page  G. 


En fait  de  Géométrie  y  T  rem. par  t. 

j^&Veftion  gaillarde  ,  s'il  eft  plus  difficile  de 
fô^fefaire  vn  cercle  fans  compas,  que  d'en  trou- 
ver le  centre.  Problème  6. 
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î>u  jeu  de  qailîcs.7 2  Jeu  de  paume^de  billart^ 
dcTruc^&c.yS. 

Au.ec  mefmc  buuerture  du  compas  deferire 
des  cercles  inégaux.  3  4. 

Ioly  cour  de  palfe-paire^faifant  pafler  vn  mef- 
me  corps  dur  6c  inflexible  par  vn  trou  circulai- 
re,quadrangulaire  &  ouale,à  condition  qu'il  les 
empli  iîe  en pallant.  22.23. 

.Deferire  vn  cercle  par  trois  poindts  donnez, 
tels  qu'on  voudra ,  pourueu  qu'ils  ne  foient  pas 
4tous  trois  en  ligne  droidte.  3  2. 

Changer  vn  cercle  en  vn  parfait  quarré ,  fans 
rien  adioufter  ou  diminuer.  3  3 . 

Defcrire  \ne  ouale  tout  d'vn  coup ,  auec  le 
compas  vulgaire.  5  9. 

Qncfti on  ridicule.  Qnnndvne  boule  ne  peut 
palier  par  vn  trou  ,  eft-ce  la  faute  du  trou  ou  de 
la  boule.  6  6. 

Procez  facétieux  entre  Cajus  &  Sempronius 
fur  le  fait  des  figures  qu'on  appelle  Ifoperime- 
tres  ou  d'efgal  circuit.  5?  o. 


En fait  de  Géométrie,  Secon.  part. 

F Aire  vn  triangle  dont  les  trois  angles  feront 
efgaux,  contre  l'Axiome  gênerai, qui  dit  que 
en  tout  triangle  les  trois  angles  font  efgaux  à 
deux  droicls.  Problème  5 . . 

Diuiler  vue  ligne  en  autant  de  parties  efgales 
qu'on  voudra  ,  fans  Compas,  &  ians  y  voir» 
Problème  6% 


Mener  vne  ligne  laquelle  aura  inclination  3 
vne  autre  ligne,  &  ne  concurrera  iamais  contré 
FAxiome  des  Paralelles.  Problème  7. 

Trouuer  combien  la  cerre  cft  plus  grande  que 
Feau.  Problème  8. 

Obferuer  la  variation  du  BoufioJecnchaqutf 
pays.  Problème  9. 

Trouuer  en  tout  temps  auec  certitude  tous  les 
Rums  de  vent,  félon  les  3  z.diuifionsdes  Nau- 
tonniers.  Problème  1  o. 

Mefurer  vne  diftance  inacceffible,  comme 
vne  Riuiere ,  fans  la  palfer ,  auec  le  chappeau* 
Problème  1 1. 

Mefurer  la  hauteur  d'vne  Tour  ou  dVn  Arbre 
par  le  moyen  de  deux  petits  baftons,  ou  de  deux 
pailks,  fans  autre  formalité.  Problème  1  2. 

Mefurer  la  hauteur  d'vne  Eglife  auec  vne  Ef- 
querre.  Problème  12.  pag.i^ 


En  matière  d'Optique,  ?  rem.  part* 

T}  Eprefenter  en  vne  chambre  clofe  tout  c<? 
JVqui  fepalle  par  dehors.  Problème  i. 

Des  miroirs  ardents ,  foit  qu'ils  bruflent  par 
refraftion,  comme  les  lentilles  &  boules  de  ca- 
ftai ,  ou  par  reflexion ,  comme  les  miroirs  con- 
caues.  Le  moyen  de  difpôfer  vn  miroir,  de  fortô 
qu'àpoinft  nommé  i  l  face  brufler  la  poudre  OU 
autre  matière  combuftiblç.  8z* 
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Diuerfes  expériences  &  rares  piadb'q lies toù- 
chant  les  miroirs  plats  ,  creux,  bolîus,  &  de 
diuerfes  figures. 

Des  Lunettes  de  plaifir  ,  colorées,  tai  liées  en 
pointe  de  diamant5à  plufieursangles^creufes  par 
le  milieu  pour  racourcir^oubofluës  pour  grolîir 
les  objets.  7  3. 

D'vn  verre  fallacieux,  qui  femble  plein  de 
Tin  ou  d'eau,quoy  qu'en  effeft  ilfoit  vuide.  41.- 

Petite gaillardife  d'Optique.  40. 

De  l'Arc  en  Ciel.  48. 

 ,  i — ,  ;  j 

En  matière  d'Optique, 
Seconde  partie, 

TRov  v  er  le  moyen  de  faire  voir  à  vn  ia- 
loux  dedans  vne  chambre,  ce  que  fait  fa 
femme  dans  vne  autre  :  nonob fiant  rinterpofi- 
tion  de  la  muraille.  Problème  13. 

Moyen  aux  affiegez  dans  quelque  place  ,  de 
voir  ce  que  font  les  affiegeans  dedans  le  creux 
du  folié.  Problème  1  8. 

Par  le  moyen  de  deux  Miroirs  planssfaire  voir 
vne  image  volante  en  l'air  ayant  la  tefteenbas* 
Problème  14. 

Difpofer  deux  Miroirs  plans ,  de  forte  qu'vne 
feuie  compagnie  de  Soldats  paroiile  vn  R^gi- 
^uenc.  Problème 


Tirer  vn  Moùfquet  deilus  l'efpaule  auflï  iufîe- 
ment  dans  vn  blanc  comme  fi  on  le  couchoit  exj 
ïouë.  Problème  16.  , 

Donner  droiét  d'vne  Harquebuze  dedans  lé 
lieu  propofé  fans  le  voir ,  pour  quelque  empef- 
chement  qu  il  y  aye.  Problème  16. 

Auec  vne  Chandelle  &  vn  Miroir  caue  Sphe^ 
rique,  porter  vne  lumière  fî  loing  dans  la  plus 
obfcure  nuid  ,  qu'on  puilfe  voir  vn  homme  à 
demy  quart  delieuë  de  là.  Problème  17. 

Moyen  de  lire  de  fort  loing  quelque  lettre  ou 
autre  chofe  pour  petite  que  foit  la  lettre ,  (bit  de 
iour  ou  de nui£t.  page  28. 


En  faiff  de  cPerjj>eBiue,Secon.part. 


E 


Scrire  des  lettres  contre  vne  muraille  qui 
feront  inefgales ,  &  neantmoins  paroiftronc 
efgales.  Problème  1 8. 

Defguifer  en  forte  vne  figure  ,  comme  vne 
telle,  vn  bras,  vn  corps  tout  entier,  qinlsn'au- 
ront  aucune  proportion  ,  Se  cependant  veue 
d'vn  certain  poincfc  ,  reuiendra  en  proportion 
fort  iufte.  Problème  15?. 


1 


E|E  PAymant  ,  8c  des  aiguilles  qui  en  font 
^frottées  ,  &  s'il  eft  croyable  que  deux 
hommes  abfens  fe  puiflènt  entre-parler  auec 
fembhbles  aiguilles  ,  Problème  feptante  qua^ 
triefme. 

Trcuuer  laligne  Méridienne,  &  les  quatre 
poin£ts  cardinaux  de  Pvniuers ,  fans  folei!  ,  fans 
ombre,  fans eftoille ,  &  fans  aiguille  d'aymant. 

Le  moyen  de  faire  vne  belle  carte  Géogra- 
phique dans  le  parterre  d'vn  Pîince.5 . 

De  quelques  Horloges  bien  gaillardes,  auec 
le  nez ,  auec  les  herbes,auec  la  main,auec  les  mi- 
roirs, auec  Peau.  8  j. 

Comme  Pon  peut  faire  vn  pont  de  pierre  à 
ïentour  de  la  terre,  qui  fe  fou  (tiendra  fans  arca- 
des. 47.  Comme  route  Peau  du  monde  pourroit 
Cnuironner Pair  ou  le  ciel  liquide,  fins  tomber. 
-48.  Comme  tous  les  démens  pourroient natu- 
rellement demeurer  renuerfez  ,  le  feu  au  centre, 
la  terre  en  hant,&c.49.Commevn  homme  peut 
auoir  tout  enlemble  les  pieds  en  haut ,  &  la  telle 
en  bas.  16.  Comme  deux  hommes  peuuent 
^monter  par  vne  mefrae eichelle^tendans  neant- 
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Mathématicien 
tfioins  à  des  parties  contraires.  27.  Comme  îlfé 
peut  faire  qu'vn  homme  n'ayant  qu'vne  vergée 
3e  terre,  fe  vante  à  bon  droiét  depouuoir  mar- 
cher en  droi&e  ligne  par  fon  héritage  Fefpace 
<ie  mille  cinq  cens  lieuesa  8. Où  efl  le  milieu  du 
monde? 

Quelle  &  combien  grande  efl:  la  profondeur 
de  la  Terre,  la  hauteur  desCieux,  &  la  rondeur 
du  Monde? 

Si  le  Ciel  &  les  Aflres  tomboient,qu'  en  arri- 
ueroit-il? 

Comment  fe  peut-il  faire  que  de  deux  gé- 
meaux qui  naiflent  en  mefme  temps,  ôc  meurent 
puis  après  enfemble,  F vn  ait  vefcu  plus  de  iours 
quef autre.  51. 


En  matière  de  Chymie,  Secon.part. 

PRa&iquer  excellemment  la  régénération 
des  fimples,  lors  que  les  plantes  ne  s'en  peu- 
uent  tranfporter  pour  eftre tranfplantces3à  eau- 
fe  de  la  diftance  des  lieux.  Problème  5  o. 

Faire  vn  mouuement  perpétuel  infaillible, 
combien  qu'on  ne  Faye  iamais  peu  trouuer ,  ny 
Hydrauliquement,  ny  par  Authomates.  Pro- 
blème 3  1 . 

Inuention  admirable  "pour  faire  FArbre  vé- 
gétatif des  Philofophes  ,  où  Fon  remarquera  la 
croilfanceà  veuë  d'œil.  Problème  3  2. 

Inuention  pour  noircir  les  cheueux  5  de  quel- 
que couleur  qu'ils  foient.  Problème  5  8 . 

î 
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Faire  la  reprefentation  du  grand  Mondât 
Problème  3  3. 

Faire  fondre  tout  métal  promptement,  foît 
qu'il  foi.tau.ec  d'autre  ou  qu'il  foie  feparément, 
mefme  dans  v ne  coquille^  la  mettre  fur  le  feu. 
Problème  24. 


Touchant  les  JfrCechaniques,  1 .  part. 

Dire  combien  pefevn  coup  depoing,demar^ 
teau,de  hacbe,&c.  Problème  3 . 
Pefer  la  Fumée  qui  fort  de  quelque  corps.  1  3  * 
Peux  coffres  tous  femblables  à  Fexterieur, 
eftans  pleins,  Fvnd'or,  Fautre  de  plomb,  auffi 
pefans  F vn  que  l'autre  3  choifir  aiTeurément  For. 
44-45- 

D'vne  lampe  qui  ne  s'efteint  &  ne  verfe  point 
quoy  qu'on  la  roule  par  terre.  67. 

D'vne  autre  lampe  excellente  qui  fe  fournifi 
elle  mefmè  fôn  huile,  quand  elle  en  abefoin.7  1 . 

D'vne  Balance  iufte  quand  elle  eft  vuide,  Se 
qui  fembie  encore  iufte  quand  elle  eft  chargée 
de  poids  inégaux.  5  4. 

De„  canons ,  comme  on  les  peut  charger  fans 
poudre:  D'où  v  ient  qu'ils  ont  plus  de  force  eftâs 
poin&ez  en  haut?Qnellc  eft  leur  portée.  8  6. 

D'vn  vafe  qui  tieut  ce  qu'on  y  met,iufqucs  à 
vne  certaine  hauteur  ,  &  remply  vn  peu  pîu$ 
haut  (e  vuide  tout  entier.  39. 

D'vn  tonneau  qui  codent  trois  liqueurs  diuer- 
fes,  veifees  par  vn  mefmebondon,  &  rendcelk 
qu'il  vous  plaift  par  vue  mefmç  broçhe/8  iè 
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:  De£  fontaines 3  machines  hydrauliques  ,  6i 
autres  expériences  qui  fe  font  auec  Peau  ou 
fcmblable  liqueur.  Problème  88.  auquel  s'ex- 
pliquent les  proportions  fuy  uantes. 

Le  moyen  de  faire  monter  vne  fontaine  du  pied 
d'vne  montagne  par  lefommetd'icellepour  la 
faire  defeendre  à  Pautre  cofté. 

Le  moyen  de  fçauoir  côbien  il  refte  de  virt  dans 
vn  tonneaUjfans  ouurir  le  bondon,ou  faire  autre 
trou  que  l'ordinaire,  par  lequel  on  droit  le  vin: 
Eft-il  vray  qu'vn  melme  vafe  peut  tenir  plus  de 
vin  en  la  caue  qu'au  grenier  ,  &  plus  d'eau  au 
fonds  du  puits  qu'au  fommet  ?  D'vne  iolie  fon- 
taine qui  fait  trincer  Peau  fort  haut.  De  la  viz 
d'Archimede.  D'vne  autre  belle  fontaine,  &c. 

Des  -^olipiles  ou  boules  à  fouffler  le  feu.y  ç . 
Du  Thermomètre  ou  inftrunlent  pour  mefurer 
les  degrez  de  chaleur,&  la  temperie  de  Pair. 7  6. 

Faite  tenir  vn  bafton  droi&  furie  bout  du 
doigt.  1  o.Trois  baftons entre- croifez  &elleuez 
en  l'air  fur  vne  table.  6.  Vne  grolîe  pierre  fur  la 
poin&e  d'vne  aiguille.  1 1.  Faire  danlcr  trois 
coufteaux  fur  la  poin&e  d'vne  aiguille.  1  2. Faire 
qu'vn  feau  d'eau  fe  fouftienne  ioy  melme  au 
bout  de  quelque  bafton.  1  S. 

Rompre  vn  bafton  pofé  fur  deux  verres  5  ou 
deux  feftusde  paille  fans  les  cafter.  4.  Leuer  vne 
bouteille  auec  vn  fcftu  de  paille.  5  5 .  Faire  vne 
porte  qui  s'ouure  de  cofté  &  d'autre.  17.  Parta- 
ger vne  pomme  fans  rompre  Pefcor ce.  20. 

D'vne  iolie  façon  dehourfedifticileàouurir. 
60. D'vne  boule  trompeu^g  au  ieu  de  quilles.to- 
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Le  moyen  de  faire  bouillir  fans  feu  ,  &  faire 
trembler  auec  grand  bruict  l'eau  &  le  verre  qui 
la  contient.  3  8. 


Touchant  les  Mechanicjues,  z  .part. 

F Aire  qu'vn  Canon  après  auoir  tiré/e  coûifre 
des  batteries  deFennemy.  Problème  20. 
Le  moyen  de  faire  vn  Lcuier  fans  fin  ,  dont  la: 
force  fera  tres-grande ,  par  le  moyen  duquel  on 
pourra  leuer  fans  beaucoup  de  peine  quelque 
Canon  ou  fardeau  pour  pefant  qu'il  foit.  Pro- 
blème 2  1 . 

Faire  vn  Horloge  auec  vne  feule  rouë.  Pro~ 
blême  22. 

Par  le  moyen  de  deux  roues  faire  qu\n  en- 
fant tirera  tout  feul  près  d'vn  muid  d'eau  à  la 
fois ,  &  que  le  feau  fc  renuerfera  de  luy  mefme, 
pour  ietter  fon  eau  dans  vne  auge ,  ou  autre  lieu 
qu'on  voudra.  Problème  2  3 . 

Gentille  inuention  d'Efchelle ,  qui  fe  peut 
faire  facilement ,  &  fecrettement  porter  dans  la 
pochette.  Problème  24. 

Faire  vne  Pompe  dont  la  force  fera  merueil- 
leufe5  pour  le  grand  poids  d'eau  qu'vn  homme 
feul  pourra  leuer.  Problème  2  5 . 

Faire  fortir  continuellement  Feau  d'vn  puitSj 
fans  force,  &  fans  le  minifiere  d'aucune  pompe* 
Problème  26. 

Faire  vne  Fontaine  bouillante  qui  iettçra  fon 
eau  fort  haut.  Problème  27 . 


^Mathématiques. 

Vuider  toute  Feau  d'vne  Ciftçrne  ,  par  lë 
moyen  d'vn  Syphon  qui  aura  mouuement  de 
luy  mefrae.  Problème  *8. 

Inuetuion  de  Syringucr  vn  petit  filet  d'eau 
fort  haut ,  par  vn  mouuement  authomatique, 
en  forte  qu'vn  pot  d'eau  durera  plus  d'vne  heu- 
re. Problème  29. 

Faire  marcher  vn  Coneou  autre  corps  Py- 
ramidal, auec  quelque  forme  fbperficieile  qu  on 
iuy  peut  donner ,  fur  vne  table ,  fans  reifotts  ny 
autres  mouuemens  artificiels  ,  en  forte  qu'il 
tournoy  era  tout  autour  de  la  table  fans  tomber, 
&  fans  qu'on  le  deftourng.  Problème  34. 

Faulfer  vne  Enclume  d'vn  coup  de  Carrabine. 
Problème  3c. 

Roftir  vn  Chappon  porté  dans  vne  bougette 
àParçonde  la  felle,  dedans  Pefpace  de  deux  ou 
trois  lieuësouenuiron.  Problème  3  6. 

Faire  tenir  vne  chandelle  allumée  dans  Feau, 
qui  dureté  trois  fois  plus  qu'elle  ne  ferôic. 
Problème  37. 

Faire  en  forte  que  le  vin  le  plus  fumeux  &  mal 
faifant  ne  pourra  enyuret;,  &  ne  nuyra  pas  mef- 
rae à  vn  malade.  Problème  3  8. 

Faire  deux  petits  Marmouzets,  dont  Pvn  al- 
lumera la  chandelle,  &  l'autre  l'efteindra.  Pro- 
blème 39. 

Tenir  du  vin  frais  comme  s'il  eftoit  dans  vne 
caue,au  plus  chaud  de  PEfté,(ans  glace  ou  neige, 
le  portant  mefme  expofé  au  Soleil  à  Parçon  de  la 
felle.  Problème  40. 

Faire  vn  Ciment  dur  comme  marbre ,  qui  re- 

F  iij 
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ftftêra  à  Pair  &  à  Fefut  fa!âs -iamâi«fe:dïiTou3rê7 
Problème  41. 

Tremper  le  fer  ou  Pader  «  &  luy  donner  Vnè 
incroyable  dureté.  Problème  4  5 . 

Faire  prendre  couleùr  d'Ebene  à  toute  forte 
de  bois,  pourueu  qu'il  foit  bien  poly  ,  en  forte 
qu'on  s'y  pourra  tromper.  Problème  44. 

Conferuer  le  feu  fi'long'temps  qu'on  voudra* 
imitant  le  feu  inextinguible  des  Vetfales,  Pro- 
blème 4j. 


En  mature  de  Mujlque^ rempart. 

F Aire  vn  concert  d.eMufique  à  plufieurs  par- 
ties auec  vne  feule  voix ,  ou  vn  feul  inftru- 
ment.  58. 

Faire  trembler  à  veuë  d'œil  la  corde  d'vne 
yiole,fans  que  perfonne  la  touche.  So. 

Le  moyen  de  trouuer  vn  inftrument  qui  face 
ouyr  de  loing  ,  comme  les  Lunettes  de  Galilée 
font  voir  de  loing.  6  j . 

Fin  de  la  Table  de  la  première  &  fé- 
conde partie  des  Récréations 
Mathématiques. 
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Compofee  ikvn  Recueil  de  plujîeurs  plai- 
fantes  <&  recreatiues  inuentions 
de  feux  d'artifice. 

P  L  V  S 

La  manière  de  faire  toutes  fortes  de  fii- 
zees5tant  limples  que  doubles^auec 
leur  composition,  le  tout  re- 
prefentépar  figures. 


\A  ROVEN, 

Chez  Charles  Osmont,  rue 
aux  Iuifs  près  le  Palais. 

M.    DC.  XXIX. 


VIS  qu'il  eft  vray  que  fouis 
les  diuers  Troblefmes  de  ce  liure 
quine  font  qu'en  leur  première 
vertu  ,  tl  y  a  plufieurs  my  fier  es  d'ejftrit 
cachez^  foubs  leur  obfcure  clarté  :  Pay 
creu  que  tu  ne  trouuerois  pas  mal  a  pro~ 
pos  le  dejfein  que  i'ay  fait  d'aâioujler  en- 
core aux  deux  premières  parties  précéden- 
tes cejle  troifiefme,  puis  que  le  Trois  ejl  le 
plus  mysiique  &  le  plus  parfaiB  de  tous 
les  nombres  3  &  me  fuis  promis  de  ta  eu- 
riofitévne  le  Bure  pleine  d'attention  dans 
cejîe  Pyrotechnie  Jugeant  bien  que  ton  ef 
prit yqui  fuit  le  mouuement  du  feuyquitte- 
ra  celuy  de  tous  les  autres  Elemens  pour 


j 


Av  lectevr: 

fejjorer  dans  Vne  plus  haute  contempla- 
tionycomme  ejl  celle  du  Ciel,  qui  doit  faire 
leuer  les  yeux  aux  hommes  pour  les  tirer 
de  la  comparai/on  des  bejles ,  qui  n'ont 
pour  objeB  que  la  fur  face  de  la  terre. 

Ces  feux  font  intitulezfPlaifants ,  par 
la  raifon  de  leur  nature  ,  autant  que  la 
melancholie  abbaijje  ceux  qui  ne  conflde- 
rent  que  les  chofes  terrejires  :  Je  ne  les 
adrejje  point  aux  graues  Sénateurs  du 
temps  qui  adiouftent  au  tiltre  de  plajfans, 
&*  puériles:  mais  a  toy  digne  Scrutateur 
des  belles  chofes  >  dont  la  ^Nature  nous 
fournit  la  matière 3  &  que  ton  bel  efprit 
digère  &  applique y  &  met  excellemment 
par  ordre.  Tnns  en  gré  ce  petit  ouurage 
&  ne  le  me j^rife  point. 


<Q*ta"J  fa  t 


TROISIESME  P A RTIE, 

m     ut         3«p  r,-j:-.  i  ■  ■  '  • :     't'^tt  fw 
DES 

'  •  - 1~ J  ;.y.  ,1  J.     -,  >,:•■) .'. 

RECREATIONS 

MATHEMATIQUES. 


manière  de  faire  poudre 
a  Unçii. 

C  H  API  T  R  E  l. 

E  Salpêtre  doit  êftre  tres-blanc,' 
oien  efcumé  ,  lors  que  petit  à 
petit  Ton  y  iette  de  l'Alun 
brôyé  5  eftant  fondu  en  eau 
^d^^^^k  boiiittab.ee, fi  l'on  défi reauoir  de 
mrmn*<m>  "  labohncpoudre-  Et  fi  Ton  fond 

tel  Salpêtre  ,  &  quePony  iette  quelques  mor- 
ceaux defoulfreiaune,  ilbruflera,&  confumera 
toute  la  graille:  Mais  il  y  en  faut  peu,  autrement 
il  fe  grailîèroitd'auantage.  L'on  le  met  en  fa- 
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xine,  &  le  bouillant  auec  eau,  (ou  vin  blanc  quî| 
vaut  mieux  )  fi  en  le  dclfeichant  fur  vn  feu  de 
charbon,  vous  le  remuez  continuellement  auec 
vn  gros  bafton ,  &  pourfuyuez.  cefte  agitation 
tant  &  fi  longuement  qu'il  fe  deffeiche  du  tout,! 
&  qu'il  vienne  à  prendre  la  forme  de  farine. 
Cela  empefchera.dene  le  battre  pour  le  mettre 
en  poudre,  &  ne  le  faudra  que  pafler  au  tra-i 
ucrs  dtf  tamis.  Le  foulfre  fe  prépare  diucrfe-- 
mcyrf:  ;  Neantmoins  ceux  qui  font  la  poudre 
commune  ,  &  (  de  laquelle  nous  defcriuons, 
comme  de  chofe  trop  fréquente  )  fe  contentent 
d'en  choifir  du  iaune ,  qui  crie  en  le  tenant  près 
dePoreille,  &  qui  eft  fort  aérien  &  vncfcueijx: 
Mais  pour  faire  de  la  poudre  fine  pour  des  pifto- 
Iets,carrabines,&  autre  chofe  femblables,  nous 
le  parons.Le  foulfre  fublimé  eft  trefbo,fans  ex- 
cremens^&  reuient  en  poudre  impalpable:  Se  Ci 
nous  voulons  rendfe  ce  foulfre  encore  plus  fpi- 
rituel,nous  le  fondons,  &  y  adiouftons  vn  quart 
de  fon  poids  de  Mercure,  (  ou  vif  argent  )  &  le 
inouuons  tres-bien,  tant  que  tout  foit  reuny  en 
vn  corps  folide.  Le  charbon  plus  léger  eft  le 
meilleur.  Partant  celuy  qui  eft  fait  du  bois  de 
chanure  eft  à  préférer  à  tous  les  autres  :  Mais  il 
faut  noter ,  que  ce  charbon  eftant  léger,  comme 
il  eft, qu'il  tient  grande  place  en  petite  quantité, 
&  en  faut  mettre  moins  en  la  poudre  que  fi  c'e- 
ftoit  charbon  de  faulx  noir ,  de  bois  puant ,  de 
noyer,  &  autre  bois.  Le  charbon  fe  fait ,  en  al- 
lumant ce  bois  dans  vn  grand  pot ,  ou  vn  mor- 
tier, ôc  eftant  bien  allumé,  ïon  couure  ledit  pot, 
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&  le  faut  ainfî  laiffer  fans  air,  iufques  à  ce  qu'il 
foit  froid.  La  compofîtion  de  poudre  fine  eft 
fai&e  de  Salpêtre  tres-fin,affiné  comme  dellus, 
vne  liure  &  demie ,  charbon  de  faulx  fix  onces, 
fleurs  de  Soulfre  trois  onces. 

Autrement] 

Prenez  fïx  Hures  de  Salpêtre,  Soulfre  &  char^ 
bon,  de  chacun  vne  liure. 

^Autrement,  &  tres-fine* 

Salpêtre  fept  liures ,  Soulfre  préparé  auec  le 
Mercure3ou  en  fleurs,vne  liurc,charbon  de  bois 
de  Chanure  vne  demie  liure. 

Autrement. 

Si  vous  meflez  autant  de  chaux  vîue  dedans 
Fvneou  l'autre  de  ces  trois compofitions,  qu'il 
y  entre  de  Soulfre,  vous  ferez  vne  poudre ,  que 
Feau  n'empefehera  pas  d'allumer. 

Il  eft  à  noter,  que  c'eft  fort  peu  de  casda-' 
uoir  vne  bonne  compofîtion  de  poudre ,  fi  ïon 
ne  fçait  le  moyen  de  la  bien  faire.  Il  faut  donc 
premièrement  tres-bien  battre  au  mortier  de 
bronze,  auec  le  pilon  de  mefme  eftoffe ,  toute 
la  compofîtion  fans  perdre  courage  à  l'a  battre, 
iix  5  fept  ou  huid  heures  durant  fansdifeonti- 
nuation,  &  à  plein  bras,en  Parroufant  &  hume- 
ctant auec  du  tres-fort  vinaigre,  oudeFcau de 
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vie.  Et  li  vous  délirez  de  faire  voftre  poudre  en- 
cor  plus  fubtile,  légère,  &  quafi  volante,  ii  la 
faudra  humeder  aueede  l'eau  diftillee  dé  la  fu- 
perficie,  ou  efeorce  d'Orange.  Celle  humeda- 
tion  fe  doit  faire  modérément*,  car  il  ne  faut  ren- 
dre nullement  liquide  ladite  compofition ,  ains 
il  fufïit  qu'en  l&prellànt  atieclamain,Pon  void 
qu'elle  demeure  à  demy  compade,  &  non  du 
tout  compade.  Il  faut  encor  obferuer  de  taire 
dilfoudre  vn  peu  de  colle  de  poifion  dedans 
voftre  humedation  ,  afin  que  voftre  char- 
bon de  chanure  ne  s'enuôleen  le  battant.  Et  fi 
vous  délirez  que  les  grains  de  voftre  poudre 
foienttres-durs,  aptes  leur  defficat ion ,  il  fau- 
dra fur  la  fin  arroufer  voftre  compofition  auec 
de  Feau  claire  ,  qui  aura  auparauant  efteint  de 
la  chaux  vifue.  La  compofition  eftant  ainfi  ar- 
roufee,  &  battue  plus  quetaoins,  il  la  faudra 
mettre  dedans  vn  crible  ayant  des  trous  percez 
en  rond ,  de  la  grofléur  que  defirez  voftre  pou- 
dre, mettant  deux  morceaux  de  bois  applanis 
d'vn  cofté  dedans  ledit  crible  (  ce  qu'en  appelle 
ordinairement  les  valets  (  Fagitant  fur  vu  ba- 
llon arrefléau  èeSxk  d'vn  vailfeau,  ou  linge, 
pour  receuoir  toute  la  poudre  laquelle  doit 
palfer  toute  par  ce  crible  y  fans  qu'il  y  en  de-, 
meure.  La  poudre  eftant  ainfi  pallèe, Ton  pren- 
dra vn  tamis  ayant  fes  voyes  petites,  &y  faudra 
mettre  toute  cefte  poudre  pafiee  ôc  criblée: 
agitant  ledid  tamis  ,  tant  que  la  pouiïiere  &v 
compofition  non  grainee  foit  du  tout  feparee; 
de  celle  qui  çftgrainee.Laquçlle  il  faudra  mettre 
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fêiçher  au  Soleil^ou  en  lieu  chaud,&rla  pou/îîerc 
doit  eftre  remife  dedans  le  mortier,  Tarroufer 
comme  deflus  s'il  eft  befoing ,  la  battre  ainfî 
qu'auparauant,puis  la  cribler,  tamifer,&;  réité- 
rer cefîe  opération  ,  tant  que  tout  foit  bien 
grainé.  La  poudre eftant  bien  feichee,  il  la  fau- 
dra tamifer  derechef  ,  afin  de  la  priuer  de  fà 
poulliere  ,  &  qu'il  n'y  demeure  rien  finon  le 
grain,  qu'on  gardera  pour  le  befoing.  Le 
Camphre  trouue  quclquesfois  place  dans  la 
poudre  fine:  Mais  à  raifon  que  la  poudre  en  de- 
vient moite ,  fi  ellen'eft  toufiours  conferuee  en 
lieu  chaud  &  fec ,  nous  n'en  mettons  point  de- 
dans nos  compositions  fufcriptes  :  lefquelles 
nous  auons  choifies  comme  les  meilleures  ôc 
tres-excellentes:  laiiïans  la  poudre  à  canon,&  la 
poudre  groife ,  pour  ceux  qui  font  profefîïon 
d'en  faire  ordinairement.  Lefquels  la  font  de 
mefme  quelanoftre,  excepté  que  leursingre- 
diens  ne  font  fi  purs  que  les  nofties,  &  n'y  ob'- 
feruent  pas  tant  de  chofes. 


Dimjicn  de  cet  œuure. 


C  H   A    P,  II, 

IEs  feux  que  nous  enfeignons  en  ce  liure, 
>font  proprement  appeliez  feux  de  ioye; 
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D  autant  qu'ils  font  propres  au  temps  d'aile- 
greffe  ,  de  récréation  ,  ôc  lors  qu'on  a  obtenu 
quelque  victoire  récente  contre  fon  ennemy. 
ils  font  quelquesfois  reprefentez  dedans  vne 
place  afïïegee ,  au  temps  que  ceux  qui  l'occu- 
pent font  au  defefpoir  ,  Se  veulent  neant- 
moins  tefmoigner  à  l'ennemy  qu'ils  n'ont  pas 
faute  de  munitions,cncores  qu'ils  en  foient  fort 
deffed:ueux,&  tafehentpar  cefterufe  mettre  les 
ennemis  eux  mefmes  au  defefpoir.  Ces  feux 
font  doubles.  Il  y  en  a  qui  font  leurs  adions  en 
l'air,  &  les  autres  en  Feau.  Ceux  qui  font  leurs 
opérations  en  l'air  ,  font  grands  ou  petits,  fim- 
ples  ou  compofez.  Les  grands  font  mobils, 
comme  les  fuzées,  que  les  Latins  &  Italiens  ap- 
pellent rochetes,  ou  font  immobils ,  comme  les 
trompes  à  feu ,  des  chandelles  diuerfes.  Et  ceux 
cy  font  (impies.  Les  compofez  aufïî  font  ou 
mobils ,  comme  les  roues ,  les  coutelas,  gourdi- 
nes,  lesefeus,  &  tout  ce  qui  feit  aux  combats 
nodurnes  ,  les  Dragons  volants  ,  les  balles  & 
leur  femblable.  Ou  bien  ils  font  immobils, 
comme  les  tours,  arcades,  pyramides ,  &  autres 
petits  qui  font  de  peu  de  durée. 

Les  feux  qui  font  leurs  aétions  en  feau ,  où 
ils  y  font  iettez,  &  y  bruflent:  ou  bien  ils  y  font 
allumez  par  l'eau  mefme.  Et  nagent  deffus  l'eau 
comme  les  fuzeesmifes  furvn  banc,  des  balles 
nageantes,des  ferpenteaux,  &  d'autres  tels  arti- 
fices.Ou  bien  ils  bruflent  au  fond  de  l'eau,  com- 
me plufîeurs  balles  pefantes  ,  dediuerfes  com- 
portions &  ftru&ures.Nous  voulons  enfeigner 

à  faire 
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à  faire  tous  ces  feux  par  ordre  5  pour  euiter  con- 
fufion  ,  Ôc  parlerons  premièrement  des  feux 
aëriens,ou  qui  font  leurs  effeéts  en  l'air,  &  com- 
mencerons par  les  fuzees. 


Des  fuzees  &  de  leurs  JîruBures. 
C  H  A  p.  III, 


8  Trot  fie fme  partJes  Recréa.  Mathe^ 

charger,  du  papier  double  bien  collé  \  des  ficel- 
les/les  baguettes,dcs  poinçons^mortiers,  tamis, 
maillets,  ce  lesdiuerfes  compofitions  dequoy 
elles  font  faites.  Les  modelsdoiuent  eftre  faits 
de  bois  tres-fort  &  folide  :  Comme  buis,  fref- 
ne,forbier,ou  d'ifs. Ils  font  percez  fur  le  tour,en 
cylindre,ayant  fix  Diamètres  de  longueur,fem- 
blables  à  celuy  du  creu  dudiet  model  ,  fïc'eft 
pour  des  fuzeesau  delïousd'vneliure.  Etfî  c'eft 
au  delfus  d'vne  liure ,  il  fuffira  d'eftre  de  quatre, 
quatre  tk  demie ,  ou  de  cinq  Diamètres.  Nous 
reprefentons  vue  figure  qui  monftre  ces  pro- 
portions ,  auec  la  culaiîe  qui  s'emboette  dedans 
le  model.  Auec  lesbaftonsà  charger ,  lefquels 
loin  de  trois  (ortes  pour  chacun  model. 

Les  baftons  à  charger  feront  grands ,  moyens 
^petits. Les  plus  gi  os  feront  proportionnez  au 
creu  de  chacun  model.  D'autant  que  nous  diui- 
fons  le  Diamètre  dudict  creu  en  huidt  parties  ef- 
galles,  &  en  prenons  cinq  pour  le  Diamètre  du 
bafton.  Le  refteeit  pour  lacartoche  de  papier 
à  contenir  la  campefn  ion.  Laquelle  fera  roulée 
fur  cedict  bafton  ,  tant  qu'elle  puille  iuftement 
emplir  ledit  creu.  Puis  il  faut  vn  peu  retirer  en 
deftournant  ce  bafton  ,  &  entortiller  d'vn  tour 
Se  demy  le  bout  de  cefte  cat toche ,  à  vn,  deux, 
ou  trois  poulces  près  dudiét  bout ,  contre  le  ba- 
fton ,  auec  vne  forte  ficelle  ,  ou  cordelette ,  ou 
cordé  :  le  tout  félon  la  grandeur  ou  petitelïe 
des  fuzees.  Gjefte  ficelle  ou  corde  fera  attachée 
d'vn  bout  contre  vn  barreau ,  ou  quelque  folide 
&  ferme  crochet,  &  de  l'autre  bout  contre  vne 
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fangle  qui  feruira  de  ceinture  à  F outirier  :  ou 
bien  cefte  ficelle  ou  cordelette  fera  attachée  à 
vn  gros  bafton,pour  le  faire  palier  entre  les  ïam- 
bes dudit  ouurier,&  en  tirant  &  tournant  peu  à 
peu,il  engorgera  &  eftreflirala  fuzee,au  moyen 
d'vnefauffe  culaffe  ,ain  fi  que  la  figure  le  repre- 

j  fente;Et  le  trou  eftât  deuenu  petit  afiez,il  le  fau- 
dra lierd'vne  ficelle  pour  le  tenir  en  êét  eftat. 
Le  bafton  moyen  eftvn  peu  plus  petit  que  le 
premier,  &  eft  percé  en  long  au  bout, pour  con- 
tenir en  fon  creu  la  pointe  de  la  culaffe  pour  fai- 
re vn  trou  dans  le  fonds  de  la  compofition  :  Et 
cefte  poinôte  doit  eftre  longue  d'vn  tiers ,  ou  vn 
peu  plus  de  ladite  fuzee.  Cefte  culaffe  à  poin&e 
fera  mife  dedans  la  bafe  du  model  :  &  le  bafton 
percé  mis  dedans  le  model  auec  ladite  fuzee, 
fon  donnera  cinq  ou  fix  coups  de  maillet  fur 
ce  bafton ,  pour  donner  belle  forme  au  col  de  la 
fuzee  :  Et  alors  voftre  cartoche  fera  prefte  à 
charger.  LacompolitionTeftant  auffi,  vous  en 

v  mettrez  petit  à  petit  dedans  la  cartoche  niife 
au  model,auec  la  culaffe  &c  la  bafe.  Et  quand  il 
y  en  aura  vn  peu,  delaietteeil  faut  fort  frapper 
fur  ce  bafton  percé  au  bout,  en  continuant  cecy 
tant  que  le  bafton  ne  faffe  plus  paroiftre  que  la 
poindte  de  1?  culaffe  y  entre,  &  que  la  compofi- 
tion ait  emply  la  hauteur  de  ladite  poin&e.  Le 
tiers'bafton  fera  lors  en  vfage,  lequel  doit  eftre 
plus  petit,mais  de  peu,  &  fera  plus  court  que  les 
autres.  L'on  les  fait  ainfi  petits  par  devrez,  afin 
qu'ils  ne  faffent  nuls  replis  dhns  V intérieur  de  ia 
fuzee,  d'autant  que  cela  la  feroit  caffer.  Le  pa- 
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pier  duquel  on  vfera  fera  le  plus  fort  qu'où 
pourra  auoir  ,  &  qu'il  foit  doublement  collé 
comme  dit  eft.  Autrement  la  fufee  ne  vaudroit 
rien  du  tout.  Et  pour  eftreplus  alfeurédu  pa- 
pier,il  lefaut  faire  faire  expreflement,ou  en  col- 
ler deux  fueilles  en  vne,auec  de  la  colle  fai£te  de 
fine  farine,  &  eau  claire  ,  car  cela  importe  beau- 
coup ,  (x  eft  neceflaire.  Et  bien  que  la  fuzee  foie 
faidte  auec  du  bon  papier ,  fi  elle  n'eft  bien  per- 
cée 3  elle  ne  montera  pas.  C'eft  pourquoy  les 
pointes  font  mifes  dans  les  cuiaflès  :  ou  bien 
Ton  peut  percer  les  fuzees  eftans  fai£tes5auec  va 
long  poinçon  5  iufques  au  tiers  d'icelle.  Le  plus 
grand  fecret  desfuzeeSjC'eft  cela. 


I 


des  Feux  d'artifice* 


il 


Des  compofitions  des  fuzees. 

C  H  A  P.  IV. 

SElonla  grandeur  ou  petiteffe  des  fuzees,il 
faut  auoir  des  compofitions.  D'autant  que 
celle  qui  eft  propre  aux  petites,  eft  trop  violéte 
pour  les  grottes: à  caufe  que  le  feu  eftant  allumé 
dedans  vn  large  tuyau,  allume  vne  compofition 
en  grande  abondance,  &  brufle  grande  quantité 
de  matière.  Les  fuzees  qui  pourront  contenir 
vne  once  ou  deux  de  matière ,  auront  pour  leur 
compofition  ce  que  s'enfuit. 

Prenez  poudre  d'Arquebuze  vneliure,char- 
bon  doux,deux  onces.  Ou  bien.  Prenez  poudre 
d'Arquebuze,  &  gxofle  poudre  à  Canon, de 
chacune  vne  Hure.  Ou  bien,  poudre  d'Arque- 
buze neuf  onces,charbon  deux  onces. 

^Autrement. 

Poudre  vne  Hure  ,  falpetre  Se  charbon  de 
chacun  vne  once  &  demie. 

^Pour  fuzse  de  deux  a  trois  onces, 

Prenez  poudre  quatre  onces  &  demie,  fal- 
petre vne  once. 

H  ni 
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Autrement. 

Prenez  poudre  quatre  onces,  charbon  vnc 
once. 

"Pour  fuzçe  de  quatre  onces. 

Les  ferpenteaux  font  faits  de  la  composi- 
tion fuy uante ,  ôc  eft  tres-bonne  pour  les  fuzees 
de  quatre  onces. 

Prenez  poudre  quatre  liures ,  falpetre  vne  li- 
ure,  Ôc  charbon  quatre  onces.  L'on  y  adioufte 
quelquesfois  vne  demie  once  de  foulfre. 

Autrement. 

L'on  prend  poudre  vne  liurè  ôc  deux  onces 
ôc  demie  5  falpetre  quatre  onces  5  &  deux  onces 
de  charbon. 

Autrement. 

Poudre  vne  liure  ,  falpetre  quatre  onces,  ôc 
vne  once  de  charbon  :  Elles  font  fort  expéri- 
mentées. 

r<y(utrement. 

Prenez  poudre  dix-fept  onces  >  falpetre  ôc 
charbon  de  chacun  quatre  onces. 
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Prenez  falpetre  dix  onces,  poudre  trois  onces 
&  demie,auec  autant  de  charbon.  Les  fuzeesen 
font  vn  peu  lentes  :  Mais  les  fuyuantes  monte- 
ront plus  vifte  ,  fi  vous  prenez  falpetre  trois 
onces  &  demie  ,  poudre  dix  onces,  charbon 
trois  onces. 

Tourfuzee  de  cinc^  ou  Jîx  onces. 

Les  fuzees  de  fix  onces  fe  font  de  cefte  com- 
pofition: Prenez  deux  liufes  &  cinq  onces  de 
poudre,  falpetre  vue  demie  liure,  charbon  fïx 
onces,  foulfre  Se  limaille  de  fer  de  chacun  deux 
onces  y  Si  Fon  y  adioufte  vne  once  de  limaille  de 
fer,  8c  vne  once  de  charbon, la  compofition  fer- 
uirapour  hui£t,ncuf,dix  &  douze  onces. 

Pour  autre  fuzeede  j.ouS.  onces. 

Prenez  poudre  dix-fept  onces,  falpetre  qua- 
tre onces,  &  foulfre  trois  onces. 

l Pourfuzee  de  dix  &  douze  onces. 

La  compofition  précédente  feruira  fi  vous  y 
adiouftez  vne  once  de  charbon ,  &  vne  demie 
once  de  foulfre. 

G  in) 
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Tour  14.&  onces. 

Prenez  poudre  deux  Hures  &  vn  quart ,  fal- 
petre  neuf  onces,charbon  cinq  onces,fouffre  ôc 
limaille,de  chacun'trois  onces. 

Tour fuzeedvne  lime. 

Prenez  poudre  vne  !iure,trois  onces  de  char- 
bon^ vne  once  de  fouffre. 

Tour  fuzee  de  deux  Hures. 

Prenez  falpetre  douze  onces, poudre  vingt 
onces,  charbon  doux  trois  onces,  limaille  de  fer 
deux  onces,  &  fouffre  vne  once. 

Tour  fuzse  de  trois  liuresl 

^Prenez  falpetre  trente  onces ,  charbon  vnze 
onces,fouffre  fept  onces  &  d^mie. 

Tour  fuzees de  4 . 5 . 6. ou  7. Hures. 

Salpêtre  trente  vne  liure,  charbon  dix  liures, 
fouffre  quatre  Hures  &  demye. 
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Prenez  falpetre  huidt  liures  ,  charbon  deux 
liures  &  douze  onces/oulfre  vne  liurc  &  quatre 
,  onces. 

L'on  ne  met  point  de  poudre  aux  grolfes  fu~ 
zees,pour  les  raiions  que  nous  auons  fpecifiees: 
àcaufe  aufli  que  la  poudre  eftant  longuement 
battue ,  elle  fe  fortifie  &  fe  rend  trop  violente» 
Les  plus  grolîes  fuzees  font  toulîours  faictes  de 
mixtion  plus  lente.  Il  fautfoigneufement  piller 
les  drogues  cy  deuant  narrées  y  &  les  paifer  par 
le  tamis  chacune  à  part  ,  puis  les  pefer  &  méfier 
enfemble. 

Apres  que  la  fuzee  aura  efté  emplie  iufques 
à  deux  doigts  près  du  bord.  Il  faudra  repîoyer 
cinq  ou  fîx  doubles  de  papier  fui  la  mixtion, 
donnant  du  bafton  &  maillet  deflus  fermement 
afin  de  comprimer  lefdi&s  replis  :  dedans  les- 
quels il  faut  faire  paffervn  poinçon  en  trois  ou 
quatre  endroics5iuiques  à  la  mixtion  de  la  fuzee. 
-Alors  elle  fera  préparée  pour  y  mettre  vri  pé- 
tard d'vne  boëtte  de  fer  foudee  >  comme  vous  la 
voyez  reprefentee  en  la  figure  qui  eft  au  com- 
mencement du  Chapitre  5 .  auec  le  contrepoids 
d'vnè  baguette  attachée  à  chacune  fuzee ,  pour 
les  faire  môter  dcoitement.Si  donc  vous  voulez, 
y  adapter  lediâpetard,  (  lequel  doit  élire  plein 
de  fine  poudre  )  vous  ietterez  fur  lefdi&s  rephs 
perceZjVn  peu  de  composition  de  voftie  fuzee. 
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Puis  vous  poferez  lcdic  pétard  fur  cefte  compo- 
iition ,  par  le  bout  que  vous  l'auez  emply  de 
poudre  3  &  r'abbattrez  le  refte  du  papier  de  la 
fuzee  fur  luy.  L'on  fait  vn  autre  pétard  plus 
facilement,en  enfermant  fimplement  de  la  pou- 
dre entre  les  fufdits  replis  :  mais  ils  ne  fe  font  fi 
bien  ouyr  en  l'air  que  le  précèdent.  L'on  mec 
aufîï  des eftoillcs  Se  autre  chofe  dedans Fauant- 
cjcu  de  ce  pétard  :  defquellcs  nous  traiterons 
au  chapitre  fuy  uant.  La  fuzee  ainfi  dilpofee,  il 
la  faudra  lier  auec  vne  baguette  de  bois  léger, 
côme eft  le  fapin, laquelle  fera groiïè,&  platte  au 
bout  qu'elle  fera  attachée,  en  eftre/Ii  fiant  vers 
l'autre  bout,  ayant  de  longueur  6.  7.  ou  huici 
fois  plus  que  ladiéte  fuzee.  Et  pour  voir  fi  elle 
eft  difpofee  d'aller  droiâ:  en  Fair ,  il  faudra  po- 
fer  la  baguette  à  trois  doigts  près  de  ladiéle 
fuzee  fur  le  doigt  de  la  main  ,  ou  fur  quelque 
autre  chofe:  Si  alors  le  contrepoids  eft  efgal  à  la 
fuzee,  &  bien  liée  auec  fa  baguette.  Autrement 
il  faut  changer  de  baguette  ,  ou  en  diminuer  iî 
elle  eft  plus  pefante  que  la  fuzee.  Ces  baguettes 
doiuenteftre  droi&es,  &  celles  defaulx  lon- 
guettes &  droictes  ,  &  peuuent  feruir  pour  les 
petites.  Si  les  fuzees  font  trop  fortes ,  il  les  faut 
corriger  en  y  mettant  du  charbon  d'auantage. 
Et  Ci  elles  font  foibles,  pareffeufes ,  &  qu'elles 
ftflcnt  Farc  en  montant,diminuez  le  charbon. 


des  Feux  d'artifice,  ï  7 


Des  Ffioilles,  &  autres  chofes  que  ton 
met  aux  te  fies  des  fuzees. 


C  H    A   P.  V. 


NOus  n'auons  voulu  celer  ^  la  pofterité 9  la 
compofition  des  eftoilles,  cornettes,  &  au- 
tres chofes  que  Fon  mec  allez  louuent  aux  fu~ 
zees,  pour  fe  faire  paroifhe  après  que  lefdictes 
fuzees  ont  fait  leurs  opérations.  La  donnant 
gratuitement,encor  que  nous  nePauons  obtenu 
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à  fî  bon  prix.  Voicy  le  moyen  de  la  faire. 

Prenez  vne  demie  once  de  gomme  adragant, 
(que  les  Apothicaires  appellent  tragagant)&la 
faites  griller  &  fort  roitir  dedans  vne  cueiller 
de  fer  fur  le  feu,  tant  que  cefte  gomme  puille 
eftre  rédigée  en  poudre,  ôc  tamilee.  Deitrem- 
pez  cefte  gomme  dans  vn  plat  fur  le  feu  auecvne 
demie  chopine  d'eau  dévie  :  ôc  comme  Peau  fe- 
ra fort  vifqueufe,  il  la  faudra  palier  par  vn  linge 
net,  &  en  tordant  le  fortprelîèr.  Prenez  cam- 
phre quatre  onces,  &  lediiroudezauffieneau 
dévie.  Meflez  ces  deux  dillolutionsenfemble, 
puis  y  iettez  peu  à  peu  (  en  bien  remuant  )  les 
poudres  fuyuantes. 

Prenez  falpetre  vne  liure ,  foulfre  vne  demie 
liure,  poudre  trois  liures ,  fublimé  deux  liures, 
anthimoine  vne  liure ,  charbon  doux  vne  demie 
liure,  limaille  de  fer  ou  d'acier,  ôc  ambre  blanc, 
de  chacun  vne  liure. Le  tout  foit  delfeiché  lente- 
ment fur  vn  petit  feu  de  charbon  (  car  cefte  ma- 
tière eft  fort  fufceptible  du  feu,  )  vous  en  for- 
merez des  morceaux  de  telle  grolleur  qu'il  vous 
plaira.  L'on  peut  mefler  les  poudres  fans  la 
gomme ,  auec  huile  petrolle ,  pour  les  incorpo- 
rer, &  les  dëlfeicher  lentement  furvn  petit  feu 
de  charbon. 

^utre  description  d'Eftoilles. 

Prenez  gomme  adragant  deux  trezeaux  dif- 
fouds  comme  delîus  en  eau  de  vie,camphie  trois 
trezeaux  dilïouds  comme  dit  eft.  Puis  méfies 
en  poudre  ce  qui  s'enfuit, 
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Poudre  fine  vne  once,  foulfre  demie  once ,  li- 
maille de  fer ,  criftal  groffierement  pile  ,  ambre 
blanc,anthimoinc,rublimé,&orpiment,de  cha- 
cun vn  trezeau ,  maftix ,  oliban  ,  &  falpetre,  de 
chacun  vn  trezeau  &  demy.  Soit  fait  comme 
de/fus. 


\Autre  defcri^t  ion  d'Eftoilles. 

Prenez  foulfre  deux  onces  &  demie ,  falpetre 
iïx  onces,  poudre  tres-fine  cinq  onces  &  de- 
rnie,oliban,maftix,criftal  &  fublimé,de  chacun 
demie  once,  ambre  blanc  vne  once,  camphre 
vne  once,anthimoine  &  orpiment  de  chacun  fix 
trezeaux  ,  gomme  adragant  Se  eau  de  vie  pour 
ladilfoudre,aueclediâ:  camphre,&  pour  en  im- 
biber vos  poudres,  tant  qu'il  fuffira,  enyad- 
iouftant  vn  peu  de  poudre  de  charbon.  Soit  fait 
félon  Fart. 


istutre  description  de  belles  Ejloilles. 

Toutes  les  compofitions  d'Eftoilles  précé- 
dentes iont  noires,  &  les  prefentes  font  iaunes. 
Prenez  gomme  adragant,  on  gomme  arabique 
broyée  &  paflee  par  le  tamis  quatre  onces, 
camphre  dilfouds  dedans  vne  demie  chopine 
d'eau  de  vie,  deux  onces ,  falpetre  vne  liure  & 
demie,  fouHre  vne  demie  Hure,  verre  grofïîe^ 
rement  pilé  quatre  onces ,  auec  vne  once  &  de- 
mie d'ambre  blanc ,  &  deux  onces  d'orpiment. 
Cela  fait  vn  beau  feu.li  durera  d'auâtage, ti  yous 
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diiîoudez  la  gomme:  mais  le  feu  n'en  eft  fi  beau. 

Les  feals  morceaux  de  camphre  eftans  allu- 
mez font  vn  feu  extrêmement  clair.  Toutes  ces 
Eftoilles  fe  mettent  en  morceaux  bien  deftei- 
chez  dedans  les  teftes  defdi&es  fuzees  :  mais  il 
les  fautenuelopper  de  chanure  ,  &  la  brouiller 
dedans  la  poudre  battue  auant  que  de  les  y  met- 
tre. Si  vous  enfermez  des  petits  pétards  de 
fer  dedans  ces  Eftoilles,  elles  leur  feront  donner 
vnefeopeterieen  Pair.  Comme  vous  ferez  re- 
prefenter  vne  cornette,  fi  vous  enfermez  de- 
dans vne  grolfeeftoille  vn  canal,  ayant  fon  ori- 
fice eftroit  d'vn  cofté ,  comme  vne  petite  fuzee, 
&  l'empliiïez  de  fa  compofition  lente  le  bout 
plus  eftroit  de  ce  petit  canal,  eftant  au  dehors  de 
Feftoille,  &  pôle  du  cofté  des  replis  internes  de 
ladite  fuzee. 

Les  teftes  des  grolfes  fuzees  font  quelques- 
fois  emplies  de  plufïeurs  petits  ferpenteaux,  (ce 
font  tres-petites  fuzees ,  emplies  de  la  compofi- 
tion des  fuzees  de  quatre  onces,  &  n'ont  point 
de  baguettes  )  &  les  fait  beau  voir  vireuolter  en 
Pair. L'on  enferme  auflifouuent  des  eftoilles  pe- 
tites, ou  des  petits  morceaux  de  camphre  de- 
dans les  teftes  de  ces  ferpenteaux  ,  oudes  petits 
pétards,  &  cela  recrée  fort  les  affiftans.  Si  vous 
mettez  dedans  les  teftes  des  grolfes  fuzees  du 
parchemin  couppé  en  petit  filet  long  ,  ou  des 
cordes  de  luth ,  ou  des  petits  fils  de  fer  faits  en 
forme  de  chiffre, <Sc  que  cela  foit  trempé  dedans 
force  camphre  dilfoudsen  peu  d'eau  de  vie.  Ils 
n'auront  moins  de  contentement. 
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iufqucs  au  milieu.  Puis  Fon  mec  vne  petite ro-< 
rule,otrvnefeparationfurla  compolîtion  ,  & 
Fou  fait  vn  trou  au  deifous  de  celte  feparation, 
qui  correspond  à  vn  fort  petit  canal  plein  de 
compolîtion ,  qui  le  va  terminer  à  l'autre  bouc 
de  ladidte  fuzee,  laquelle  elt  auffi  emplie ,  telle- 
ment que  le  feu  citant  fîny  au  milieu  du  che- 
min, il  allume  l'autre  bout  de  la  fuzee,  &  la  fait 
rétrograder.  Comme  il  fe  void  par  la  figure. 
Laquelle  reprefente  auffi  vne  double  fuzee, 
ayant  la  teite  de  l'vne  attachée  contre  le  cet 
de  iJautre,couuerte  d'vne  chap^de toille  cirée,  . 
ou  autre  chofe  pour  empefehec  U  feu  :  &  font 
le  mefme  efiFe&  que1  la  piQCg&èKgç.  Ces  fuzeçs 
font  attachées  à  vn  petit  can.il  de  roieau,qui  je-  ' 
çoit  la  corde.  De  ces  luzees  fe  Fèat  les  dragons,'  ,  ] 
lerpents&  autres  figures  .d'animaux.  Il  faut  à  | 
ceux-cy  deux  ou  trois  fuzees,  comme  foubs  les  j 
aidés  &  fur  le  dos.  Et  font  portées  par  cordes  di-  i 
uerfes  &  annelets.  A'  ces  corps  jon  donne  di- 
uetfes  couleurs;  &  fi  Ton  petit  mettre  deschan- 
delettes  de  cire  dedâs  leurs  creux,  car  ils  ne  font 
rouucrts  que  de  papier  huilé  depuis  qu'ils  (ont 
huts.  Cela  recré^  fort.  Les  teftes  de  toutes  for-  I 
tes  de  fuzees  peuucnteftre  remplies  de  compo- 
rtions diuerfes,outre  celles  que  nous  auons  fpe- 
cifiees:  Comme  de  pluye  d'or  ,  de  plufieurs  | 
morceaux  de  roche  à  feu  ,  des  longs  cheueux  1 
trempez  dedans  iceile  lors  qu'elle  eft  fondue, 
des  noifettes  vuides,  &  emplies  de  eompofition 
de  fuzee:  &  iî  les  fuzees  fo;ugtoflès,  des  balles 
fautantes  que  nous  de  fer  irons  cy  après,  &  d'vne  I 

infinité  1 


infinité  d'autres  chofes  recreatiues.  Spéciale- 
ment aux  fuzees  que  Pon  iette  en  Yak.  Nous  de- 
laitons  les  fuzees  qui  ont  des  branches  d'épines 
couuertes  de  roche  à  feu  >  au  lieu  de  baguette. 
D'autant  que  cela  fert  pluftoft  à  mettre  le  feu 
en  quelque  lieu*  qu'autrement.  Encore  que  cela 
puilfe  recréer  fans  faire  dommage. 

Des  combats  notturnes. 

C  H  A  P.  VIL 
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font  les  armes  dequoy  fè  font  les  combats  de 
nuiét.  Les  gourdinesfont  comme  malles  à  feu, 
(entre  lefquelles  aufïï  nous  les  représentons  )  & 
font  conftruites  auec  vne  forte  de  panier ,  plein 
de  petites  fuzees  ,  collées  &  accommodées  en 
ligne  fpirale  ,  afinque  le  feu  s'y  puille  prendre 
ÏVne  après  Fautre,  &  les  enuoyer  par  Fairen 
roulant  Se  s'efclattant.  Les  malles  à  feu  font  di- 
uerfes,  &  en  faifons  de  trois  fortes,  Fvne  en  co- 
quille fpirale ,  Fautre  oblongue  ,  &  Fautre  en 
malle.  Toutes  ces  malles  font  creufes,pour  met- 
tre de  la  compofition ,  Se  (ont  peircees  en  diuers 
lieux,  qui  reçoiuent  des  fuzees  qui  font  coîlees, 
&  font  allumées  en  diuers  temps  p  ar  la  compo- 
fition interne.  Les  cimeterres  font  de  bols,  faits 
en  coutelas  courbez,  ayant  le  dos  large  &  creux 
pour  receuoir  plulleurs  fuzees  ,  la  te.fte  d'vne 
près  le  col  de  Fautre ,  bien  collées  &  arreftees: 
-Afin  que  le  feu  ayant  confumé  la  matière 
d'vne  ,  Fautre  en  foit  allumée.  Les  rondaches 
font  planches  de  bois  rondes ,  ou  en  efculfons, 
lefquelles  font  caneîeesen  ligues  fpirales ,  pour 
y  mettre  de  l'amorce  à  porter  le  feu  d'vne  fuzee 
à  Fautre.  Cefte  planche  eft  couuerte  d'vne  fub- 
tile  couuerture  de  bois,  ou  de  carton,  percée 
auffi  en  ligne  fpirale,  pour  coller  les  fuzees  à 
l'endroit  de  la  ligne  canelee.  Deux  hommes, 
ayant  chacun  vn  de  ces  coutelas  en  main,auec  la 
rondache,&  quelques  autres  hommes  armez  de 
matfes ,  fi  Ton  veut  emplir  l'air  d'auantage  de 
flammes  volantes  auront  de  la  roche  à  feu  allu- 
mée dans  vn  aeufet  en  vne  grande  place  ,Fva 
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defquels  allumera  fon  coutelas  en  la  roche  :  & 
allumera  du  bout  de  fon  coutelas  5  le  bout  du 
coutelas  de  l'autre,  ou  le  crcu  d'vne  marte  ou 
gourdine.  Cela  e.ftant -allumé  il  ne  faudra  que 
s'efcoiier  les  bras  de  bas  en  haut.  Et  ils  feront 
vn  beau  fpe&acle  :  car  l'air  femblera  eftre  plein 
de  flammefches  &  de  langues  de  feu.  Le  Soleil 
à  feu  eft  auffi  en  vfageen  ces  combats,  lequel  eft 
faiten  forme  deroiie  ,  telle  qu'il  fevoid  repre- 
feiué  en  la  figure  fuiuancc  du  chap,  S. 


H  ij 
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Des  roues  à  feu. 

CH   A  P.  VIII. 


NOus  reprefentons  trois  fortes  de  rôties 
mobiles,  entre  les  feux  mobiles,  fçauoir 
vne ronde,  vneà  plufieurs  pans ,  &  ces  deux 
font  propres  pour  monter  ou  defeendre  par 
vne  corde ,  à  fin  d'allumer  quelque  artifice  &  la 
troiiîefme  eft  platte^pour  fe  mouuoir  fur  vn  pal. 
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Toutes  ces  roues  font  armées  de  fuzees  ,  la  fin 
d'vne  desquelles  allume  le  commencement  de 
Fautre.  Le  feu  fait  tourner  en  rond  ces  roues.  Et 
la  ronde ,  cft  celle  que  cy  deuant  nous  auons  ap- 
pellé  foleil  de  feu.  Si  cefte  roue  eft  pofee  fur  vn 
pal,  ayant  vne  largeur  au  delfous  de  la  roue, 
pour  empefcher  qu'elle  n'approche  près  dece- 
luy  qui  la  porte,  elle  tournera  &  reprefentera 
vn  fo!eil,aux  combats  de  nui&. 


H  iij 
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De  diuerfcs  lances  â  feu. 

C    H    A   P.  IX. 


LEs  lances  à  feu  ,  feruent  fouuent  aux  com- 
bats nodlumes,  tant  pour  ejaculer  des  fu- 
zees,  que  pour  faire  vne  fcopeterie.  Ces  lances 
font  des  tuyaux  ou  canons  de  bois  creux  ,  & 
percez  en  diuers  endroits  ,  pour  contenir  les 
fuzees  ou  les  pétards  qu'on  y  applique  ,  félon 
que  la  figure  vous  reprefente  de  diuerfes  forces, 
fur  le  model  defquelles ,  il  eft  facile  den  inuen- 
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fer  &  adioufter  d'autres.  Ces  bois  creux  font 
emmanchez  auec  de  bons  baftonsbien  retenus,, 
pour  n'efehapper  par  lesmouuemens  violents 
des  agi  flans. 

Le  Canon  2.  contient  en  dîners  trous  des 
fuzees  qui  fautent  en  Fair  à  mefure  que  la  cora- 
pofition  qui  eft  au  creu  les  allume.  Le  Canon 
1.  eft  plein  de  compofuion  en  Ton  creu  ,  8c 
percé  en  ptufieuis  lieux  en  ligne  fpirale  ,  &:  en 
chacun  trou  ,  le  bois  eft  diminué  auec  vne 
couge  demie  ronde  r  pour  faire  vne  capacité 
pour  y  loger  des  tuyaux  de  carton  pleins  de 
poudre  fine  ,  couuerts  de  tous  cofxez  de  poix 
noire,excepté  vn  petit  trou  d'amorce.  Tous  ces 
pétards  feront  donc  attachez  en  ces  creux ,  auec 
delà  poix  noire  comme  dellus.  Et  quand  le  feu 
mis  en  la  compofition  abordera  en  Fendroid: 
d'iceux, ,  ils  feront  allumez  ,  &  donneront  leurs 
coups  tandis  que  le  feu  du  canal  s'efpuifcra. 
L'autre  Canon  3 .  eft  vn  canal  fimplement  creu: 
Mais  il  eft  emply  lict  tur  lidt,de  poudre  grainee, 
&  décomposition  lente.  Entre  lefquelsily  a 
vne  rouelle  de  carton  percée  du  Diamètre  du- 
dit  creu,auec  vne  de  drap  furpaifant  le  bord  ,  & 
vn  canal  de  fer  blanc,  de  la  grofieur  d'vn  fer 
d'efguillette.  Ainfi  que  la  figure  le  monftre.Ces 
rouelles  fe  colleront  fur  la  compofition  contre 
les  paroy  s  dudit  creu.  Quand  le  feu  vient  de  la- 
dite compofition  au  canal  (  lequel  en  eft  plein) 
il  eft  porté  à  la  poudre,laquelle  donne  fon  coup, 
en  allumant  la  féconde  compofition,continuant 
ainfi  tant  que  ledit  canal  eft  vuidé. 

H  iiij 
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Mais  fi  vous  voulez  que  Tvne  de  ces  lances 
iette  en  vn  inftant  diuerfesfuzees.Difpofez  fon 
fonds ,  qu'il  Toit  plein  de  compofition ,  auec  vn 
canal  de  carton  plein  d'icelle,  poféau  long  du 
bois  en  finterieur  :  empliflez  tout  le  refte 
du  creux  de  fuzees  -,  puis  les  couurez  bien 
(moyennant  que  voftre  canal  paroifle  )  mettez 
de  la  compofition  delïiis ,  &  chargez  le  refte  de 
„telle  façon  que  vous  iugerez  eftre  commode  & 
à  choifir.  Le  feu  ayant  rencontré  le  canal, 
pénétrera  iufques  au  fonds  y  ôc  fera  efleuer 
toutes  ces  fuzees.  La  lance  iettera  encor  vnc 
balle  à  feu ,  auec  tout  cecy  ,  fi  ledit  canal  paffe 
plus  bas,  ayant  vn  trou  pour  brufler  l'amorce  de 
la  compofition  des  fuzees  ,  &  que  ledit  canal 
pourfuyue  iufques  en  vn  autre  lift  de  compo- 
fition. Entre  quoy  fera  ladite  balle.  Ces  feux 
font  du  nombre  des  compofez  &  mobils. 
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Des  balles  a  feu. 

Ch  a  p.  X« 


ENtre  toutes  les  balles  mobiles  ,  nous  auons 
choifî  les  trois  fuiuantes,  pour  feruir  def- 
chantillon  à  ceux  qui  en  defireront  faire  d'au- 
tres. La  première  eft  fai&ede  plufieurs  petites 
fuzees,  attachées  la  tefte  d'vne  contre  le  col  de 
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Fautre  :  puis  le  globe  eftant  fait ,  &  couuert  de 
deux  demis  globes  de  papier  bien  aglutinez  de 
poix  noire  (  excepté  le  trou  pour  mettre  le  feu 
en  la  première  fuzee  )  foit  allumé.  Cefte  balle 
roulera  par  terre  entre  les  iambesdes  affiftans. 
La  féconde  femblera  courir  cà  &  là  en  Pair,  fi 
vous  prenez  vn  canal  de  fer  du  Diamètre  de 
\oftre  balle ,  percé  en  piufieurs  lieux  en  fesen- 
43irpns5  commeen ligne  fpirale  :  contre  lequel 
il  faudra  coni'oindie  autant  de  petits  pétards  de 
carton  (  comme  la  figure  le  monftre  )  qu'il  y  en 
pourra  auoir.  Faides  vn  globe  de  cela ,  &  le 
couurez  comme  defius,  ne  lai(Tant  qu'vntroti 
au  canal, qui  fera  plein  de  poudre  pillée,  foulfre, 
&  vn  peu  de  charbon.  Cefte  balle  allumée  foie 
iettee  dans  vn  mortier  promptement ,  ou  Fen- 
uoyez  en  Pair  dans  la  tefte  d'vne  fuzee  ,  &  il 
femblera  qu  elle  foit  portée  çà  &  là,  (  àcaufe 
dumouuement  defdi&s  pétards  )  &  donnera 
plulïeurs  coups  en  l'air.  La  troifiefme  eft  la 
pluye  d'or,  de  laquelle  nous  ne  traidons  pour  le  v 
prefent,  pour  eftre  affèz  commune. 
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Des  feux  immohds. 

C  H  A  p.  XL 

LEs  feux  deioye  immobils ,  font  de  diueiTes 
forces  :  Mais  nous  nous  contenterons  d'en 
efcrirede  plufieurs  vn  peu.  Entre  les  feux  im- 
mobils &de  recreatioh,nous  côptons  les  collof- 
fes,arcades,  pyramides,  caçrolies  à  feu,  chars  de 
triomphes  &  leurs  femblables.  Le/quels  font 
couuerts  de  roche  à  feu,  ornez  de  diueis  feux 
artificiels.  Comme  pots  à  feu  ,  qui  produifent 
en  Pair  plufieurs  impreffions  &  figures ,  des  fu- 
zees  fimples  &  doubles,des  eftoilles,chiffres,& 
autres  chofes.  Les  bancs  armez  dediuerfes  fu- 
zees,les  flambeaux  de  fehteur,les  oifeaux  de  cy- 
presses  feux  à  lanterne,  les  chandelles  de  diuers 
vfages.  Et  faudroiteftre  trop  prolixe  pour  fpe- 
cifierparle  menu  les  compofitions  de  tout  ce 
qui  appartient  aux  feux  immobils.  Encor  moins 
reprefenter  les  figures  de  ces  chofes.  Parce  que 
elles  font  faites  félon  l'imagination  Se  la  volôté 
de  ceux  qui  les  conftruifent.  Ce  qui  fera  caufe 
que  nous  n'appliquerons  icy  aucunes  de  ces  fi- 
gures. Parce  que  amplement  nous  auons  parlé 
des  feux:  Nous  donnerons  feulement  en  ce  lieu, 
la  defeription  des  feux  de  fenteur  9  pour  former 
tel  corps  qu'on  voudra. 
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Des  feux  de  fenteur. 

Prenez  ftyrax,bcnjoin  &  fandarac,  de  chacun 
deux  onces,encens,oliban  &  maftix,  de  chacun 
vue  once ,  tamach  vne  once  &  demie ,  charbon 
doux,  trois  onces,  doux  de  girofle ,  vne  once  & 
deux  trezeaux.  Le  tout  en  poudre  fubtile  foit 
méfié  auec  gomme  adragant ,  dilïbude  en  eau  de 
rofe ,  pour  en  former  des  paitillcs  de  telle  grof- 
feur  qu'on  defire. 

Si  c'eft  pour  mettre  dedans  quelque  lanterne 
de  fer,pour  allumer  dedans  vne  rue ,  lors  qu'vn 
grand  Seigneur  y  veut  palier  la  nuidt ,  il  faudra 
méfier  ces  poudres ,  auec  de  la  therebentine ,  Se 
deux  liures  de  poix  raifîne:mais  fî  c'eft  pour  fai- 
re des  flambeaux  ,  il  faudra  ioindre  lefdi&es 
poudres,auec  la  cire,la  poix  refine,  &  vn  peu  de 
poix  blanche» 
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?eux  qui  opèrent  dedans  & 
deffus  les  eaux. 


NOus  allons  trai&é  par  cy  deuant  descom- 
pofitions  de  plufieurs  feux  qui  opèrent  de* 
dans  les  eaux  ,&  fur  icelles  :  auquel  lieu  ,  Yon 
pourra  auoir  recours  ,  pour  les  compofiuons 
des  feux  que  nous  délirons  de  faire  voir  en  ce 
lieu.  Nous  faifons  donc  voir  icy  vne  figure, 
pour  toutes,  d'vne  pyramide  armée  de  diuerfes 
fuzees,&endiuerseftages,auec  vne  boule  au 
comble d'icelle  ,  pleine  d'autres  petites  fuzees 
chargées  ,  les  vnes  d'cftoilles  ,  les  autres 


3  6  Troifiefme part. des  Recrea.Mathel 

de  ce  qu'on  voudra.  Cefte  pyramide  eft  de  bois, 
a/îifefur  vnou  deux  bateaux  pour  la  (upporter 
de  part  &  d'autre  d'icelle^nous  reprefentôs  au/ïî 
des  bailes  pour  brufler  dans  Peau,  de  diuerfes 
fortes.  Entre  iefquelles  eft  vne  balle  armée  de 
plusieurs  pétards  de  carton.   Ces  pétards  font 
coufus,  ou  collez  ,  &  couueits  de  poix,  quand 
ils  font  emplis  de  fine  poudre.  Puis  f  on  lait  vn 
pertuis  dans  iceux  iufques  à  la  poudre  ,  pour  les 
adapter  contre  vne  balle  de  bois  creqfe  tk  lon- 
guette,pleine  de  côpofition  propre  pour  brufler 
dans  les  eaux, comme  eft  la  fuiuante.  Prenez  ma- 
flix,  vne  part ,  encens  blanc ,  vernix  en  larme, 
foulhe ,  camphre,  &  poudre  d'arquebuze,  de 
chacun  trois  parts,  colophone  deux  parts,  & 
neufdefalpetre.  Le  camphre  feramisen  poudre 
aucc  le  foulhe  (  ouauec  du  Tel  )  toutlerefte  foie 
pillé  &  tamiflé  ,  puis  mellé  auec  huyle  petrolle, 
pour  vn  peu  eftre  hume&é.  Contre  cefte  boule 
feront  plusieurs  pertuis  ,  comme  pour  pafter  vn 
tuyau  de  plume  :  A  Pendroit  defquels  le  bois  de 
la  boule  fera  caué  ,  iufques  auprès  dudit  creux, 
ces  pétards  y  fetot  collez, puis  couueits  de  poix 
noire  par  tout.  Au  lieu  d'iceux  Pon  y  pourra 
mettre  des  petites  balles  à  feu  ,  faites  de  toille, 
emplie  de  la  fufdidte  compofition,  &  couuertes 
de  poix ,  en  y  faifant  vn  trou  d'amorce,  &  ada- 
ptée corne  les  pétards  fuferipts.  Nous  reprefen- 
tens  encor  vne  balle  ,  longue  de  trois  quarts  de 
pied,  &  creufe  pour  y  loger  la  compofition  pré- 
cédente :  Sur  cefte  compofition  Ton  met  plu- 
jfieurs  fuzees  ou  ferpenteaux  ,  pour  en  emplir 


des  Feux  d'artifice.  $  J 

toute  la  cauité  :  ces  fuzees  font  couuertes  de  toil- 
le  cirée  ik  collée  contre  les  parois  externes  de 
ladi&e  balle.  Aufondsdecefteballe,eft  vn  ca- 
nal oblique ,  emply  de  la  mefme  comppfition, 
lequel  peut  venir  au  niueau  de  l'eau ,  le  contre- 
poids(pour  la  tenir  droide)y  eftant  obferué.Lc 
feu  y  eftant  mis ,  ôc  la  balle  icttee  en  l'eau ,  elle 
brufle  lacompoiition  qui  eft  au  delfpusdes  fu- 
zees:&quand  le  feu  arriue  à  iceiles,il  lesenuoye 
en  l'air,  &  tombent  fur  la  furface  de  l'eau ,  auec 
admiration  des  afliftans. 

Nous  reprefentons  auffi  vne  balle  /impie, 
faite  en  poire,  auec  vn  manche  creux.  A  cefte 
balle  creufe,ronmet  quelques  morceaux  de  fer, 
plomb,ou  autres  corps  pefants,pour  luy  donner 
du  contrepoids.  Le  refte  du  creux  eft  plein  de  la 
fufdite  compolicion,puis  le  manche  creux  en  eft 
emply  5  enfemble  de  la  poudre  pilec.  Puis  le  tout 
eft  couuert  de  poix  noire.  Le  feu  y  eftant  mis 
Ton  la  tiendra  iufques  à  ce  qu'elle  fîPilcra  fort, 
puis  la  ietterez  en  l'eau. 

Mais  fi  vous  défiiez  qu'vne  balle  brufle  au 
fonds  de  l'eau.  Emplilïez  vn  fachet  de  toiile 
auec  ce  qui  s'enfuit. 

Prenez  fouifre  vne  demie  liure ,  poudre  non 
grainee  neuf  onces,  laipeu  e  bien  affiné  vne  li- 
me &  demie,  camphre  deux  Onces,  vif  argent 
misen  poudreauec  le  fouifre,  vq£  once.  Le  tout 
■en  poudre  tamiflee  foit  irurflé  au^c  la  main, &  vu 
peu  humecté  d'huile  petrolle,  ou  de  lin.  La  balle 
en  eftant  bien  emplie  &  ferrée ,  le  trou  foit  cou- 
fu,la  balle  arrondie,  &  couuerte  de  poix  de  tous 
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coftez.  Faites  vn  trou  dans  icelle,  qu'emplirez 
de  poudre  battue,&  liez  auec  fil  de  fer,  duplôb, 
ou  vne  pierre.  Allumez  Famorce  quand  vous 
voudrez.  Et  lors  qu'elle  fifflera  iettez-la  dedans 
leau. 

Toutes  ces  comportions  font  affeurees, 
&  n'en  donnerons  à  preient  point  d'autres. 
Lefquelles  pourront  feruir  à  toutes  fortes  de 
feux  que  l'on  voudra  faire  brufler  fur  leau. 
Les  figures  que  nous  auonsicy  appofees  font  en 
petit  nombre,  d'autant  que  chacun  en  peut  ba- 
ftirà  fafantafîe,  &  ce  qui  plaiûà  vn,  defplailt  à 
l'autre.Cecy  doncfuffira,puis  que  lefdi tes  corn- 
pofitions  ne  manqueront  iamais  de  produire 
l'effet  dont  nous  auons  afiez  amplement  traidé. 


De  quelques  chofes  recreatiues 
touchant  les  feux. 

C  H   A   P.  XIIL 

VIgenere,  fur  les  Commentaires  dePhilo- 
ftrate  ,  affirme  que  le  vin  enfermé  dansvn 
buffet ,  auquel  l'air  ne  puifle  fortir  ,  s'il  eft  mis 
dans  vn  plat ,  fur  vn  rechaut  plein  de  gros  char- 
bons allumez, pour  en  faire  exhaler  l'efprit&  le 
laifïeramiî  fans l'ouurir plufieurs années,  voire 
iufques  à  trente  ans.  Il  fe  fera  que  celuy  qui 
rouurira,  s'il  a  vne  bougie  allumée,  &  qu'il  la 

mette 
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mette  dedans  ce  buffet,  qu'elle  fera  paroiftreert 
iceluy  plusieurs  figures  cTeftoilles  fort  claires. 
Mais  fi  vous  faidtes  euaporer  de  Peau  de  vie 
auec  du  camphre  difloud  en  icelle  dans  vne 
chambre  bien  fermee,&  où  il  n'yaye  d'autre  feu 
que  de  charbon  ,  le  premier  qui  y  entrera  auec 
vne  chandelle  allumée ,  fera  eftonné  extrême- 
ment. Car  toute  la  chambre  paroiftra  en  feu 
fort  fubtil unais  de  peu  de  durée. 

Les  chandelles  trompeufes  font  faites  à  demy 
de  poudre  grainee,  amalfee  auec  fort  peu  de  fuif 
pour  la  lier  feulement  ,  puis  cefte  moitié  in- 
férieure formée  en  chandelle,  là  deiîus  fera  faiéfc 
auec  fuif  ou  cire  ,  le  lumignon  ordinaire.  Le 
feu  ayant  confommé  la  matière  iufques  à  la 
poudre,  elle  fera  allumée:  Non  fans  grand  bruit 
&  eftonnement. 
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Des  autres  feux  récréatifs. 

C  H  A  P.      XI  V. 


LEs  lieux  fituez  près  des  riuieres ,  ou  de  quel- 
ques grands  eftangs3font  propres  à  faire  fur 
iceux  plusieurs  feux  de  récréation:  Et  s'il  cftne- 
celïàire  d'y  faire  quelque  chofe  de  beau ,  cela  fe 
faidt  fur  deux  bateaux ,  fur  lefquels  font  érigez 
des  maifonnetes  de  bois  ,  ou  quelques  petits 
chafteaux  pour  receuoir  en  leur  extérieur  diuer- 
fes  fortes  de  fuzees.  Ainfi  que  la  figure  le  re- 
prefentc.  Et  dedans  leur  intérieur  ,  Ton  y  peut 
faire  iouër  diuers  feux^diuerspetards^ietter  plu- 
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ïîeurs  grenades  fîmples ,  des  balles  à  feu  pour 
bnaflei*  <&*n$  Iran  ,  tics  ferpemeaux  &  autres 
chofes.  Et  fouuent  l'vn  de  ces  Chafteaux  eft 
attacqué  par  ceux  qui  gardent  l'autre  ,  auec 
Lances  à  feu,  Coutelas  >  Rondaches,  Malles,  Se 
autres  feux  artificiels.,  leruans  aux  combats  no- 
cturnes. Ce  qui  donne  beaucoup  de  contente- 
ment aux  yeux  des  fpe&ateurs  ,  &  fouuent  fe 
bruflent  l'vft  Vautre ,  par  des  fozees  iettees  dex- 
trement  d'vn  bateau  fur  vn  autre,  Or  d'autant 
que  cefte  dextérité  eft  propre  à  la  guerre,  tant 
pour  brufler  des  Nauires,maifons,ou  pour  autre 
oholè,nous  auons  fait  vn  petit  chapitre  à  part, 
du  moyen  de  tirer  droitement  vne  fuzee,  d'vn 
lieu  en  vn  autre. 


1  >j 
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Comme  l'on  peut  tirer  droittement 
vnefuzse  Orizgntalement^ou 
autrement. 

C  H  A  P.  XV. 


CEcy  cft  propre  à  vne  gageure  :  Il  faut  auoir 
vne  compofition  de  fuzee  bien  aiïèuree, 
félon  le  poids  &grofleur  que  vous  luy  voulez 
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donner,  à  fin  de  ne  faillir  en  voftreentreprife. 
Difpofez  voftredite  fuzee ,  montée  auec  fa  ba- 
guette bien  proprement ,  fur  vne planche  polie, 
&c  qui  puilïè  aller  en  bafculant  &  tournant  à 
voftrc  volonté.  A  infî  que  vous  pourrez  voir  par 
la  tigure  que  nous  vous  reprefentons.  Cefte 
planche  foit  montée  fur  vn  trépied  3  ayant  vne 
courte  cheuillette  pour  iouër  &  entrer  facile- 
ment dedans  vn  trou  faiefc  en  ladite  planche. 
Puis  vifez  &  mirez  où  il  vous  plaira,  &  dïeurez 
la  planche  fans  qu'elle  fe  puiffe  mouuoir.  A- 
morcez  &  mettez  le  feu ,  elle  iradroi£t  au  lieu 
defîré,  pourueu  que  la  compofition  foit  bonne: 
Et  que  la  diftance  ne  foit  Ci  grande  que  le  fei}  (  à 
faute  de  matière)  ne  la  puiffe  porter. 
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Des  feux  mouuans  fur  les  eaux. 

C  H   A   P.  XVI. 


PArcefte  prefente  figure  nous  vous  donnons 
vne  balle  farcie:  Laquelle  compofee  d'autres 
petites  balles  femees  tout  autour,  &  pleines  de 
compofition,  lefquelles  rendent  vn  merueilîeux 
Se  admirable  effeît..  Il  fautauoir  des  petits  ca-. 
naux  de  fer  blanc,comme  des  tres-petits  enton- 
noirs, le  plus  gros  dcfquels  ne  doit  eftre  plus  ef- 
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pois  qu'vne  petite  chaftaigne.  Ces  canaux  fonc 
percez  en  plufîeurs  lieux, aux  trousdefquelsfont 
adapteesdes  petites  balles  pleines  de compoiï- 
tion  de  feu  pour  eau,ainfi  que  deuant  nous  auons 
trai&é.  Toutes  ces  petites  balles  feront  peicecs 
fort  profondément  >  ôc  afîèz  largement,  bien, 
couuertes  de  poix,excepté  ce  trou ,  dans  lequel 
au  commencement  fera  mis  vn  peu  de  poudre 
non  battue.  Ces  canaux  feront  emplis  de  com- 
pofîtion  lente,  mais  propre  à  bruiler  en  l'eau, 
ramaifez  enfemble  pour  en  faire  vn  globe,  &  les 
trous  des  canaux  correfpondront  aux  trous  des 
petites  balles.  Couurezletoutde  poix  noire  & 
de  fuifde  mouton,  percez  cefte  balle  à  l'endroit 
du  plus  grand  carïaf,(auquel  tous  les  autres  doi- 
uent  correfpondre  )  iufquesà  ladite  compofi* 
tion,&  la  iettez  en  l'eau  quand  elle  commencera 
à  fiffler.  Le  feu  venant  à  1'endroid;  des  permis 
allumera  la  poudre  grainee,laquelle  feraîeparer 
&  voler  çà  Se  là ,  tantoft  vue  petite  balle  ou 
deux,  ou  trois,ou  quatre,  qu  plus,felon  fa  com- 
pofition  :  &  ladite  poudre  grainee  en  allumera 
encor  d'autres.  Lelquelles  brufleront  toutes  de- 
dans l'eau,  auec  eftonnement  &au  grand  con- 
tentement de  ceux  qui  s'y  trouucront» 
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admirable  inuention  défaire  <vne  fu^eequi 
s'allumera  dans  L'eau  ^y  brûlera  iufques  à  la 
moitié  de  fa  durée  ,&de  la  prendra  le  haut 
de  l' air  d'^ne^iteffe  incroyable:  &  toutes- 
fois  n'y  entrera  que  d'^ne  feule  mefme 
com^ofition. 

Chap.  XVII. 


POur  paruenir  àvnê  exa&e  opération  de  cefte 
propofuion:Ilfaut  premièrement  faire  deux 


des  Feux  d'artifice!  47 

Cartocliès  efgales ,  par  la  voye  qui  a  eflé enfei- 
gneedansletrai&édesfuzeeschap.  3.  les  rem- 
plir de  la  meilleure  compofition  qu'on  pourra 
choifir  parmy  la  grande  diuerfité  qui  enaef^é 
cy  deuantenfeignee  :Puis  les  joindre  fvn  à  l'au- 
tre auec  de  la  colle  ,  feulement  par  le  milieu  C. 
en  forte  que  le  feu  puilfe  aller  libremét  de  l'vne 
en  l'autre  ,eftant  premièrement  allumé  en  A.  & 
paruenu  enB.fe  communiquent  de  l'vn  à  l'autre, 
par  le  moyen  d'vne  petite  canulie  ou  conduit, 
loit  de  plume  ou  de  rofeau  :  mais  couuert  de  pa- 
pier ,&  appliqué  Ci  dextrement ,  que  l'eau  ne 
puilfe  efteindre  le  feu ,  (  laquelle  doit  eftrc  foi  te 
de  cefte  façon,  )  cela  fait ,  vous  attacherez  vos 
deux  fuzeesà  vne  houlfine  en  D:  qui  les  puifle 
mettre  en  équilibre  ,  eftant  de  longueur  &  de 
grolfeur  proportionnée  à  leur  pefanteur  :  Puis 
vous  aurez  vne  filîèlle  qui  fera  nouée  en  G.  aura 
vnanneauenH.  où  pendra  vne  balle  d'arque- 
buze ,  &  fera  arreftee  d'vne  aiguille  ou  fil  de  fer, 
trauerfât  la  baguette  corne  I.L.à  prefent,fi  vous 
mettez  voftre  fuzee  dans  l'eau ,  la  queue  en  bas, 
Se  que  vous  l'allumiez  par  A.  elle  n'en  forma 
point,  iufques  à  ce  que  le  feu  paruenu  enB.  fc 
coule  dans  l'autre  par  B.  Car  alors  fuiuant  fa 
naturelle' inclination,  de  monter  en  haut  pour 
trouuerfon centre,  il  partira  cefte  féconde  fu- 
zee droit  en  Pair ,  qui  lai  fiera  l'autre  dans  l'eau, 
par  l'effort  qu'elle  fera  en  partant,  à  Paide  de  ce- 
fte balle,qui  (  prendra  à  la  Mille  fufdite)  Tcnv 
pefchera  de  la  fuyure  par  fa  pefanteur. 
FIN, 
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